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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


‘Mme Gandhi 
et son fils 


: À péine a-t-elle annoncé la 
tenue d'élections générales, en 
mars. Prochain, que Mme Gandhi 
fait face à une nouvelle et grave 
.mensce, cette fois an sein de son 
parti, le Congrès. Pour la première 
fols depuis 

Pétat d'urgence, en juin 1975, une 
personnalité dirigeante parmi les 
pins inflnentes, NL J. Rarn, quitte 
avec éclat à la fois la formation 
gvavervementale et le cabinet de 
Mme ‘Gandhi, dont, à l'âge de 
soixante-huit ans, il était le 
doyen. Ministre de l'agrieulture et 
de Fixrigation, poste important en 
Inde — il avait été également 
ministre de la défense au moment 
du conflit is de 





veus, fût-ÿ le fils de Mme 
et le petit-fils de Nehmn. Poussé 
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LES RELATIONS EST-OUEST ET L'OPINION OCCIDENTALE 





MM. Giscard d'Estaing et Schmidt s'interrogent! Moscou s'irrite de l'intérêt porté 


sur les intentions de M. Carter 


Le vingt-neuvième entretien franco-allemand à l'ambassade d'Allemagne, clôtureront 12 ren- 
«au sommet» prévu par le traité de 1963 devait 


s'ouvrir ce jeudi 3 janvier dans l'après-midi 


.par un entretien en tête à tète 


card d'Estaing et le chancelier Schmidt. La 
conversation est suivie d'un diner agrémenté 


par un concert Vendredi, le 


République et le chancelier auront un second 
entretien, auquel M. Barre se joindra dans la 
matinée. Une séance pleinière à laquelle parti- 
ciperont plusieurs membres des deux gouver- 
nements, et un déjeuner offert par M. Schmidt 


Ce. vingt-neuvième « sommet = 
franco-aliemand se tient au moment 
où la Grande-Bretsgne assume les 
présidences de la Communauté : 
cehe de [a Commission (avec 
M. Jenkins} pour: deux ans, celle 
du Conseil {avec MM. Callaghan et 
Crosland) pour six mois. Le style 
qu'ont Imprimé les Britanniques aux 
premières réunions. leur tendance à 
réduire les problèmes à leurs aspects 
techniques et à introduire dans la 
discussion des considérations étran- 
gères à l'Europe, n'ont pas manqué 
d'inquiéter, en tout cas à Paris. Augsi 
certains se demandent si le moment 
n'est pas venu de resserrer |a coopé- 
ration franco-allemande qui, très 
étroite après l'arrivés de M. Giscard 
d'Estaing à l'Elysée, s'est quelque 
peu distendue depuis. 


. De même que lors de {a visite du 
vice-président eméricain, M Mon- 
dale, les affalïres économiques 
tiennent une grande place dans les 
entretiens du président de Ia Répu- 
biique et du chancelier. Les Français, 
comme les Américains, comptent 
beaucoup sur une relance des ëco- 
nomies lortas — comme cells de 
a Francs. Cependant. les Allznencs 
restent prudents — trop prudents aux 
yeux de Paris et de Washington, — de 
crainte qu'en relançant l'activité éco- 
nomique chez les autres ils n'abou- 
Ussent surtout à relancer l'inflation 
chez eux. 


M. Schmidt devrait se féliciter des 
premiers effets du plan Barre, que les 
Allemands avaient d'abord accueilli 
avec scepticisme. |] n'est pas cer- 
tain, en revanche, qu'il reçoive favo- 
rablement la proposition, faits ven. 
dredil' dernier à Strasbourg par 
M. Giscard d'Estaing. de tenir svant 
Ja fin de l'année un ConseH euro- 
péen spécial pour faire le point du 
redressement économique et déci- 
der les modalités d'une reprise de 
l'union économique et monétaire 
européenne. Cette suggestion est 
prématurée, eslime-t-on à Bonn, les 
disparités des taux d'inflation entre 
les Neuf étant encore trop lortes. 


Un problème de calendrier 


La préparaïion du «sommet» des 
grands pays industrialisés ne semble 
pas soulever trop de difficultés entre 
Paris et Bonn, mais la chronologie 
des diverses conférences écon0- 
miques internationslss posa quelques 
problèmes. M. Giscard d'Estaing, 
comme il l'e expliqué à M. Mondale, 
trouve logique que le « sommet = des 
pays industrialisés précède la rèunion 


AU JOUR LE JOUR 


TRISTE SPECTACLE 
(suite et fin) 


La gauche est décidément 
en train de donner un bien 
triste spectacle dons Paffuire 
de la mairie de Paris. 

Bien qu'à droite certains 
soupçonnent qu'i s'agit en- 
core d'un eoup monté et 
croient que MM. Marchats el 
M. Mitterrand c'est Touge 
bonnet et bonnet TOuge, OUT 
la plupart des obserrateurs 
leurs dissensions sautent CUT 
yeux. Ce n'est plus le plura- 
lisme, c'est la discorde, COMME 
disait l'autre. 

L'opposition ferait bien âe 
s'inspirer de la porfuite cohé- 
sion de l'aiversaire. Non seu- 
lement la majorité ne semble 
pas dtolsée le moins du 
monde, mais encore elle & 
réussi à diviser la gauche à 
pronos de La division de a 
majorité. 

PABLO DE LA HIGUERA. 








contre. 
eftre MM. Gis- 


président de La 


minietérieile appelée à tirer les pre- 
mières conclusions de la conférence 
Nord-Sud. La position de M. Schmidt 
sur ce point n'ést pas connue. Il 
demeure en tout cas trés réservé à 
l'égard du dialogue Nord-Sud lui- 
méme. [I craint en effet que la Répu- 
blique fédèrals ne solt appelée à 
fournir la plus grosse-contribution et 
que (es mécanismes de régulation 
des matières premières, envisagès 
notamment par la France, pour aider 
les pays en développement ne pro- 
fitent en définitive qu'aux pays ayant 
déjà des ressources. A cette objsc- 
tion on répond à Parls qu'il s’agit 
pas d'établir un mécanisme simpliste 
et uniforme, mais de nuancer les 
modelés selon les produits et les 
besoins de chacun. . ° 


MM. Giscard d'Estalng et Schmidt . 


devaient échanger leurs impressions 
sur. les intentions de M Carter 
telles que M Mondake les à expo- 
sées à Paris et à Bonn. Quelle 
sera désormels la politique de Wash- 
ington .vis-ävis de Moscou? Sur 
quelles bases M. Carter compte-l 
reprendre les négociations sur la 
fimitetion des ennemen!s straté- 
giques (SAUT) ? Quelles sent les in- 
tentions de M. Brejnev vis-à-vis de 
M. Carter ? Des réponses à ces ques- 
tions dépend l'avenir de la détente. 


- Pour leur part, Paris et Bonn ne veu- 


lent pas brusquer les Soviétiques, 
notamment lorsque se réunira à Bel. 
grade la conférence qui fera le point 
sur la mise er œuvre de l'accord 





Dans le monde entier, l'année 
économique 1976 se termine dans 
l: morosité Partout, la reprise 
très vive du début de T: 

essonfflée. 





sont relativement modestes Le 
PNB. de l'ensemble de l'OCDE. 
ne croîtrait en 1977 que de 3.75 %, 
ce qui est sensiblement inférieur 
aux performances habituelles 
Pie en en moyenne de 1964 

Mais le revirement conjoncturel 
est encore plus ee on com- 

are, par pour le pre- 
Fier semestre 1977, les ‘dernières 
Ë de l'O.CDE. avec celles 












La croissance 


t dernier. | 


par NICOLAS BRIMO . 


La résistible ascension 
du “Springer français” 


Parmi les questions à l'ordre du jour figu- 
rent la préparation du « sommet » des pays 
industrialisés prévu pour mai et juin à Lonches, 
les ventes d'équipements nucléaires - sensibles » 
et les intentions de M. Carter — notamment sur 
les relations Est-Ouest — telles qu'elles appa- 
raissent après la tournée en Europe äe M. Mon- 
dale et les premières demandes de La nouvelle 
administration américaine. 


d'Helsink} sur la sécurité et la coopé- |: 
ration en Europe {C-S.C.E.). " 

L'Allemagne fédérale est partiou- 
lièrement inquiète du feu des Alle- 
‘mands de l'Est à Berlin. La RDA 
grignots le statut quadriperti de l'an- 
cienne capliale allemande en s'attri- 
buant, avec l'acquiescement de 
l'URS.S., des responsabilités admk 
nistratives qui appartiennent 
à celle-ci Les dirigeants ouest 
allemands, qui apprécient les avan- 
tages de l'« ouverture à l'est » pour 
les. Bertinols, ne veulent pourtant pas 
attaquer de front la RDA lis sem 
blent surtout souhaiter que les 
Françals interviennent auprès des 
Soviétiques, ce qu'ils ont d'ailleurs 
déjà fait, en même temps que les 
Britanniques et les Américains, pour 
leur rappeler leurs responsabilités 
dans le respect du statut 


MAURICE DELARUE. 
(Lire la suite page 3.4 


UNE TENTATIVE 
| DE COUP D'ÉTAT 


À ÉTÉ DÉJOUÉE 
EN ÉTHIOPIE 
fLire page 28.) 





par JACQUES CHIRAC 
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- planifient leurs voyages à 






|° au problème des droits civiques 


En Tchécoslovaquie, les autorités semblent vouloir mettre une 
sourdine aur attüques contre les signataires de lo Charte 77. En 
Pologne, M. Gierek laisse entendre qu'il prendra des mesures d'apai- 


sement : les ouvriers condamnés 


après les manijesiations de juin 


dernier pourraient bénéficier d’une amnistie. — 
Cependant, à Moscou, ln presse sen prend aux opposants sovié- 


tiques et à ceux qui, à l'étranger. 


les soutiennent. Les dirigeants du 


Æremlin sirritent de l'intérêt croissant que portent, en Occident, 
certains gourernements el l'opinion publique aux actions des défenseurs 


des droits de l’homme. 


De "notre ‘correspondant 


Moscou. — Insensihlement, le 
climat s'alourdit à Moscou depuis 
le début de l'année. I ne se, passe 
pratiquement plus de jour. sans 
qu'on enregistre quelques nou- 
veaux symptômes de nervosité des 
autorités à l'égard des « mal-pen- 
sants», qu'il s'agisse des oppo- 
sants, de 1a presse occidentale, de 
certains gouvernements occiden- 
taux, voire de certains partis 


Manifestement  impressionnés 
par le renaissance de la contes- 
tation en Pologne, en. Allemagne 
de l'Est et surtout en Tehéco- 
slovaquie, les dirigeants sovié- 
tiques paraissent encore hésiter 
entre la manière forte et l'apaise- 
ment. Les indices dont on dispose 
Jusqu'à présent ne permettent 
cependant pas d'exciure la pre- 
mière solution, en dépit du prix 
qu'aurait à -payer le Kremlin non 


seulement en termes de prestige 
(de toute :açon, déjà bien entamé), 
mais aussi dans le domaine des 
relations internationales. À cinq 
mois de la conférence de Belgrade 
qui doit dresser un premier bilan 
de Trapplication des accords 
d'Helsinki, on s'irrite de plus en 
plus, à Moscou, de l'intérët crois- 





fLirs la suite page 25) 










UN ÉCRIVAIN AUX CONFINS 


culier, comme très « regrettubles ». 

Peut-être est-ce pour cetle 
raison que les autorités, après 
avoir rabroué le département 
d'Etat qui avalt fait une décla- 
ration en faveur de M André 
Sakharov, ont décidé de relancer 
leurs opérations de harcèlement: 
contre un correspondant améri- 
cein en poste à Moscou, hono- 
rablement connu dans la pro- 
fession. Le mercredi 2 février, la 
Literuiournaïz Guazettu à repris 
les accusations d'espionnage 
qu'elle avait lancées en juin 
dernier contre M. Georges Krim- 


lAssociated Press, chargé sürtout 
de suivre les activités des oppo- 
sants. Les « preutes » fournies 
aujourd'hui ne sont. guère plus 
convaincantes que l’année 
dernière. 


M. Krimski, affirme l'organe 
de l'Union des écrivains, utilisait 
un e code » pour prentre rendez- 
vous par téléphone avec certains 
Soviétiques. Il s'agit là d'une 
précaution élémentaire. La Lite- 
ratourmin Gazetta accuse 
également -le correspondant de 
l'agence AP. d'avoir donné à un 
citoyen soviétique des « coupons 
D », qui donnent accës aux ma- 

spéciaux réservés aux 


Tagence, qui a annoncé qu’elle 
n'envisagenit pas de rappeler son 
correspondant, le citoyen sovié- 
tique question ne serait autre 
qus la femme de ménage de 


dentaux en poste à Moscou de ver- 
ser une partie des salaires de leur 
personnel en « coupons D », Ceci 
avec l'accord tacite des autorités 
soviétiques. 


JACQUES AMALRIC. 
fLire la suite page 2) 





L'UNION SOVIÉTIQUE 
ACCEPTE DE NÉGOCHR 
AVEC LES NEUF 
- SUR LES LIMITES DE PÊCHE 


{Lire page 23.) 

















Cortazau, le Crenepe 


En Argentine, le Cronope est plus 
qu‘un personnage mythique. Cé- 
lèbre depuis quinze ans, il est de- 
venu réalité, type humain recon- 
nalssable à tous les coins de rues. 
Un Cronope — comme on dit un 
Tartuffe ou une Merie-Chantai — 
est un être, plein de poésie, artiste, 
forfelu et bohème, H est chaleu- 
reux. Il laisse ses souvenirs en 
liberté et dessine des hirondelles 
sur Le dos des tortues. Bref, on 
l'aime. 

Le Cronope s'oppose oux Fa- 
meux, bourgeois cossus, prudents 
et organisés, si organisés qu'ils 
une 
heure près, ignorent le risque ou 
Féchec, et considèrent la vertu 
comme un microbe rond et plein 
de pattes Le Cronope s'oppose 
aussi aux Espérances, obscures, 
mesquines, méchantes, ce qui ne 
les empêche pas de mettre des 
plaques de bienvenue à l'entrée 
de leur maison : ma concierge ou 
votre épicier. É 

Publiées en 1962 à Buenos. 
Aires, mais écrites auparavant, ces 
<Histoires de Cronopes et de Fa- 
meux », précédées d'ün monue) 
d' « Instructions = et d' e Occupa- 
tions bizarres », annoncent les 


œuvres maîtresses de l'écrivain 
argentin. La vision fantastique de 
la réalité quotidienne qi rendra 
célèbres ses recueNs de contes, 
l'humour imprévisible et, bien sûr, 
la profonde tendresse pour les Cro- 
nopes:y sont contenus. 

Oliveira, le personnage principal 
de <Morelle», est un Cronope 
authentique. La puissante fiqure 
de musicien de jazz, au centre 
d’un récit intitulé € le Tour du jour 
en quetre-vingts mondes 3 — en 
foit, Louis Armstrong, — en est un 
autre, gigantesque. 

Maïs le meilleur Cronope, à notre 
connaissance, c'est Cortazar lui- 
même. NE en 1914, il à l'air d'un 
grond jeune homme trop vite 
monté en graine. À cette juvénilité 
étrange s'ajoutent en lui une qua- 
lité d'attention, une fermeté œour- 
foise, un profond sérieux alllé à 
un sens irrésistible de l'absurde (il 
vient d'un continent où k réalité 
dépasse souvent la fiction), qui en 
font un créateur oux confins, un 
pied dans les choses et l'autre 
dons lo mogie des choses, 


FRANÇOISE -WAGENER. 
(Lire Je 16 quelques eztraits 
dans «le Monde des Uvres») 


re 
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EUROPE 


— 4 février 1977 





LE MOUVEMENT DE CONTESTATION DANS LES PAYS 





En Pologne 





M. Gierek envisagerait une amnistie 
en favear des condamnés de Radom et Ursus 


De notre correspondant en Europe orientale 


Vienne. — La direction polonalse 
ne serait pas hostile a priori, à une 
emnistie en faveur des personnes 
condamnées après les événements de 
Juin. C'est ce qu'aurait laissé entendre 
M. Gierek, premier secrétaire du parti 
ouvrier unifié au cours d'une récente 
conversation avec M. Ilwaszkiewicz, 
président de l'Union des écrivains. 
L'emnistle pourrait être décidée à 
l'occasion d'une grande fête. Rlen 
n'indique toutefois qu'une mesure de 
ce genre dont l'effet d'apaisement 
serait sans aucun doute grand eur les 
esprits serait envisagés dès cette 
année. 

Les propos du premier secrétaire, 
rapportés par M. Iwaszkiewicz devant 
fe bureau de l'Association des écri- 
vains de Varsovie sont intéressants, 
C'est la première fois depuis les 
troubles de l'an demier, et {3 tension 
sociale qui en a résulté, que le pre- 
mler dirigeant du pays annonce le 
mot d'amnistie, Réclamée par le 
comité de défense des travailleurs, 
celle-ci a été demandée aussi par le 
cardinal Wyszynski. Mercredi 2 fé- 
vrier, on a appris que deux cent 
trente et un Intellectuels de Gdansk 
s'étalent également prononcés en ça 
faveur. 

En passant par le canal des écrl- 
vains pour faire part de ses inten- 
tions, M. Gierek reconnait en quelque 












M. Kanapa (P.C.F.) : le débat dans le mouvement 
communiste international doit être public 


Dans l'Humanité, ML Kanapa, 
membre du bureau politique du 
P.CF. note que le temps n'est 
plus où le « mouvement (commu- 
niste international) était struc- 
duré, centralisé au point que les 
divers partis communistes en 
étaient considérés comme des 
« délachements » nationaux ». ! 
cherche à tirer les conséquences 
de ee cent LEE i «Sur 
certains poinis, parfois très impor- 
tanis, apparaissent non seule- 
meni des dij/érences, tenant à la 
diversité naturelle des conditions 
de lutte, mais des divergences 
portant, soit sur des appréciations. 
soit sur des praliques. Un débat 


sorte le rèle Joué par ceux-ci pour 
trouver dans la crise des derniers 
mais des solutions conlormes à la 
justice sociale. pour ne pas dire à 
la lustice tout court. 

En plus, le premier secrétaire aurait 
fail savoir qu'aucune sanction na 
serait prise contre les écrivains ayant 
signé des pétitions en faveur de la 
création d'une commission partemen- 
taire Chargée de faire la lumière eur 
les événements de juin 1976. Css 
assurances devraient aider à réduire 
le malaise qui règne dans les milieux 
intellectuels, surtoul, si étaient bientôt 
levées les interdictions de publication 
qui frappent actuellement une quin- 
zaine d'entre eux. 


La diminution de la tension a déjà 
été sensible lors de la réunion de 
l'association des écrivains de la capi- 
tale. En dehors de quelques vives 
attaques contre la censure, cette ses- 
sion se serait déroulée dans un climat 
beaucoup moins passionné qu'on 
aurait pu le penser il y a encore 
deux semaines. 

Après les réductions de palne pro- 
noncées ces derniers Jours. dans des 
procèe contre des travallleurs de 
Radom, où il y eut de violentes 
émeutes en Juin, il se confirme donc 
qu'un désir réciproque de détente est 
en train d'apparaître. — M.L. : 


tend de jait à s'instaurer. Il ne 
serait pas conforme au rôle qui 
est celui des communistes — 
éclairer {es masses pour les 
entrainer — de mener ce débai 
de'façon occulte.» 


M Kanapa écrit qu’ # faut 
mener ce débat avec franchise, 
avec sérieux, sans outrances ni 
déjormations », ce qui note-t-fl, 
n'est pas toujours le cas de Ia 
presse soviétique. 


1e ph at Re à 
les pays soclal : 
« LE betitution de la répres- 
sion (censure, discrimination, 
poursuites, sanctions pénales) à 





En Yougoslavie 





DES INTELLECTUELS 
DEMANDENT L'ANNULATION 
D'UNE LOI SUR LA DÉLIVRANCE 
DES PASSEPORTS 


Belgrade (AP.) — Un groupe de 
soixante intellectuels yougoslaves a 
remis le 2 décembre dernier une pé- 
tition à la Cour constitutionnelle 
lai demandant d’annuier La lol 
autorisant la police à refuser sans 
explication des passeports. 

Devant l'absence de réaction de 
la Cour, les siguataires ont décidé 
de rendre publique lenr démarche. 

Le gronpe, dans Ilcquel flgureut 
des aniversitzires, des journalistes, 
des écrivains, des médecins, des 
ingenieurs et étudiants, estime que 
la lol sur Ia délivrance des passe- 
ports est auticonstitutionnelle et 
contraire à l'esprit de la conférence 
d'KelsinkL, 

























@ Un appel à la libération de 
Mihatlo Mihaïlou et de tous les 
autres prisonniers politiques en 
Yougoslavie vient d'être lancé 
par V. Boukovsky, 
L Pilouchtch, A. Levitine-Kras- 
nov, V. Beloiserkovski, À Gri- 
gorenko et Mme %. Vichnevakaya. 
Les signataires demandent à l'opi- 
mon publique mondiale et à tous 
les gouvernements ayant signé 
les accords d'Helsinki d'agir en ce 
sens. Sinon, estiment-ils, la pro- 
chaine conférence de Belgrade 
sur les suites d'Helsinki « se 
éransformera en une farce 
cruelle ». 


la discussion à l'endroit de ceux 
qui expriment et diffusent des 
Opinions différentes de celles du 
gouvernement et du parti dans 
tel ou tel pays socialiste, l'insuf- 
fisante utilisation des moyens 
exislants finshitulions, organisa- 
tions, presse) r donner au 
débat démocratique l'ampleur et 
la fécondité nécessaires ne sau- 
Taient avoir à nos yeux aucune 
fsifieation. Elles quon L 
l'explication, en un le 
socialisme en Union sons et 
dans les autres pays socialistes est 
devenu, comme le disent les com- 
Mmunisies de Ces püys, « inezpu- 
gnable ». 


En Tchécoslovaquie 





La propagande contre les signataires de la Charte 77 


semble S'orienter vers une pause 


En Tchécoslovaquie, les au- 
torités semblent décidées 
à mettre une sourdine à la 
campagne contre la Charte 
77. Mais Ia politique de ré- 
pression à l'égard des sigua- 
taires de ce document conti- 
nue à provoquer diverses 
condamnations à l'Occident, 
Ainsi, par exemple. au Par- 
lement suédois, le premier 
ministre, M. Faelidin. et d'au- 
tres chefs de parti, dont 
M. Palme. ont critiqué le 
gouvernement de Prague. + 


presse tchécoslovaque contre les 
signataires de la Charte 77 s'est 
très nettement ralentie depuis 
quarante-huit heures. La ten- 
dance des derniers articles pu- 
bilés le mercredi 2 février à 
Prague et à Bratislava nee Sug- 
gérer que les moyens d'informa- 
tion ont dit ce qu'il y avait à dire 
sur « ces fauteurs de troubles » 
et qu'il conviendrait donc de ne 
plus accorder trop d'attention à 
une « poignée de réactionnaires ». 
Cette pause durera-t-elle ? 

D y avait effectivement une 
contradiction entre l'ampleur très 
limitée attribuée au mouvement 
de contestation et le déferlement 
de propagande qui 2 envahi, pen- 
dant trois semaines, les journaux. 
la radio et la télévision Les élé- 
ments les plus réalistes. inquiets, 
en outre, des conséquences diplo- 
maiques de cette affaire, ne 
peu perçu ce décalage 
convaincu les plus acharnés de 


tchécoslovaque 

peut se imie aussi dans le fait q que 
si personnes au ns, 
dont l'écrivain Vaclav Havel et le 
urnaliste Jirl porte ont été 


jours pas officiellement leur chef 
exact d'inculpatton. 

La désapprobation des gran 
PC. occideEaux can la tour- 


leurs amis du camp socialiste ? 
Le fait remarquable, c'est que les 
réactions des P.C. est - européens 


De notre correspondant 
en Europe orientale 


n'ont pas été. jusqu'à présent, 
identiques, loin s'en faut. Si les 
Allemands de l'Est ont manifesté 
un soutien toujours aussi vigilant 
— M. Verner, membre important 
de la direction est-allemande 
chargé des questions de sécurité, 
s'est rendu Ces derniers jours à 
Prague, — en revanche. Hongrois 
et Roumains se sont monirés 
beaucoup plus discrets. 

indirectement, les événements 
de Tchécoslovaquie viennent tout 
de même d'avoir un écho en Rou- 
manie. Dans un article consacré 
à un c2zumen constructif » de la 
coopération culturelle ei des ques- 
tions humanitaires relevant du 
document final d'Helsinki. qui ne 
Sont pas sans poser des problèmes 
à Bucarest, Scinleia, organe du 
P.C. roumain. a critiqué, le mer- 
cr-di 2 février, les pays occiden- 
toux. «On Jire l'attention, écrib 
le journal, sur des cas particuliers 
d'un pays Ou d'un auire, autour 
desquels on organise des manifes- 
tations à caracière « Sensation 
nel », {out comme Certains paus 
continuent de cultiver la propa- 
gande qui, sous le prélexie d'un 
rassemblemen: de famille, tente 
d'intensijier le processus d'émi- 
gration afin d'obtenir une main- 
d'œuvre bon marché, de séduire 
et Ce déraciner des gens qui cares- 
sent de raines illusions.» De telles 
actions, affirme le Journal, 
« contreriennent écidemment » à 
l'esprit d'Helsinki et, loin de 
contribuer à l'amitié et au rap- 
prochement entre les peuples, 
créent « l'animosité el ln dis- 
corde ». 


La position nuancée 
de Budapest 


A Budapest aussi, la publica- 
tion d'un commentaire dépiorant 
“la conception hostile à la dé- 
tente» qui se développerait avant 
la prochaine conférence de Bel- 
grade. à permis à Nepszabadsag, 
organe du PC. hongrois. d'évo- 
quer très brièvement, au passage, 
«les campagnes en relation avec 
da Charte :ï». Cette allusion a 
été l'une des rares mentions de 
cette affaire dans la presse, où 
l'on a noté, en revanche, samedi 
dernier, dans Nepszabadsag, un 


article plutôt équilibré sur 
l' «euro-communisme *. 

L'auteur s'en prend, certes, au 
«double 1eun de Ia propagande 
bourgeoise. qui est d'appliquer 
cette étiquette à certains partis 
cfrèresz occidentaux dans une 
intention antisovlétique, tout en 
se refusant en même temps à 
collaborer avec ces partis. Mais 
il reconnait qu'il faut se garder 
d'imposer aux autres partis 
communistes le « modèle » du 
socialisme existant aujourd'hui en 
Europe de l'Est. et il admet Je 
droit à l'erreur: « Les partis 
frères luttant dans les pays capi- 
talistes cherchent les raisons 
mertistes - léninistes qui COrres- 
pondent le mieux à leurs condi- 
tions, C’est leur droit et leur 
devoir. Apparemment. leurs 
réponses ne soni ons loujours 
eractes, mais les nôtres ne le 
Jurent ps toujours non plus. (_.) 
Ceux qui ont peur de répondre 
d'une nouvelle manière, en fonc- 
tion d'une situation modifiée, aux 
questions qui surgissent. ceut-là 
re iroureront jamais les réponses 
correspondantes. » 

Ce ton compréhensif envers 
les partis occidentaux doit être 
rapproché de la modération em- 
ployée par M Kadar, le chef 
du parti hongrois, dans un récent 
article qu'a publié la revue 
Problèmes de la puit el du 
socialisme. M. Kadar traite des 
débats en cours dans le mouve- 
ment communiste. Prenant quel- 
que peu ses distances avec les 
partisans les plus stricts de la 
dictature du prolétariat, il mon- 
tre l'importance de « Ia poltique 
d'alliance ». Le partl MmETois 
écrit-il, « a {oujours remporté 
des succés lorsque ses linisons 
avec les masses étaient fortes et 
il a subi des défaites lorsqu'il a 
eu, à l'égard de ses alliés, un 
comportement élriqué ». 

M. Kadar définit ainsl l'inter- 
nationalisme prolétarlen comme 
un « éguiibre entre les intérêts 
nationaur el internationaux » 
des PC. Ces positions tranchent 
nettement avec celles qu'avait 
défendues, dans la méme revue, 
au mois de novembre dernier. 
M. Todor Jivkov. le chef du parti 
bulgare, qui avait assimilé l'euro- 
communisme à une nouvelle forma 
de l'antisoviétisme, 


MANUEL LUCBERT. 





Lu vie reprend en Irlande du Nord où lu situation politique est bloquée 


Mercredi soir 2 février, le 
directeur de l'usine Dupont de 
Nemours à Londonderry, 
M. Jeffrey Agate, a été tué 
de plusieurs coups de feu 
devant son domicile. La veille, 

‘ à Dublin, l'IRA provisoire 
avait annoncé - une nouvelle 
offensive contre les objectifs 
économiques et militaires ». 

C'est la première fois 
depuis la disparition, il y a 
trois ans, de M. Niedermayer, 
directeur de l'usine Grundig 
à Belfast, qu'une personna- 
lité importante du monde des 
affaires est victime du terro- 
risme en irlande du Nord. 


Belfast. — Que se passe-t-il en 
Irlande du Nord ? Mais se passe- 
t-L vraiment quelque chose ? 


Pour qui ne l'a pas vue depuis 
un an, Belfast paraît chanpée. 
Les pans de murs noircis, les 
fouilles minutieuses à l'entrée des 
magasins, les patrouilles militaires 
armées jusqu'aux dents sont tou- 
jours là. Mais le « bâtiment» va, 
ques aux verrières provocantes, ont 
Jansuissait : plusieurs luxueux 
immeubles de bureaux. des ban- 
alors que depuis quatre ans {l 
sargi autour des coupoles victo- 
riennes du City Hali, la rénova- 
tion urbaine a repris entre le 
centre et le «ghetto» catholique 
des Falls, la nouvelle gare de 
chemin de fer est ouverte sur le 
pont Albert, et l'Opéra, qui pan- 
sait ses blessures depuis quatre 


ans, va reprendre ses activités à 
l'occasion du Festival de Belfast, 
qui prouvera, du 8 au 31 mai, que 
l'Irlande du Nord s'entête à vivre 
« normalement ». 


Pourtant l'année 1976 a été la 
plus sanglante depuis 1972 : trois 
cents morts. d'innombrables atten- 
tats à l'explosif. Mals les extré- 
mistes des deux communautés 
paraissent à court d'initiatives 
politiques. Du côté protestant, le 
pasteur Paisley est étrangement 
silencieux. Les mauvais esprits 
assurent qu'il ne brille que dans 
l'anathème et que le « vide» dans 
lequel flotte la province depuis de 
longs mois lui à ôté ses arguments 
préférés. Du côté catholique, l'hor- 
rible assassinet de la rési- 


sur le lit d'hôpital où elle se re- 
mettait d'une opération de la 
cataracte, à privé les « provos » 
d'une oratrice de choc, même si 
toutes ses initiatives n'étaient pas 
toujours du goût de ses troupes. 
En mettant fin, en décembre 
1975, à l'internement sans juge- 
ment des suspects, le UVEITIE= 
ment britannique 2, en fait, privé 
TIRA provisoire d'un argument de 
poids auprès de l'opinion nord- 
irlandaise. Les € provos » récla- 
ment maintenant le rétablisse- 
ment du statut politique pour 
leurs prisonniers — un statut qui 
re jones en ces 
terne et qui a été supprim 
en Irlande du Nord eu printemps 
d r — mals cette taille-là 
est visiblement moins populaire 
que la précédente, 


SAS. ou lapin ? 


La frontière des deux Irlandes 

est plus calme. Dans le sud du 
comté d — le « Provo- 
lanû ». — après la tuerie de jan- 
vier 1976, au cours de laquelle 
dix ouvriers protestants qui reve- 
nalent en de leur travail 
furent massacrés, les attentats et 
les escarmouches ont diminué. 
:. Vigilance accrue des policiers 
de la République ou activité 
occulte des hommes du Special 
Air Service (SAS.+ de l'armée 
britannique, capables. dit-on. de 
vivre comme le légendaire poisson 
dans l'eau au milleu de la popu- 
lRtlon locale? Aucune injfor- 
mation précise ne filtre, mais 
Londres vient d'annoncer à grand 
bruit que le SAS. opérerait 
désormais dans toute li pro- 
vince. Come l'expliquent cer- 
tains officiels, ce qui compte, ce 
n'est pas que le S.A.S. soit vrai- 
ment présent partout mais que, 
lorsqu'un + provo + voit bouger 
quelque chos dons une hale 
il pence que ce peut étre un 
homme du SAS. plutôt qu'un 
lapin. 

La surprenante démission du 


président de la République d'Ir- 
lande, M. ©. Dalaigh, en octobre, 
après qu'il eut été insulté par 
son ministre de la défense pour 
avoir hésité 4 entériner les aou- 
velles lois anti-terroristes. a pour- 
tant rappelé à ceux qui auraient 
pu l'oublier la sensibillté des 
Irlandais du Sud à tout ce qui 
touche la «légende de l'IRA ». 
En attendant de trouver une 
issue à la crise politique. le « zou- 
vernement » de Belfast multiplie 
les initiatives économiques. Plus 
durement encore affecte par la 
récession que la Grande-Bretagne. 
l'Ulster compte 104 “ de chô- 
meurs sur sa population active, 
avec des «poches» de plus en 
plus importantes au fur et 
mesure qu'on se déplace d'est en 
ouest de la province ; le chômage 
atteint 36.7 r: dans la ville fron- 
tière de Strabane, prés de Lo: 
donderrs. Pourtant. l'Ulster av: 
connu un véritable « boom + 
industriel au début du siécie. 
Mais, meurirle par la «par- 
tition» de l'Île, handicapée par 
une forte immigration mal com- 
pensée par l'un des taux de nais- 








De notre envoyée spéciale 


sances les plus élevés d'Europe, 
la province s'est retrouvée, au 
lendemain de Ja dernière guerre, 
parmi les régions défavori du 
Royaume-Uni. Au début des 
années soixante, elle avait bénéfi- 
clé d'un vaste programme de 
rénovation industrielle Plusieurs 
firmes américaines et allemandes, 
Parmi lesqueiles Ford, Goodyear, 
Du Pont de Nemours et Grundig, 
ÿ avaient alors investi Mais, dès 
le début des « troubles » en 1968, 
et surtout en 1969, cette relance a 
été frelnée Les investisseurs 
étrangers se sont découragés. 


Pour tenter de relancer l'éco- 
nomie, ie gouvernement appâte 
les capitaux : ] accorde 30 à 40 © 
de subventions à fonds perdus 
pour la construction des bâti- 
ments et des équipements (contre 
22 % dans les autres régions 
défavorisées du Royaume - Uni), 
verse des prêts importants pour 
les cadres supérieurs. consent 
75 ‘% de réduction des impôts 
fonciers sur les bâtiments indus- 
triels, paie des primes de for- 
dre professionnelle Er 12 à 

livres par semaine par 
salarié, etc. 


La chasse aux investisseurs 


En concurrence avec a Répu- 
blique d'Irlande, qui, elle aussi, 
a chasse » les capitaux étrangers, 
qui n'a pas — ou peu — de 
« troubles » et qui Offre, de sur- 
croit. de généreux dégrévements 
fiscaux. l'Uister contre-attaque 
en faisant valoir la qualification 
de sa main-d'œuvre, son taux de 
productivité « supérieur à celui de 
da Gronde-Bretagne à, l'excellence 
de son climat social et quelques 
atouts non négilseables comme 14 
splendeur de sa campagne Des 
bureaux de propagande ont été 
ouverts à Bruxelles, au Canada. 
au Japon. en Amérique latine. 


Le fait est qu'une longue tra- 
dition industrielle met le nord de 
lle dans une meilleure position. 
que le sud rural dans la course 
aux capitaux. Il est vrai aussi 
— on ne peut pas avoir tous les 
malheurs — que les relations 
entre le patronat et les syndicats 
3 sont exceptionnellement bonnes. 
Enfin, nous avons rencontré un 
certain nombre de « managers » 
heureux, comme ce directeur de 
l'usine Goodyear. dans Ia ville 
nouvelle de Craigavon, qui passe 
ses wéeéks-ends ä chasser. pé- 
cher et falre du bâteau en fa- 
mile, « comme il n'aurait aucune 
chance de pouvoir Le jaire ai- 
leurs dans l'Europe surpeuplée =». 

Les avantages économiques, le 
calme relatif qui règne dans la 
province et l'entrée de la Grande- 
Bretagne dans le Marché commun 
ont fait revenir certains inves- 
tlsseurs sur leurs préventions à 
l'égard de l'Uister : depuis deux 
ans, l'usine Ford de Belfast, qui 
emplole 1250 personnes, à ainsi 
procédé à deux extensions de ses 
installations et créé 400 emplois. 

L'attitude des responsables de 
Féconomie à l'égard des + troubles » 
reste assez ambiguë, Nombre de 
P-D.G. tentent de les minimiser. 
L'un d'eux nous a ainsi affirmé 
qu'il ne se passe «azruiment rien 
de très particulier en Irlande du 





Nord », si ce n'est que ala presse 
ezagère. comme d'habitude n… 
D'autres, plus francs. admettent 
qu'ils prennent quelques précau- 
tions, bien que «l'Ulsier soit Lrès 
loin d'être aussi dangereur que 
certaines grandes villes d'Europe 
ou d'Amérique»: ils évitent de 
ctreuler la nuit dans Belfast, ou de 
faire de longs trajets seuls en 
voiture. La plupart ont fait ins- 
taller un système de surveillance 
électronique à l'entrée de leur 
maison. 


Dans «les beaux quartiers», la 
vie est peu periurbéz par les 
attentats qui ont en lieu, pour Ja 
plupart, dans les « shettos » catho- 
liques ou protestants de Belfast. 
Dans les jolis cottages des ban- 
lleues campapnardes. de vieilles 
dames à cheveux blancs taillent 
paisiblement leurs rosiers pendant 
que jieur époux fait sa partie de 
golf hebdomadaire, 


Mais les entreprises prennent 
des précautions. Les chefs de 
personnel avouent d'ailleurs qu'ils 
sont soumis à des pressions. Chez 
Ford, à Belfast. par exeruple. on 
veille à respecter l'usine la 
répartition confessionnelle du 
quartier: 60‘: de protestants, 
Du Dom en 

leurs our- 
n' It tout le} eat et la 
main-d'œuvre semt-qualifiée ; les 
employés appartiennent aux deux 
confessions, mais les manœuvres 
sont pour la plupart catholiques. 
Les délégués d'ateliers — les touts 
puissants shopstewerds — sant en 
majorité protestants. Nouvelle 
preuve du retard politique et 
cute ] de la communauté mino- 
ritaire… 


La nouvelle loi sur l'égnlité des 
nelle qui lent d'étre adoptée Par 
nelle qui fi par 
les Communes et entre cette année 
en application devrait simplifier 
la vie des entreprises en Irlande 
du Nord. 


Essentiellement destinée, au 
départ, à empécher la discrimina- 
tlon sexuelle et ethnique dans le 
travail, elle s'attaque aussi, en 
Uister, aux discriminations confes- 
sionnelles. Nul ne pourra plus, par 
exemple. comme cette firme de 
Londonderry. qui fut d'ailleurs 
plastiquée deux jours plus tard. 
publier une offre d'emploi préci- 
sant: e profestants indésirables ». 


Le gouvernement britannique 
indemnise rapidement, et en 
principe totalement. les particu- 
liers ou les entreprises qui ont 
pêti du terrorisme. Selon les 
derniers chiffres officiels. le mon- 
tant de ces « compensations » 
s'est élevé à quelque 50 millions 
de livres en 1976 (400 millions de 
francs). Le gouvernement couvre, 
par ailleurs, 75 © des frais enga- 
£ès par les entreprises pour assu- 
rer leur sécurité (équipements 
d'alerte. gardes, chlens. etc.). 
Tout cela ne représentant qu'une 
petite partie des quelque 600 mil- 
lions de livres que les « troubles » 
d'Irlande du Nord coûteront cette 
année au gouvernement de 
Londres. 

La diminution des dépenses 
publiques annoncée à grand bruit 
par le chancelier de l'Echiquier, 
M Henley, lors de la phase 1er- 
minale des négociations avec le 
FM.L n'a d'ailleurs que trés peu 
touché l'Uister. 

A quelle fin Londres continue- 
t-L à investir ainsi massivement 
en irlande du Nord alors que la 
situation politique paraît plus 
bloquée que jimais ? 


La réponse de certains obser- 
vateurs est assez surprenante, 
mais peut-être assez proche de la 
réalité: il s'agirait de prouver 
aux Irlandais du Nord que, s'ils 
persistent à refuser le partage du 
pouvoir entre les deux commu- 
nautés — seule solution admis- 
sible par Londres, — la « direct 
rule », le gouvernement direct de 
la province par le Parlement de 
Westminster, se poursuivra pen- 
dant des années. 


Le « direct rule » 2 été rétablie 
au printemps 1976 après que la 
Convention constitutionnelle 
chargée de trouver une solution 
à la crise actuelle, se fut une 
fois de plus, ajournée sans résui- 
tat, Pour les hommes politiques 
de la province, privés de leur 
prestige d'élus au Stormont 
‘Parlement de Belfast), sans 
parler d'un traitement non négli- 
geabje, c'est la fin de toute 
influence réelle. Le « gouverne- 
ment » provincial, jadis dirigé 
par un « premier ministre » 
assisté d'un # cabinet », appar- 
tient malntenant à un ministre 
nommé par Londres, AL Roy 
Mason, ancien ministre de la 
défense, assisté de deux secré- 
taires d'Etat et de deux sous- 
secrétaires d'Etat. M. Mason et 
ses quatre adjoints se comportent 
depuls quelques mois en respon- 
sables dynamiques, ne négligeant 
jamais d'intervenir à la radio et 
à la télévision. Ils agissent en 
“ patrons », comme si les hommes 
politiques locaux étalent renvoyés 
pour longtemps aux oubliettes. 


Une leçon de courage ef de lucidité 


Au moment où des conversa- 
tions peut-être décisives s'enra- 
gent pour une certaine dévolution 
de pouvoirs à Edimbourg et à 
Cardlff, parait pour le moins 
paradoxal que l'Irlande du Nord. 
qui bénëficiait, bien avant l'Ecosse 
et le Pays de Galles. d'un statut 
d'autonomie, se retrouve sous In 
coupe étroite de Londres 


Curieusement. c'est le Mouve- 
ment des fernmes pour la paix 
qut polarise actuellement l'atten- 
tion des milieux politiques de In 
province. Non que le mouvement 
Paraisse pré à s'engager, nl! 
que le rouvernement britannique 
veuile — ouvertement. du 
moins — tenier d'y jouer le 
molndre rôle Mals sec six mois 
d'activité ont prouvé deux choses 
importantes : le gras de la popu- 
lation nord-irlandaise est excédée 
de la violencs des deux commu- 
nautés, et il est possible de s’oppo- 
ser aux [auteurs de troubles. 


En sémiant par piliers, avec 
maris et enfants. dans les rues 
des deux Irlandes et de Grande- 


Bretagne. les femmes d'Ulster ont 
donné une leçon de courage et de 
lucidité, Elles ont aussi beaucoup 
embarrassé les hommes politiques 
de la province. les catholiques 
modérés comme les «loyalistes : 
‘protestantsi fanatiques Comment 
dire «non» n des gens qui Pro- 
clament : « Nous sommes engnges 
dans une guerre non violente 
contre la riolence. Nos seules 
armes sont le dévouement. le cou- 
rage, la lucidité, la pitié pour les 
victimes... n ? 

Partout ailleurs qu'en Irlande. 
ce message lyrique de l'un des 
dirigennts du Mouvement. 
M. McKeown. un ancien journa- 
liste, pourrait faire hausser les 
épaules ou ricaner. Mals c'est 
avec une voix tremblante d'ÉmO- 
tion que cet officiel nord-irlan" 
dais, d'ordinaire peu porté à l'en- 
thousixsme, nous a déclaré: # Le 
Mouvement des Jemmes pour là 
pair est l'événement le plus m- 
Portant survenu en Ulsler depuis 
des années.» 


NICOLE BERNHEIM 
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Moscou s'imite de liner porté au problème des droits civiques 





fSutée : de la première page)” 


L'éprénve de force engagée 
entre l'agence A.P. et l'URSS. 
.conséHue Plus qu'une péripétie ; 
c'est -Uu test de la promesse 
-Faite par tous les signataires des 
accords. d'Helsinki de faciliter le 
travail des correspondants étran- 





| - La Lüterciourngia Gazetta, 





décidément en veine de « confi- 


dences », à également publié. 


mercredi un étrange document 
destiné à faire l'amalgame entre 
udissilenis» et «criminelss. Il 


-s'agit d'une lettre d'un ancien 


contestataire. A l'aide de ragots 
qui ne déshonorent que lui-même, 
ü tente d’étabüir un lien entre des 
hommes comme M. louri Orlov, 
äu comité pour la surveillance 
de l'application des accords 
d'Eelsinki, et M. Alexandre Gins- 
bourg, l'un des amis de Solje- 
mitsyne, et « des éléments tout 





Des militants juifs s'inquiètent des conséquences 
"de là campagne antisioniste 





eux, en! Déjà, 
peut constater 
des At dans l'attitude 


de la population à l'égard de la 


film, ils 
tés sans ostracisme. 


teurs de-la confé 


EU 


tion contre la télévision 
soviétique, qui en: une 
on du f1 Ils 

ont’ également attiré “l'attention 
sur un article publié nt 
dans la revue à gra Ogo- 
miok.et intl -<La (VTe ». 


Get article, consacré lui aussi au 
& comploi sioniste », affirme no- 












mé. . Israël ou qui 


De notre correspondant 


tamment que si Eichmann a été 
enlevé par les services secrets en 
Argentine, c'est « avani fout pour 

éviter que soient dévoilés les 
secrets de le collaboration entre 
les sionistes et les hitlériens pen- 
dant la guerre s. 


MM. Slepak et Charanski ont 
également affirmé que certains 
juifs soviétiques se voyaient refu- 


‘ser le droit d'émigrer en Israël, 


au nom des accords d'Helsinki, 
prévolent la e réunion des ane 


. Les ». Selon eux, cet argument est 


utilisé contre les candidats au 
départ qui n'ont pas de famille en 
laisseraient des 
membres de leur famile en Union 
soviétique. 


Deux heures après cette confé- 
reace de presse, comme pour 
ilustrer certaines ambigultés 


perticulièrement aux acti- 
Hé &rchéologico-finencières du 
général Dayan. « Dayan, deman- 
dait le commentateur de Tass, 
Iouri Kornilov, esé-2 Le seul parmi 
les dirigeants sionistes à se dis- 
tinguer, comme Ta dit un vieux 
dicton, par ses doigts crochus et 
Pb Mere Que & 
sourire, puisque le 

général israélien est borgne. 
elle ne rappaiate les pires Sr 

types d'une autre époque. — J. 


Espagne 


APRÈS. L'ASSASSINAT DE TROIS POLICIERS 


©: Des membres des commissions ouvrières présentent 









ess LE MONDE — 4 février 1977 -—— Page 3 


EUROPE 


























En Union soviétique 





Dressant au cours d'une conférence de presse 
Je bilan du voyage de dix jours qu'il vient de 
simplement eriminels ». Moins| firs en Enrope occidentale ef au Japon. 
d'un mois après j'attentat du 
métro de Moscou, dont l'enquête 
se poursuit dans le plus grand 
secret, il s’agit là d'une insinua- 
tion extrémement grave. 

L'auteur de Ia « lettre » qui 
pousse la fausse naïveté jusqu'à 
s'inquiéter de savoir si ele sera 
publiée, a passé de très nom- 
breuses années en prison C'est 
un poëte de soixante-six ans, du 
nom d'Alexandre Petrov, connu 
aussi sous le pseudonyme d'Aga- 
tov. Condammé une première fois 
pour ses convictions en 1947, El a 
été libéré vingt ans plus tard 


- déclaré, mercredi 2 février, que l'Allemagne 
de l'Ouest et la France ont accepté d’avoir avec 
les Etats-Unis - des consultations immédiates et 
intensives - en vue de trouver des solutions de 
rem aux usines de retraïtement des 
déchets nucléaires promises au Brésil et aan 
Pakistan. Il a ajouté que les Etats-Unis étaient 
prêts à fournir à Brasilia et à Islamabad < un 
approvisionnement sûr en uranium sans 
rechercher d'avantages commerciaux. 

@ A PARIS. dans les milieux autorisés, on 


pour étre de nouveau condamné|  Brasilig. — Dans 
en 1968 et libéré en 1974 contre l'accord pus nee 
M. Petrov-Agatov, qui recon-| brésilien, le - gou: 


nait à un moment avoir eu accès 


Vernement, 
€ & Faconrestablement 
à des dossiers de police, termine On 


Carter £ 
de l'effet de surprise, équipe 


sa «lettre» en affirmant qu'au-| ne s'attendait puère, à vernement 
1 à ce que l'offensive américaine : : 
tour du groupe Orlov-Gingbourg Soit déslenc! jugé 


s'agitent « diverses personnes 
furieuses, instables moralement, 
. toutes sortes de ratés qui rendent 
le pouvoir des Soviétiques Tespon- 
sable de tous leurs malheurs. 
Auprès de ces gens vont et vien- 
nent des éléments tout simple- 
men> criminels. » 


PAYS, 

Sderont j ebontage é- 
pas au amé- . 
seule réaction 


M. Mondale. vice-président des Etats-Unis, a° 


De notre correspondant 


sont dénoncées pour leur 
attitude « ons ». Le gou- 

Washington, est 
Et pour s0h incon- 


que les garanties offertes par 
Bonn et Brasilia étaient Suffi- posé — 
santes, en approuvant les clauses 

æ de sauvegarde, signées . par les 


DIPLOMATIE 





La campagne des États-Unis. 
‘contre la prolifération nucléaire . 


précise que les conveisations qu'a eues M. Mon- 
dale n'ont porté que sur les aspects généraux 
de 12 non-prolifération nucléaire’ et n’ont touche 
ä aucun ‘Contrat en “particulier. 


@ À BONN, le ministre fédéral. de a 
recherché scientifique, M. Haus Matthoefer, a 
déclaré également, mercredi, que l' «on saurait 
trouver uns solution acceptable tous, entre 
gens raisounables >, au problème de la Livraison 
au Brésil par la RFA. d'éguipements nucléaires 

« sensibles >. Mais, a-t-il ajouté, « Nous’ ne -vou- 
lons pas de discrimination. Si de. nouvelles 
mesures doivent être prises, il faut qu'elles 


- soient reconnues et appliquées par tous ». 


Brasilia redoute que Bonn ne cède aux pressions américaines 


rien d'hmiliant pour Bonn ou 
pour Brasilia. 

À l'inverse. Beaucoup de Brésl= 
liens croient que l' 
déjà cédé, ou est sur le É æ 
Je faire. N1 les Américains ni sur- 
tout, les Soviétiques, estiment-ils, , 
ne peuvent admettre Ia perspec- ” 
tive d'une entrée clandestine de 
l'A par Brésil inter- 
te FOX des puissan- 
ces nucléaires A en 
Brasilia résiste A rrenent dans 
cette affaire; mais c'est sur un 


Viennk, : avec 


l'Agence Penn de l'éner- terrain occupé d'autres, et 
a - alors que 1a Vatallle paralt: paraït perdue 


d'avance. Une indication a été 


L ricain.: ne . 

Les allégations de M Petrov-| ejile à Le Be celle OU MU serve, M. Jarbes Pas a donnée en ce sens Par un Séna- 
Agatov ont été repoussées mer-| jes ces mardi bien résumé les sentiments de teur du partt officiel, M Virgillo 
credi soir par MM. Orlov et] jer février, à la certains eux firigeants 2 di- Tavora, porte-parole du gouverne- 
Ginzbourg au cours d'une confé- s'éuggestion » du secrétaire d'Etat, Sant : « Décidément, de ment pour les questions énergé- 
rence de presse ; les deux vontes-| M. Cyrus Vance, demandant la -Plus en us difjictle rene P l'emi tiques. a J1 est que l'ac- 

dont les 2: ts de l'accord : des 4: ins. n cord soit modifie, a-t-U déclaré, 
tataires, ppertement et lis. «Le gou- j 5 afin d'éviter l'installation au Bré- 
ont été récemment perquisitton-| entre Bonn et Brasilig. « Le go v pe ge L si d'une usine de retraitement 
nés, ont en perticalier accusé le | 7? Re pas L'objectif de M. Carter des nr tr irradiés. » Il est 

















dissident repenti d'avoir été re- 
cruté par le KE G.B. M. Ginzbourg, 
qui est accusé de trafic de de- 
vises, à expliqué une fois de plus! a 
qu'il centralisait et distribuait les 
sommes versées aussj bien par 
des Soviétiques résidant en 
URSS. que par des émigrés pour 
venir er aide aux «victimes de 
la répression ». L'argent reçu de 
l'étranger transite normalement, 
a-t-l dit, par la Banque sovié- 
tique du commerce extérieur. 
qui en prélève un. fort | Pour- 
centage (11 


JACQUES AMALRIC. 


quant au « 
taires 


Ces considérations d'amour. pro 

Par de robjectit vis pur le 
'objec: par 

rter': empêcher 





























gouvernement Ca: 
le Rare, et surtout la Républ 
fédérale d'Allemagne, de se dote 
de l'arme atomique. L'un des mel 
économl 


ma servi au pi 
éfinir une nouvelle poli- 
tique latino-américaine. Le re] 


L T8p- 
port ne laisse guère d'illusions 


signal le l'accord. 
Pi brésriens veulent A de 
br Foadiale, écrivent les conseil- 


vrai que le sénateur a aussitôt 
recifié cette déclaration, à la 
demande, semble-t-il, du chef de 
la maison militaire de la prési- 
dence. Maïs ce démenti n'a pas 
em la conviction. 

Bonn devait effectivement 
- céder à Wi comment 
cette concession de taille serait- 
Suis pour quinee en présoié que 

pour 8ns e 
les usines d’enrichissemen: é et de 
retraitement constitueront dans 
finale de la coopération ge: 
brésilienne. Si Qu Conséruction 


n'ob db, parement. à le 
édiatement sur les toits. 
Mais on se demande comment le 


e » des 
Les mili- 


démocrate. et 


pourcan! ui engage l'avenir du pays est une offensive 
asttre 4 rauniess dois d'au à Bonn ou à Washington plomatique en vue d'éviter la 
teur. dons, etc) et selon les dexti-| sans [Le le principal intéressé soit , prolifération des armes nucléaires, 
nstaires Lo taxe minimale est consulté ou même entendu. Ily a Puissance. Quant à l'Allemagne, D Enter d'en proclamer les 
30 < environ, mals le Pniévenent exactement un an, M. Kissinger elle entend certainement se ser- résultats. Si le Brédil devait 
peut étre beaucoup plus élevé. avait signé avec son homologue ir, des ressources que lui offre a der en me 
brésilien un mémorandum pré- le trritolre brésillen pour abri let de !° les i 
voyant entre les deux des qe ARS Momie pre ons Eroamérioes des mie 
consultations réciproques et ré- ur aires Drésillens, déjà ébranlées. 






en juin 1975; ce que 
e vient 


fteusemnent, la 


7 seraient sérieusement affectées. 
CHARLES VANHECKE. 





précisément 
msition de 





“leurs condoléances dans des commissariais de Madrid 


— dont certains avaient été 
interpellès à la lin de fa semaine 
dernière — ont systëémetiquement 
visité, le mercredi 2 février, plu- 
sieurs commisseriets de police 
de Madrid pour présemer leurs 
condoléances après le meurtre 
des 1rols membres des torces de 
ordre. lis ont été reçus à bras 
ouverts par des policiers surpris 
et stupéfaits. De son côûté, le 
génére! Gutierrez &ellado, pre- 

- mier vice-président du gouver- 
nement, a adressé ses remercie- 
ments personnels à plusieurs 
groupes de ïravailleurs .ayani 

- également réprouvé les -altentais 
contre les agents de la force 
Publique. 


Le messe de requisem pour Jes 
trois policiers assessinés a eu 
lieu dans le calme, si lon 
excepte les cris d'une polgnée 
de jeunes gens faisant le salut 
fasciste et chantant Cara Ai Sol, 
lhymne phalangiste. IH est vrai 
qus tes mesures de sécurité et 
da contrôle étaient exception- 
nelles. Mëme des généreux et 
des hauts dignitaires ont dû 
faire la preuve de leur identité 
Pour entrer dans l'église. 








Madrid. — Le gouverrement 
“espagnol ne belsse pas sa garde 
face à le manacs latente db ler- 
rorisme: Mais la détente, sen- 
sible depuis trois jours, el un 
‘* &genda’ diplomatique chargé ont 
. incité M. Suarez à reporter à 
‘. da semaine prochaine le conseil 
… Ces ministres . prévu pour le 
- vendredi 4 février. 

D'icl: jà, l'opposition démocra- 

‘ dique : espère ‘recevoir une ré- 
ponse positive du chef du gou- 
vernement à sa nouvelle 
demanüe .de rendez-vous. L'am- 
nisde, la-loi éleciorais, Îes 
nationalités et ‘les conditions 
d'inscription de toutes les for- 
metions polhiques : ces thèmes 
- povrssiant "figurer à fordre du 

+ - four des entretiens. 

- One militants d'extrême ;, 
“droite auraient, d'autre part, été 

*arrés: de 1° février dans dit- 
‘térentes . villes d'Espagne, en 
relation avac l'enquête sur les 

.&tentets terroristes de Ia Se- 

‘ meina dernière. Cependant, les 

” détentions et {es interpeffations 

continuent dens les milieux . 

de l'exträma gauche. Un certain 

nombre do militants appréhen- 





De notre envoyé spécial 






dés depuis dimanche ont néan- 
moins été relächés. La presse 
insiste sur les expulsions de 
ressortissants éfrangers — no- 
tamment (etino-américains — et 
sur les poursuites judiciaires 
déjà engagées contre des mili- 
tants italiens d'extrême droite. 
Selon certaines informelions, les 
auteurs du massacre des avo- 
cats de gauche seraient, précisé- 
ment, des terroristes italiens 
responsables de l'assassinat, en 
duiller 1976, du magistrat Vittorio 
Occorsio, à Florence. Un juge 
de cette ville aurait transmis un 
dossier aux autorités espa- 
gnoles. 


La thèse, qui reste & contirmer, 

« l'implication étrangère » 
dans ja récente vagua de I8rro- 
risme, semble satislaire l'opinion 
et certains dirigeants. Dans les 
milieux politiques, on estime 
cependant que le « complot = 
intérieur est également une réa- 
té. 

Signe des temps : des mil 
tents des commissions ouvrières 






























Halie 





De graves incidents à Rome ont mis aux prises 
% Lorces de l'ordre aux extrémistes de ganche et de droite 





qui quée batile d'appayer le 
Side à Gebel face 2e prions 





MM. Giscard d'Estaing d Schniti s'interrogent || 
sur les intentions de M. Carter 


A l'égard de la non-prolifération 
nucléaire. Français et Allemands 
sont .dans des situations voisines. 
Les uns et les autres sont soumis à 
des pressions américaines pour qu'ils 
renoncent à vendre, les premiers au 
Pakistan, les seconds au Brésil, des 
usines de retraitement du combus- 
tible nucléaire, La France, qui atta- 


che davantage d'importance que par - 


considérations de 


nucléaires, à offrir « en prime » de 
la technologies dangereuse. ‘ 


En co qui concems la réduction 
des exportations d'armements Cias- 
siques, tes dirigeants de Bonn sont 
sensibles aux arguments américains. 
-Cetie affaire est discutée entre 
Européens au sain du Groups de 
Rome pour l'armement (qui réunit la 
France et les alliés européens de 
l'OTAN). La grande difficulté reste 
cependant la concurrence d'autres 
fournisseurs d'armements, tout par- 
ticulièrement les Soviétiques. 


Des conversations séparées réu- 
nissent, ces jaudi et vendredi. ies 


cord À 

ce qui n'exclut pas la possibilité 
d'y inclure des ç garanties sup- 

vlémentaires ». Aucune précision 
n'est fournie sur la nature de ces 

garanties. Mais certains Observa- 

“teurs estiment . qu'elles n'auront 
















frontières 


TRUE VIE 
ATHENES 
LA ROLL 
DLL 
BANGKOK 
Lan 
RIQ 


teurs -collègues allemands ne soit 
pes prévue), le premier pour parler 
de ta politique agricole de la Com. 
munauté, le second de l'amélioration 
‘de l'enseignement du ‘français en 
Allemagne fédérale et le troisième 
du déséquilibre, au détriment de la 
France, des échanges commerciaux : 
franco-allsmends, 


MAURICE DELARUE. 


ALLER-RETOUR 


CIRCUITS AVENTURE 


Découverte du 
Hord Yemen 











e vingt députés tra- 
vaillistes ont déposé, le mercredi 
2 Janvier, une motion à la Charm- 
bre des communes dans laquelle 
Us ee impossible Forsente 
sation l’année prochaine, 
Grande-Bretagne, d'élections an 
Parlement européen. Les problè- 

Se mes ds tant L nombre 

pourvoir que les 

De Se 

se aire à = 

.jet d'une discussion approfondie 

# longue an sein du Parlement 
britannique. — (AFP) 


EL 


CIRCUITS INMATION AU VOYAGE 


te de la Crète 

















Découverte de Goa 
= - COX TROT gi) 
* du 26 mers au 10 avril 
© La visite que devait effectuer EL 
à partir de vendredi au Caire la 
éslégation commerciale soviétique 
dirigée par M Grichine, vice- 
ministre du commerce extérieur 








Rom — Le ministre italien de 
tr 
“vtier, ee tas incidents de 
maut GC si ;nacess dans la 


Fr: épi ê Ces 
Duel éssées. 
ts entre ME 


at tement 

‘extrémistes de ns et policiers 
‘sont considérés comme uné Te- 
lance dé la « stratègle de La ten- 


De notre correspondant 


Rome. Us avalent J'éauipement des 
grands jours : casques de moto- 
cycliste, barres de fer, chaînes 
de vélo et pistolets Bilan de cette 
première manche : deus policiers 
blessés et un étudiant de gauche 
luttent contre la mort 

En signe de protestation, ES 


devait se poursuivre par une 
manifestation qui, elle-même. 
dégénéra en rise violente quand 





ministres qui accompagnent le 
chancelier et leurs collègues fran- 
çais : MM. Genscher (affaires ‘étran- 
Sères) st de Guiringaud ;: M. Malhofer 
et M.  Ponlatowski: 





messe, organisation liés au 

A un Certain moment, les as- 
saillants ont firé des coups de 
feu en direction de policiers en 









civil L'un de ceux-ci a étés] MM. Apel st Friderichs [finances el} -yopage urgent que M. Grichine 44000 
grièvement blessé, Vus économie) et MM. Barre (en tant Ge fe ER Gone 0 NE Té:710907 
Sest emparé d'une mi inistre des finances) et Dura- ant: que a -troi- : 
et à Uré plusieurs rafales en l'air.| four : MM. Ravens (aménagement du | sième fois que le visite en Egyple||  118,rue de Solfédno 


de la sel 


puis à hauteur d'homme. Bilan : 


: Da EN et Leéanuet IL est envi} 


sagé que MM. Bonnet (agriculture), 





Les partis condamnent ferme- Se 
dents en n'hésitent) Haby éducation), Rossi (commerce ice de la de l'URSS. 24, rue Franklin 89002 LYON 
Pas à revoyer dos À des ceë| extérieur) paricipent à crains entre- exercer ‘des pressions sur TELE STABAT ns 
extrémistes opposés. — P. & tiens (bien que la venue à Paris de Prgypies, 






date qui sera fixée ultérieurement, 
indique le quotidien 4} Ahram. 

élu | dE AU journal le gouverne- 

ue 

-Cebe que ee report ess dÙ au 


on soviét: 
Añram 50 
l'a cela constiue une nouvelle len- 









NOUVELLES FRONTIÈRES 


TOURAVENTURE 
66, bd Saint-Michel, 75006 PARIS 
 TéL:328.12.14 


ste Brizeux 










informé Le 





Zrue 




















ue est 


8 que TL: 542404 
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ASIE 


Vietnam 


.  L'AMBASSADEUR DE HANOÏ EN FRANCE 
LAISSE PRÉVOIR UNE PROCHAINE REPRISE DES POURPARLERS 
AVEC WASHINGTON 


« Nous n'écaritons pas l@ possi- 
bilité d'échanges de vues Pro- 
chains avec la nouvelle adminis- 
tration américaine», à déclaré, 
mercredi 3 janvier, à Paris, M Vo 
Van Sung, ambassadeur du Viet- 
nam en France. AuCUR autre 
contact n'a eu lieu entre les Etats- 
Unis et le-Vietnam depuis la ren- 
contre, en novembre. à Paris, des 
ambassadeurs des deux pays. à 
précisé M. Vo Van Sung, qui s'est 
montré confiant dans une reprise 
des pourparlers à bref délai 


Répondant., d'autre part, aux 
prises de position de personuali- 
tés, aux Etats-Unis et en France 
(le Monde du 29 décembre 1976), 
qui avaient dénoncé a « violation 
des droits de l'homme» au Vlet- 





Corée du Nord 


COMMENT 
FAIRE UNE PROPAGANDE 
« EFHCACE » ? 


Dans une inferview accor- 
dée au romancier japonais 
Oda Makoto et citée par le 
quotidien britannique Guar- 
dian du 3 jévrier, le muréchei 
Kim IL Sung. président de la 
Corée du Nord, reconnaif n0- 
tamment : « Notre propagande 
à l'extérieur ne va pas pour le 
mieux », en faisant allusion 
aux importants espaces publi- 
citaires achetés par sOn répi- 
me dans Les grands journaux 
«fin de reproduire ses discours 
et déclarations. Reprenünt, 
après cetle interview, le sujet 
abordé pour La première Jois 
var le maréchal, le quoitdien 
nord-coréen Nodong Sinmun 
a publié un éditorial récla- 
mant une < propagande plus 
efficace ». 

D'autre part, le président a 
reconnu, dans l& même inter- 
view, Que son Daus + avait des 
dettes extérieures » tout en 
assurant que « l'économie est 
fondamentalement saine et 
nullement en déclin. ». Il 
attribue les dijjicullés pré- 
sentes à la récession mondiale 
et au prit élevés des frets 
pour les exportations. 









Algérie 


@L'ALGERIE VIENT DE COM- 
MANDER A UNE SOCIETE 
FRANÇAISE, ia SIDEM, filiale 
de la Compagnie électro-méca- 
nique, une uUslne de dessale- 
ment d'eau de mer. Le montant 
du contrat s'élève à 50 millions 
de francs. 


Allemagne fédérale 


LE GOUVERNEMENT DE 
BONN a donné son accord à 
la fourniture de matériel mili- 
taire à la Turquie et à l'Indo- 
nésie pour une valeur globale 
de 15 milliard de deutsche- 
marks. ; 

Le marché avec la Turquie 
UZ milliard) porte sur la 
vente de 182 chars Léopard, 
11 blindés, 6520 fusées anti- 
cher Milan et 438 rampes de 
lancement de cet engin, de 
conception -franco-allemande. 
Deux sous-marins seront Hvrés 
à l'Indonésie pour une valeur 
totale de 250 millions de 
deutsc! 


Concernant l'Indonésie, c'est 
la première fois que des cré- 
dits d'armement sont accordés 
à une nation qui n'est pas 
membre de l'OTAN. — (A.F.P.. 
UP.) 


EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
le coût de la vie a augmenté 
de 05 % en décembre par rap- 
vort à novembre En ua an 
ldécembre 1976 comparé à 
décembre 19751, la hausse est 
de 3,9 % (contre 3.7 % en 
novembre 1976 par rapport à 
novembre 1975). 


Botswana 


LE GOUVERNEMENT A 
ANNONCE, mercredi 2 février. 
qu'il était prèt à lalsser des 
représentants de la Croix- 
Rouge internationale rencon- 
trer jes trois cent quatre-vingt- 
quatre lycéens rhodèsiens nolrs 
emmenés Au Botswana par 
des guériileros nationalistes (/e 
Monde du 2 février). Ce jeudi 
la Chambre des comraunes 
britannique consacre un débat 
d'ursenee ui cet enlèvement, 
— 144 . 





nam et le redéploiement d'une 
partie de la population du Sud, 
l'ambassadeur a déclaré : « De 
même qu'il n'y a jamais eu de 
vbain de sang», aucun fonde- 
ment ne peut, de toute évidence, 
étre trouvé à l'ailégation selon 
laquelle tes libérateurs n'ont fait 
que prendre le pouvoir POur ins- 
taurer une nouvelle oppression. » 
Les Vietnamiens qui s'étalent 
fourvoyés, mais qui ont vouiu 
rventz au sein de la nation. béné- 
ficlent, a-t-Ü assuré, d'une poli- 
tique « de clémence et d'huma- 
nilé ». I n'y aurait plus que cin- 

uante mille personnes en déten- 
tion, qui ne sont pas considérées 
comme des politiques, 
pour avoir cOmMrnIs, AVANT QU APTÈS 
la fin de La guerre, des a crimes 
importants ». Elles seront jugées 
ou libérées. 


M. Vo Van Sung à, enfin, 
démenti les informations falsant 
état de « La déportation » d'un 
milon d'habltants du Sud vers 
le Norë du Vietnam. Ü y a peu 
de terres à défricher au Nord, a 
rappelé l'ambassadeur, et les terres 
nouvelles ne peuvent 5€ trouxer 
que dans la plaine du Mékong et 
sur les Hauts-Plateaux du Centre- 
Vietnam. Mals, a-t-1l précisé, huit 
cent mille personnes (dont trois 
cent vingt mille actives) quitte- 
ront Ho-Chi-Minh- Ville pour 
s'établir dans ‘es provinces pérl- 
phériques de l'ancienne Saigon. 
tandis que cent cinquante mille 
travailleurs du Nord s'installeront 
dans les provinces occidentales et 
orientales du Sud et dans cer- 
taines régions montagneuses du 

ordi. 





@ Une proposition de loi pré- 
voyant La levée de lembargo 
commercial observé par les Etats- 
Unis à l'égard du Vietnam à été 
déposée mercredi 2 février par 
M. J. Bingham (démocrate) à la 
Chambre des représentants. — 
{AFP.). 


sn 


Indonésie. 


@ UN COMPLOT visant à em- 
pêcher la tenue haine des 
élections législatives, à renver- 
ser le régime et à établir un 
Etat fondé sur la religion 2 
été découvert dans l'Île de Su- 
matra à la suite de plusieurs 
attentats, à déclaré, mercredi 
2 février, le directeur de la 
sécurité. — (U.PI.) 


À TRAVERS LE MONDE 


Iran 


AMNESTY INTERNATIONAL 
a rejeté le 2 février les accu- 
sations du gouvernement de 
Téhéran concernant le carac- 
tère «anti-iranien » d'une 
réunion prévue à Amsterdam 
le 18 février. Dans un com- 
muniqué, Amnesty Interna- 
tional indique que les cam- 
pagnes contre les atteintes 
aux droits de l'homme font 
partie de ses activités et rap- 
pelle que des campagnes simi- 
laires ont été organisées contre 
l'Union soviétique, l'Indonésie, 
les Phil le Guatemala, 
la Rhodésie et l'Uruguay. — 
(AF.P.) 


LE CHAH D'IRAN a gracié 
trois cent dix-sept prisonniers 
condamnés par des tribunaux 
militaires, dont solxante-six 
coupables d'activités contre la 
sécurité de l'Etat, annonce- 
t-on mercredi 2 février de 
source officielle. Ces prison- 
niers seront libérés à l'occasion 
de l'anniversaire d'une tentative 
d'assassinat contre le souverain 
iranien, le 4 février 1949. Un 
communique de l'agence PARS 
- précise qu'ils ont « regretté 

uTs actions passées af solti- 


cité la grâce royale x». 


Mozambique 


LE Ilf° CONGRES DU FRE- 
LIMO (Front le libération du 
Mozambique) s'est ouvert, jeudi 
3 février, à Maputo. I s'agit 
du premier congrès depuis l'in- 
dépendance. en juin 1975. Les 
deux srécédents s'étalent tenus 
en 1962 et en 1968. — rReuter.J 


Portugal 


@ LE REGAIN D'AGITATION 
séparatiste aux Açores et à 
Madère pose un « probieme 
national » qui devrait étre 
résolu par un «front patrio- 
tique » regroupant toutes les 
forces démocratiques et natig- 
nales du pays à déciaré 
M Soares à l'issue du conseil 
des ministres reunt le 3 fë- 
vrier. 11 à été décidé que le 
vlce-amiral Souto Cruz, Chef 
d'état-major de la marine se 
rendrait en tournée d'inspec- 
tion, aux Açores. du 7 au 
15 février, — (AFP, Reuler.) 





AMÉRIQUES 


États-Unis 


M. Carter renoue avec la tradition rooseveltienne 


des causeries au coin du feu 


De notre correspondant 


Washington. — Les conditions 
atmosphériques ont servi M Car- 
ter, puisque, en raison du froid 
rigoureux, c'est près d'une che- 
minée, où brülalent de véritables 
büches, qu'il a prononcé sa pre- 
mière « causerie au coin du feu » 
dans la même bibliothèque de la 
Maison Blanche où Franklin 
Roosevelt pratiqua pendant des 
années ce genre d'éloquence sans 
façons. 


Assis dans un fauteuil, très 
détendu, portant un 
déboutonné ouvert sur sa — 
mise et en cravate (une conces- 
sion, car fl avait d'abord songé 
à se présenter le col ouvert), le 
président s'est adressé à ses 
concitoyens. Il a assuré qu'il 
tiendrait ses promesses, et les à 
invités en retour à de « modestes 
sacrifices » pour contribuer avec 
lui à résoudre les difficultés du 
moment. 


Sur le plan des relations 
publiques, M. Carter a marqué 
des points. Le style familier de 
la conversakion lui convient mieux 
que le discours et son audience 
invisible aura sans doute appré- 
clé cet homme plein d'humllité 
d« Je suis sûr que je commetirai 
des fautes. v) et de bons senti- 
ments, vantant les vertus de la 
frugalité, la nécessité d'avoir 
confiance dans ses voisins et de 
les aider, et surtout, bien décidé 
à ne pas oublier ni nègliger 
« Ceux qui nOUs On amenés au 
pouvoir. ». 

Ainsi, dans la meilleure tradi- 
tion « po te », et non sans 
quelque di gie, le président a 
exprimé son désir d'être «le nlus 
prés possible du reuple…s. S' a 
interdit à ses ministres et colla- 
borateurs directs d'utiliser les 
voitures de service, « Juxe coûteur 
et inutilen. c'est, a-t-ll indiqué, 
« parce que Les o'ficiels ne peuvent 
comprendre vos froblèmes en 
vivant comme des rais dans la 
capitale 5... 

IL est acquis que M. Carter 


ne se considère pas comme un : 


souverain enfermé à la Malson 
Blanche. Son administration sera 
e« ouverte ». a-t-l dit. En plus des 
conférences de et de ses 
ailocutions tél: il envisage 
de tenir des réunions publiques, 
où les citoyens pourront exprimer 
leurs critiques et poser des ques- 
tions ; 11 y aurait aussi ure sorte 
de S.V-P. radiophonique. où il 
répondrait lui-mëme en direct aux 
questions du public. M. Carter 
paraît décidé à ailer très loin 
pour bien se ler de la 































R.D. A. 


@ LES AUTORITES ONT DE- 
MENTI les mesures de mobill- 
sation de l'armée est-allemande 
qu'avalent annoncées, mer- 
credi 2 février, les quotidiens 
ouest-allemands Die Welt et 
Ber!liner Morgenpost. Les 
deux Journaux de la chaine 
Springer avaient fait état 
d'un rappel de rvistes, 
jusqu'à l'âge de trente-cinq 
ans, de mouvements de trou- 
pes et d'autres mesures de 
sécurité. Ils avalent mis en 
rapport les mesures avec 
« l'agitation croissante x» de 
la population est-allemande. 
— (AFP.) 


Tchécoslovaquie 


@ QUATRE TCHECOSLOVA- 
QUES ont été condamnés pour 
espionnage à des peines ‘allant 
de quatre à quatorze ans de 
prison par un tribunal d'Os- 
trava mercredi 2 février. 
MM. Josef Garba, Jan Mica- 
nek Jan Brozda et Frantisek 

* Toplarz-étalent accusés d'avoir 
transrais aux services de ren- 
selgnements ouest - allemands 
des informations à caractère 
économique et militaire sur la 
+opscosloraaule — (AFP. 

.) 





Tunisie 





DÉTENTE ENTRE TUNIS 
ET TRIPOLL — M Belkho- 
dia. rainistre tunisien de l'in- 
térieur, a annoncé mercredi 2 
février, aprés un entretien 
avec le colonel Kadhafi. qu'il 
avait été convenu de lUbérer 
- dans les prochains jours les 
personnes encore détenues de 
part et d'autre. (l s'agit de 
cing militaires tunisiens faits 
prisonniers 1 y a dix mois le 
long de la frontière et des 
trois Libyens condamnés à la 
mème époque par la Cour de 
sûreté de l'Etat de Tunis pour 
azoir préparé l'assassinat du 
premier ministre tunisien, 
M Hedi Nouira.) M. Bekhoüja 
a aussi annoncé l'ouverture 
prochaine de négociations sur 
les questions en suspens entre 
les deux pays Enfin, les auto- 
rités libyennes ont autorisé le 
retour dans s0R d'un res- 
sortissant tunisien « enlevé » 
Ü y a un an en Libye par des 
« éléments incontrolés » et qui 
s'était évadé récemment de 
son lieu de détention — 
(U.PI.) 


«présidence Impériale» 1{lustrée 
par M. Nixon. Il se propose d'in- 
viter à diner les citoyens ordi- 
naires ou de se faire inviter dans 
des foyers Inconaus, selon une for- 
mule éprouvée allleurs… 

La causerie présidentielle s'est 
blen entendu concentrée sur: la 
crise de l'énergie. En annonçant 
la mise au point pour le 20 avril 
d'un programme à long terme. 
M. Carter a déclaré que la pénu- 
rie énergétique était maintenant 
un fait permanent et qu'il fau- 
drait beaucoup de temps pour y 
remédier. I Se propose d'entre- 
prendre une réorganisation ad- 
ministrative plaçant sous une 
seule direction les cinquante or- 
ganismes officiels qui s'occupent 
actuellement du problème, 

Après avoir défendu 60n pro- 
gramme de relance de l'écono- 
mie « le plan le plus équilibré 
parce qu'il assure Ia bonne 
srnté économique de la nalion », 
le président Carter à déclaré 
qu'il ne se ferait pas faute d'ex- 
primer ses oplnions devant les 
violations des droits de l'homme, 
mais « sans compromettre n0s 
efforts pour élablir les bonnes 
relations avec les autres pays. ». 
« La politique étrangère améri- 
coine, a-t-ll dit encore, doi re- 
poser sur une coopéralion étroite 
avec nos alliés et sur le respect 
des droits de l'homme. Elle doit 
être un reflet de nos valeurs 
morales, » 

En s'engapeant à dénoncer ac- 
tlvement la répression politique 
à l'étranger, | 2 ajouté : « Je 
veux que les actions de notre 
Pays vous en rendent tous jiers. » 


HENRI PIERRE. 


M. VANCE 
SE RENDRA À MOSCOU 
LE 28 MARS 


Washington (A.F.P.). — Le dé- 
partement d'Etat a annoncé, mer- 
credi 2 février, que M. Vance se 
rendralt à Moscou le 28 mars 
pour s'entretenir avec M Brejney 
de divers sujets bilatéraux, et. 
en priorité, de La reprise des 
conversations sur les SALT. 

D'autre part, le président Carter 
a nommé M. Paul Warnke à la 
direction de l'Agence de contrôle 
des armements et du départe- 
ant UE Controi and Disar- 
memen ny}, 

M Warnke fera aussi fonction 
de représentant spécial des Etats- 
Unis aux négociations sur La limi- 
tation des armements stratégiques 
nucléaires avec l'Union soviétique, 
auxquelles, d'ailleurs, l'AC.D.A. 
a été étroitement associée dans 
le passé Avacat de profession, 
M. Warnke, qui est âgé de cin- 
quante-sept ans, fut conseillé du 
Pentagone à partir de 1966. En 
1967, il en devint secrétaire 
adjoint à la défense pour les 
affaires internationales. 

[La confirmation de Ia nomination 
de M. Warnke par le Sénat n'est 
pas acquise d'avance. Certains séna- 
teurs, en tête desquels ont trouve 
MM. Nunn et Jackson. le soupçon- 
vent de se résigner à une posil 
d° « équilibre » et nun de supéri 
rité envers la puissance soviétique. 
Contrairement à l'usage, que confie 
à la seule commission des affaires 
étrangères du Sénat le soln d'exa- 
miner, puis d’avaliser, les choix de 
la Maison Blanche à des postes de 
baute responsabilité, des pressions 
s'exercent pour que M Warnke 
vienne #« s'expliquer » devant [a 
commission des forces armées, ce qui 
pourrait être considéré comme une 
mesure vexatoire.] 
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Liban 





Damas s'attache à renforcer 
l'autorité du président Sarkis 


De notre envoyé spécial 


Damas. — L'entretien qu'ont eu, 
mercredi 2 février, à Damas, les 
présidents Sarkis et Assad à porté 
essentiellement sur l'action et le 
déploiement de Ia force arabe de 
dissuasion. qui. ces dernières se- 
maines ont provoqué l'irritation 
d'une partie du camp conserva- 
teur. Les deux chefs d'Etat ont 
néanmoins décidé de persévérer 
dans cette voie. TI! apparait d'ail- 
leurs, à l'issue de cette rencontre, 
que. après un certain flottement. 
Damas mise de plus en plus sur 
le président Sarkis. et s'attache 
à renforcer son autorité dans le 
pays. . 

En ce qui concerne la situation 
dans le Sud-Liban, il aurait èté 
décidé de s'en tenir pour le mo- 
ment au sia/u quo. Les éléments 
de Ja force de dissuasion se trou- 
vant à l'entrée de Naoatleh ne 
seront donc pas retirès. mais leurs 
effectifs ne seront pas augmentés. 
Les Syriens seraient désireux de 
voir une force libanaise opérer 
dans les villages frontaliers, mais 
on ne voit pas à Bevrouth com- 
ment celle-ci dans la phase 
actuelle. pourrait être constituée. 
Le président Sarkis a transmis au 
chef de l'Etat syrien la teneur 
des quatre communications qui 
ont été faltes en quarante-huit 
heures par le chargé d'affatres 
américain au ministre libanais 
des affaires étrangères, M. Bou- 


‘tros. Interrogé par les jJourna- 
listes, le président Assad à affirmé 
que le chef d'Etat libanais était 
< seul habilité à prendre toute 
décision concernant le Liban» : 
«Il jout bien comprendre, a-t-il 
dit. que les iroupes suyTiennes au 
Liban sont sous les arères du pré- 
sident Sarkis, el qu'elles se ren- 
dront à l'extréme Sud s'il le leur 
demande.» . 

La Syrie exige toujours une 
interprétation rigoureuse des 
accords libano-palestiniens de 
1969 et prône Un contrôle strict 
des activités palestiniennes au 
Liban. Un texte explicatif de ces 
accords est actuellement mis au 
point par la commission quadri- 
partite (Syrie. Egyote. Arabie 
Saoudite et Koweit), sous La pré- 
sidence du chef de l'Etat libanais, 
qui veille à l'anplication des réso- 
lutions des «sommets» de Ryad 
et du Caire. Ce texte serait à Ia 
fois précis et restrictif. 


Quant à la participation du 
Liban à la conférence de Genève, 
elle serait maintenant envisagée 
dès la premiére phase de ia négo- 
ciation, alors qu'elle ne l'était. 
jusque-là. que dans la phase 
finale. le Liban n'étant pas 
concerné par des problèmes terri- 
toriaux, puisque sa frontière n'est 

contestée, 
Be LUCIEN GEORGE. 
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Jérusalem. — Al Fajr, l'un 
des quaire quotidiens, avec Al 
Kuds. AI Anba et Al Chaab, 
paraissant dans La partië 
arabe de Jérusalem, va Te- 
prendre sa parution régulière, 
après que des modifications 
eurent été apportées dans la 
composition « idéologique » 
de sa rédaction. 

Bi est la propriété 

d'un richissime Américain 
d'origine polsrinionne 
M. Paul Ajlouny, qui avait 
mis à la tète de la rédaction 
de son journal, à sa fonda- 
tion. le frère de son épouse, 
M. Joë Nasser. Ce dernier a 
disparu de son domicile, 4 y 
a trois ans, el on n'a Plus 
retrouvé sa trace. Toutes les 
rumeurs répandues au Sujet 
de cette disparition attri- 
buaient à la cour d'Amman 
ou au cheikh Jaabari alors 
maire de Hébron, un rôle pré- 
pondéront dons l'enlèvement 
et sans doute l'assassinat du 
journaliste, qui venait de 
publier de très violents arti- 
cles contre le roi Hussein et 
le vieux cheikh, accusés tous 
deux d'être des « agents slo- 
nistes ». 
Pour succéder à son beau- 
jrére, M. Ajlouny avait dé- 
signe M. Bachir Bergouti, qui 
est l'un des Chefs du P.C. jor- 
danien clandestin. Al Fajr a 
alors continué de soutenir Les 
thèses de l'OLP. mais dans 
une optique communiste or- 
thodore, 


© Manifeslations à Noplouse 
{Ciszordanie). — Pour le second 
jour utif. des manifestations 
de lycéens ont eu lieu mercredi 
2 février, a Naplouse. Les ado- 
lescents ont lapidé des véhicules 
israéilens. dont un autobus trans- 
portant des touristes. Les forces 
de sécurité ont opéré un certain 
nombre d'arrestations. 


oride, : 
tissent 








LES FLUCTUATIONS D'UN JOURNAL ARABE DE JÉRUSALEM 


De notre correspondant 


Le noureau remüniement 
auquel vient de procèder 
M. Aflouny met à la tête de 
la rédaction d'Al Fair un 
avocat de Gaza, M. Zoheir 
Al Rauiïs, connu pour ses Len- 
dances pro-égypliennes el son 
anlicommunisme, 

Des journaux arabes qui 
paraissent à Jérusalem, c'est 
AL Anba — organe israélien 
financé par l'administration 
— qui a la javeur d'être 
lu en premier, tous les 
matins, par le roi Hussein 
sc'est le cheikh Jaabari, re- 
tour d'Ammon, qui l'a ra- 
conté dans une interview à 
ce journal). Al Anba, ainsi 
que la totalité des quotidiens 
israéliens — el ils sont nom- 
breux, — est ltnré tous les 
matins vers # h. 30 sur le 
pont Allenby à un fonction- 
naire jordanien qui, de son 
côté, apporte lez journaux 
arabes de plusieurs pays limi- 
trophes. 

Le directeur d'Al Anba, 
M. Yaccov Hasma, ajjirme 
que son journai compile 
deux cent cinquante abonnés 
en Jordanie. Les ambassades 
d'Egypte et de Syrie à Am- 
man recenraient respective 
ment cinquante et quinze 
exemplaires. M, Fahmi mi- 
nistre égyptien des affaires 
étrangères, se ferait adresser, 
en arabe, le quotidien 1sraë- 
lien de langue anglaise Jeru- 
salem Post, 


ANDRÉ SCEMAMA. 


LE QUAI D'ORSAY S'ÉTONNE 
DE LA «MAUVAISE FI» 
DE CERTAINS ORGANES 
DE PRESSE IHRAËLIENS 


A la suite de la réunion des 
neuf ministres des affaires étran- 
géres de la Communauté euro- 
péenne consacrée aux questions 
politiques (le Monde qu 2 février). 
la presse israélienne, notammen: 
le Maarrv et le Jerusalem Posl. 
affirme que cette réunion 2 vu 
«d'échec d'une tentative de le 
France visent à faire participer 
l'O.L.P. à la Paniers de 
Genève» sur le Proche-Orient. 
Ces commentaires ont amené le 
Qual d'Orsay à faire jeudi 
3 février, la mise au point sui- 
vante : 


«Les milieux auïorisés s'éton- 
nent de la maupaise foi avec 
laguele certains organes de presse 
israéliens poursuirent une cam- 
pagne contre la France. Les ail 





minisires des re 
repoussé, à Londres Le 31 janvier. 
une proposition française en 
Javeur d'une reprise prochaine de 
la Conférence de Genère avec lc 
warticipation de Ll'O.L.P. son! 


| dénuées de 1out jondement. 


[Comme l'indiquait notre envoye 
spécial Philipne Lemaitre, je texte 
consacré au Proche-Orient que le 
ministres 88 disposaient à adupter €i 
à faire publier à l'occasdon de crtte 
réunion était dû à une Initiative de 
la République fédérale. Ce document 
n'a finalement pas été publle. 1 
représentants du Royaume-Unl, des 
Pays-Bas ct de la République fédé- 
rale elle même ayonc jugé qu'un ef 
geste pourrait réner les elforts d° 
M. Vance, secrétaire d'Etat améri- 
cain, lors de 52 prochaine tournée 44 
Proche-Orient.] 
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AFRIQUE) L'AFFAIRE CIAUSTRE 


À Toulouse 
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La lettre adressée par M. Gls- 
‘card d'Estalng à M. René Galo- 
pin, frère du négociateur tué par 
les rebelles toubous, a été re- 
miss, mercredi 2 février, par le 
préfet de la Corrèzs, M. Delpont, 
à son destinataire, percepteur & 


e : vel DE LA RÉPUBLIQUE 
Pen corne Le Pie tentative Ep de contrôle de 
prendre De notre correspondant Soudan, 2 été ée mercredi ee Mme Cieustre, au ou 

en Afrique orientale PE pie es par l'armée | presse ce jendi matin. S février, 


j'que ies troupes syri 
le terrain, la ZIPA (Armée .du 
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le du Ztmbail - de rassemblés dans le 
s PP bwe) est. assu } mraaites éalier Purpan, | EYurande. 
Viement émue & fatiguée, € elle Voic] le texts de ce message : 
déclaré : « Au moment où Mme Fran- 








çolse Ciaustre at son mari refor- 
gnent entin le France, Fal une 
pensée particulière pour -votre 
frère, Je chef de batalllon Galo- 
pin, ayant accapté en pleine 
conneïssence de cause de rem 
plir une mission dont I} connais- 
salt tous les dangers. Le chef 
de batallion Gelopin, cruellement 
exécuté, est mort en service 
commandé. 


» Le gouvernement, qui lul a 


Mugabe et Nkomo, 
bénéficie uis je 7 janvier de 
l'appui « total » et « exclusif » 
des cing Etats africains de Ja 
ligne de front engole, Botswana, 
Mozambique, Zaro- 
ble). Réunie à TASRI a jan- 
vier, la vingt-huitième sesion du 
Comité de libération de l'Organi- 
sation de l'unité Sronire semble 
avoir entériné ce durcissement... 

Le visite de M Young inter- 
vient un mois seulement avant 
celle de in Podgorny dans -trois 
pays go (Mozambique, 
Tanzanie 









Si jai 

sance au cposoertement Hbyen 
pour son aclior efjicace, qui a 
abouti à ma ‘Hbération, je wou- 
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Hbéralion de la région, de Fons 
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prendre contact .avec de nom- 
breux dirigeants africains puisque 
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que entre _ ‘Zanziber et le Tan- 
JEAN-CLAUDE POMONTI Rétervée oux lecteurs résidant à l'étranger 












ganyika. Il a également, décidé 
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et AI Moutakatiline), dont. cer- 
tains accusés n’ont pas nlé l'exis- 






—LG. 






. Guction 
HASSAN II À RECU À NOUVEAU | poisse 






LE PRÉSIDENT DU CONGRÈS JUIF | rés come 
MONDIAL | (men pen rour fous en Je 
CONCESSIONNAI 









LOCATION 7 ou 2 ANS PRIX EXCEPTIONNEL LCL 


Se Évoquant l'avenir des relations e à 
PRES y [aie Fran M N'Gousbl 25 rue Cardinet 
À Hassan jours dit que nous voulons coopé. | . Paris 17: 267-31-00 
rraluel la 





Congrès juif mondial, en présence 

Canne Cet tretil PE at la 
en en, 

teneur n'a pas été révélée, reste | 74Hion conji 

TDSremNent ‘ARNS le droit fl 

d'une action constante du sou- 


paix 

négociée au Proche-Orient. fl y 
& sept ans, Hassan II avait pris 
l'initiative d'une premiere ren- 
contre avec le président du 
Congrès juif mon! Elle eut 
leu à Rabat le 26 juin 1970, et fut 
secrète pendant un certain 

tercps. Sa révélation fit grand 
‘bruit à l'époque. 
































Iles Seychelles, 

un archipel de rêve. 
En toute liberté 

KE avec République Tours. 


Goid: que Ton multiplie ire échec Le : è 
que] ou dj étnr Goldnaes dE TES péranes le Les Seychelles es*1.000 îles de rêve. 




















































l'urgence et à l'importance des| — RP Mais, à chacun son rêve: Alors, à vous de choisir 

forts contribuent à un pr “Un #oups de guérilleros y a. gp 
Sbiorue Suéo-arûbe à l'intérieur | géctament, Su Front do Hibérstion à votre séjour combiné inter-îles aux Seychelles. DE 
ds la Paie, J'ai eu des enire- . s 7e 
tiens avec le diripeant d'A Faiah| éemia 4 . République Tours]les a tous prévus. #2" 
Ses pas roper d'un Coup le Jai AE À partir de 3.725 F . de désirerecevoir 
israëiien, c'est évident. Mais cette 3 : M. / ‘arehitement 
évidence F'opparaitra auT yeut Ë 7 votre documentation 

É 


des Ardbes que lorsque les ne 
lens se seront retirés de tous Les 
territoires occupés. () 













ae: RépubliqueTours.  . Nom 
61, rue de Malte. 75541 Paris. / 





































La nouvelle rencontre Has Cedex 11. Tél. : 355.39.30 | J'Adresse 
san D-Goldmann Eee me " ‘ou votre agent de Voyages. i | 
souhait, plusieurs fois réitéré par ; . {1 
le souverain, de voir les juifs Ville. 
Israël ou dns à gs “con Soir Kenya, lie M rire, I Code postal 

a Sol eva, au 
Commission paritaire des regagner le Maroc pour participer | fées pour l'heureux S8 Extrème-Orient. MO S Lie, À 506, 
et publications : no 57437, à son développement. — L. G. de cer affaire », écrit-il D 1 — 









es 15 pays d'Afrique. 


f Chaque ju es 0C8 Do 20 graines _ es 
“ Atravers l'Afrique, les a 
is en hommes d'affaires de’ prévoir leur voyage d'une 


. permettent. 
cpl , Selon feurs besoins. 
opens ent de voyages habituel. Il connaît bien 


l'Afrique Noire. 1 vob indiquera es horaires quivous 
-Sonviennent le mietne. - 
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POLITIQUE 


Lentilles de contact miniflexibles. 
| Encore plus petites. 
Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d'ajouter Jes miniflexibles : flexibles en raison de 
leu extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dù renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles. venez les essayer. Graïuitement. ll y a de grandes 


chances rour qu'elles vous conviennent. 






M. D'ORNANO : pas de maire 
à femps partiel. 


ML Michel d'Ornano a falt, le 
mercredi 2 février, la déclaration 
suivante : = ; 

« M. Jacques Chirac a repoussé 
mes propositions de constituer 
des listes d'union dans les secteurs 
menacés par l'opposition. Je ne 










Jnformez-vous chez: 









XSOPTIC comprends pas ses CONCrAdiCtions. 
80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS I se présente sous le motif de 
Tél : 522.15.52 . compaitre l'opposition à Pers, et, 
Documentation et liste des correspondants DIU LS ce sens, F fe o ” 





à #3 français et érançers sw demande. EE que, Es a de as LE 

M présence, À n'y 0 D secieurs 
YSOPTIC menacés. En réalité, la candida- 
ture de M. Jacques Chirac crée 
une division et ne une chance 
supplémentaire à l'opposition. 

» Je pense également qu'il n'est 
pas sérieux d'envisager de conser- 
ver ses fonctions de député lors- 
qu'on veut devénir maire de Paris. 
M. Chirac ne serait de cette jaçon 
qu'un maire à temps partiel. » 









OFFICIERS MINISTÉRIELS 








La préparation des élections 












—— Libres opinions 
À quoi sert un maire de Paris ? 


par HENRI FABRE-LUCE (*) 


VEC l'annonce de [a candidature de Michel d'Ornano, et plus 
encore avec ceils de Jacques Chirac, les Parisiens découvrent 
que la véritable slgnification du nouveau stalut de Pans c'es: 

tout simplement d'offrir sur le marché des embitions politiques un 

emploi de plus. 

On avait pu croire, pourtant, que l'élection d'un maire allait être 
la panacée de tous les maux parisiens et, en particulier, permetire de 
régénérer la vie démocratique locale, que les conseillers municipaux 
auraient tellement volontiers encouragée si l& tutelle préfectorale ne 
les en avait empêchés… 

Avec cetle ardeur qui leur est si habituelle qu'il est toujours 
difficile d'en discerner la part de sincérité, les parlementaires ava-ent 
&insi dessiné, en décembre 1975, à l'occasion du débat sur la réforme 
du statut de Paris, tant dans la presse qu'à la 1ribune des Asesmblées, 
des visions idylliques d'un Paris enfin revenu au berceau de la 













ET Vente par sdjud, volont, à la Malria 
de Megève, jeudi 17 février 1977, 15 b. 


VENTES 6 PARCELLES 


de TERRAIN à BATIR 
PAR ADJUDICATION à MEGÈVE 
Vente sur saisle au Palais de Justice | S'ad. pr rens. & M° PINGET, not, à 


à Nanterre, merc. 23 février 1937, 14 h.| 74700 SALLANCRES, tél 58-00-11. 
EN UN SEUL LOT 


APPART T Vente au Palals de Justice à Boblgn 
= Éé en! e R 
Age. CT dés. me, patio fléce [le mardi % février 1977, à 14 EUR 
dépend. d'une maison d'habitation à | BROPHIÈTÉ ses 7 


RUEIL-MALMAISON 2 2. 15 ca. cadastré section 


(Hauts-de-Seine) AP n° 164 pour ] a. 40 ca. 


236, avenue Napoléon-Bouaparte cs MONTREUIL-SOUS-BOIS (93) 


Sartre rensel emeats &| 19-24, rue de la Capsulerie 

#5, bd de la Reme. Ter. 051-2122 et | Mise à prix : 10.000 francs 
855-45-60, Au Greffe des Criées du |£S'adr, Me Y. BODIN, Ph. LUCET et 
Tribunai ds Grande Instance de |A. GENTY, Société d'avac., Paris (8e), 
Nanterre; sur les lieux pour vlaiter. | 15, pl. Madeleine. 25-31-40, 0173-33-10. 














Vente au Palais de Justice à Paris, le lundi 21 février 1977, à 14 h. 


D'UN IMMEUBLE DE RAPPORT 


A PARIS 1° 


46, RUE DES LOMBARDS 
Mise à prix : 300.000 francs 


N S'adresser M" de SARIAC, avocat à Paris, 70, avenue Marceau : Ne Jacques 
SCHMIDT, avocat à Paris, 17. rue Paraday : M° Marc LAFON, avocat à 
Paris, 75, boulev. Malesherbes ; M° CHARDON, notaire à Paris, 81 boulev. 
JA Haussmann ; M° FÊRRARI, syndic à Paris, 85, r. de Rivoli et 8. pL pr vis 














VENTE AU TRIBUNAL DE COMMERCE A PARIS, L qua! de Corse 4 Paris À 
LE JEUDI 24 FEVRIER 1973 à 14 heures 15 RTE 


D'UN FONDS DE COMMERCE DE 


[CAFÉ - BAR - BRASSERIE - RESTAURANT 


ENCE 4 CATEGORIE dite GRANDE LI 
He AVEC DROIT AU BAIL DES LOCAUX SIS 


à PARIS (8) 
66, AVENUE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


MISE À PRIX (pouvant être baissée) : 60.000 FRANCS 


Consignatioa pour enchérir 450.000 francs en chèque certifié." 
5 POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER 
Me POPELIN, notaire à Paris. 164, rue du Faubourg-Salnt-Honoré (tél. 
ELY. 65-67 on ELY. 22-04); M° PAVEC. syndic de fatllltes à Paris. 
100, rue Quincampolx ttél, 2178-02-24 ou 2735-94-70) ; et pour visiter sur 
place {es vendredi 18, lundi 21 ec mercredi 23 février 1977. de 9 baures 
& 11 heures du matin. 



















Vents sur sals. Immob. au Palais Justice Paris, Jeudi 24 février 1977, 14 h. 
EN UN LOT 


UNE PROPRIÉTÉ à CACHAN (94) 


it: dieré parte ve ét partie sur terre-pleln. 

Ca . BAT. D'HABITAT. élev le sur Cave et pa = | 

rez-e-chausaée, ! étage et consruction d'un rez-de-chnussie - Terrain 
Contenance totale 890 m2 


M. à P. : 200.000 francs - S’adr. à M° GASTINEAU 
t, 29, des arnides, Paris (lerj, Cél, 260-46-73 : à tous avocats 

Prés les nan Grande Inetance de Paris, Bobigny, Nanterre et 
Créteil : et sur place pour visiter. 





VENTE SUR SURENCHERE DU li ou TRIBUNAL DE GRANDE 
# INSTANCE DE VERSAILLES, au Palals de Justice 
le MERCREDI 9 FÉVRIER 1973 à 10 heures, EN TROIS LOTS 


de DIVERS IMMEUBLES sis à ORGERUS (Yvelines) 


Dur ENSEMBLE DE BATIMENTS VÉTUSTES Sen cntie 
Mise à prix : 143.000 francs 


Mior UNE PARCELLE DE TERRE (PRÉ) de 2 ha 12 a 10 ca 
MISE A PRIX 


: 68.640 FRANCS 


, 
A cor UNE PARCELLE DE TERRE (PRÉ) de 5 ha 11 a 
û MISE A PRIX : 74.360 FRANCS 

Pour tous renseignements s'adresser à M* GUEILHÈRS. avocat. 2[, rue 
des Etats-Généraux à VERSAILLES. Tél. 950-02-62, 1° TROUBLE, avocat 
28, rue d'Angiriller à VERSAILLES. Tèl. 950-0345, M° COURTAIGNE, 
M avocat. 32, avenue de Saint-Cloud à VERSAILLES, Tél 950-02-28 et tous 

autres arocats à VERSAILLES. 
















VENTE AU PALAIS DE JUSTICE à PARIS, le JEUDI 17 FEVRIER 1975, 
à EX Frot Lots 
BIENS IMMOBILIERS ‘meuve sis à PARIS (6°) 
U 91, bouievard Saint-Germain (Carrefour de l’Odéon) 
Le UN LOCAL COMMERCIAL &n ‘ar ése 


ù LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUFATION - MISE À PX : 250.006 F 


2 de 6 pièces principales 
iôe UN APPARTEM. EN DUPLEX “au % er 67 étage 
3 LIBRE DE LOCATION - MISE À PRIX : 600.000 Fe 
je de 3 pièc xl les 
LOT UN, APPARTEMENT Fan deéme 
k MISE A PRIX : 150000 FRANCS 
Sadresser à Ne Pierre-Jean REGNAULT, avocat, 43. rue de Courcelles, 
75008 PARIS. Tél. 2927-42-71 et u tous avotats exerçant près les tribunaux 
Ade grande instaure de PARIS. BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL 
Visites sur place tous les Jours sauf dimenche de 19 k. à 12 h. 


































démocratie. ; 
À vrai dire, ces envolées lyriques n'avalent pas convaincu tout 
M DOMINANT M Chi 15 monde, et surtout pas Ceux qui savaient. par expérience, qu'il n'est 
Ju . Je irac ne bien souvent pire autocrate que ls maire d'une commune. et que trois 
!, | . ! Sur quatre des combats menés par les associations d'habitants, 
sera Jamais maire de Paris. notamment en mabère d'environnement, ‘le sont Contre des maires. 
. Dès avril 1976, d'ailleurs, à l'occasion du débat sur la réforme 
Jens Donna, secrétaire de l'urbanisme, on à pu voir avec quelle farouche conviction nombre 
a £ . à " k 
dants, a déclere jeudi matin de nos chers élus s'opposaient à toute extension des droits des 
3 février au mere d'Europe 1 : associations, et, par là, à tout embryon de démocratie directe à 
s un cr NE $ETa jamais more l'échelon communal. 
le Paris. D'ailleurs, en a-t-ü eu Comment croire, maintenant, que les candidats à la mairie de 
seulement une fois PHLERHOR Paris se poussent vralment sur L devant de la scène pour se 
Ty ur ete mUOrRe, De conseiE disputer l'honneur de rendre leur ville aux Parisiens? Il n'est, 
ment pus pour quelqu'un qui aura d'ailleurs, que de se rappeler que le nouveau statut de Paris ne prévoit 
la représentation des habitants dans les commissions d'arrandissement 


constomment divisé les Parisiens Ê a dl 1 
et la majorité.» Qu'au seul choix de la majorité des élus et selon des critères 


M Dominati a encore dit : permettant tous les abus. 
« Nous ne savions pas que le petit Hier, le préfet de Paris, représentant le gouvernement, pensait 4 
clan: des sortants, celte espèce de la capitale plus qu'à la ville. Demain, le maire de Paris, quel qu'il soit, 
syndicat qui dirige Paris dans la pensera-t4! à autre chose qu'à son propre avenir politique ? Est-ce 
clandestinité dix-huit ans, 

ETAT stinité depuis entrai dif que quelque chose aura vraiment changé ? | 

homme du dynamisme et. de la Déjà, aujourd'hul, les candidats s'occupent plus de batailler pour 

qualité de Jacques Chirac ‘à Len- eux-mêmes que des problèmes de Paris. 

ter une aventure.» Certains n'ont pas attendu cs qui devient évident pour estimer 
que les associalions d'habitants ne peuvent s'en remettre qu'à elles- 

mêmes pour constituer des listes électorales. On ne peut pas 

dire que les événements leur donnent tort 


{*) Président de 8.0.8. Paris, 








UNE MISE AU POINT 
DE M. MICHEL ROCARD 
À PROPOS DE L'ORDRE 

DES ARCHITECTES 





LE MR.G. DEMANDE UNE RÉUNION « AU SOMME » 
DES DIRIGEANTS DE L'UNION DE LA GAUCHE 


s ë ‘ Le bureau natlonal du Mouve- socialiste n’a jamais exclu l'hy- 
o Pants de 2 Janvier Re 0 ment des radicaux de gauche & pathèse d'une réunion « au S0m- 
F2 Michel d'Ommano, candidat &| indiqué. mercredi # février, qu'l me » pour règler les derniers pro 
la mairie de Paris, les respon-| © S0uhaite que tout soit mis en blèmes qui Dourraient subsister 
sables de l'ordre des architectes | ®%7e pour aboutir à la constitu- en rue des élections municipales. 
avaient indiqué qu'ils organise- tion à Paris de listes d'union de Nous ne sommes pus en état de 
raient des rencontres analogues | 4 9auche, donnant à chaque jor- dire si l'heure est renue pour 
autour d'hommes politiques de| 207 sx vraie place, et ainsi tenir une telle réunion. qui doit, 
différentes tendances, notamment | {5 Plus Grandes chances de l'em- selon nous, aboutir à des résul- 
M. Michel Rocard membre du| P0rter ». Il demande que ait lieu fats positifs. » 
crc pe, JO -RNS PAIN estre De son côté, M. Paul Laurent, 


bureau exécutif du parti socia- 
liste, Ce dernier nous à adressé| 507 président Robert F membre du Secrétariat du parti 


abre, 
la mise au point suivante : ans Mitterrand et Ge0T- Communiste, a précisé, mercredi 
« Pour tenter de justifier son | Le bureau exécutif du part MAUR: * Dés orponfeatins come 
: On ne le ns ape onu qe pour assurer le Sie besoin d'un arbitrage national ou 
rieur de l'ordre des architectes a| succès d'un « sommet » de la ©u# marchandage quelconque. » 
annoncé qu'il tnviterait Michel] gauche, celui-ci doit ètre bien 
parti sécaliste, à un dépot ang=| | TU pa des _ contacts 
parti socialiste. à un débat ana- pose que des con 
logue. Michel Rocard conmlamne soient” pris au niseau des respon- LE MSP. SOUTIENT 
l'uffisation abusire qui a été faite) sables du comité de liaison de la SOLENNELLEMENT 
de ns nom-et indique Se gauche, MAL GE De & 
reçu, à ce jour, aucune invilation,| (parti communiste), Pierre Bé 
que, de toute taçon, il n'aurait pr tparti socialiste) et Fran- E AVEC FORCE » M. CHIRAC 
pas acceptée, compte tenu de la| cois Lonclke (Mouvement des 
pronosition de lot du parti socia-| radicaux de gauchet. Une réunion 
liste sur l'architecture, prévoyant] ordinaire du comité de Uaison] Le bureau exécutif du Mouve- 
la suppression de l'ordre des | pourrait préparer le a sommet ». ment pour le socialisme par la 
architectes. n M. Claude Estier, porte-parole| participation (gaulistesr, que pré- 
© M. d'Ornano et les archi-| du PS, a précisé: « Le parti} side M. Pierre Bilotte, député 
tectes. — Les cri se muitf- - RPR. du Val-de-Marne. affirme 


plient à l'égard l'ordre des «solennellement el arec force 


ane Ctérac. président du RPR 
Ÿ Tac, pré: H en! U é 

ed 28 nvier, une nérensee nCetle décision, prise par le 
débat autour de M Michel 


re exécutif ä ne a 
l été approuvée par É ion 
d'Ornano, or à la mare de Paris et les Jédérations dépar- 
ris, sur le «nouvel ur! e tementailes du MSP. cansullées 
à Parisv. Après iles reproches du à cet effet. 
Syndicat des architectes de Paris, » En conséquence : 
de l'ADUA (Association pour la 1) Bernard Forbmann. secré- 
démocratisation de l'architecture) taire général adjaint. esl, sur sa 
et de l'UNSFA (Union nationale demande, mis er congé de parti: 
des syndicats français d'architec- »2) Le M.S.P. ne reconnait 
EE Nes étudiants plus l'existence du Collège HS.P.. 
archi es» demande, dans un él à 
communiqué. 12 destitution immé-| } MODELES MONETAIRES || Meronabiies poltiines. 
diate de M. Jean Connehaye, prè- DE L'ECONOMIE »31 Le bureau exéculi} rappelle 
FRANÇAISE. 

























sident de l'ordre des architectes, que _ reponmble ou moe 
oh 2 ne peut s'arroger le droit d'enga- 
SR nNder 0e le MORE ger le mouvement ou d'utiliser 
Constate dans un communi né que | [Ce!. Economie et planification, | | son sigle pour l'engager, sans une 
St d'Ornano, dans son lune auel D2S6p. -............45F | ou celle du bureau politique 
la capitale. reprend le schéma di- réunissant lea comités, directeurs 
recteur d'urbanisme de 4 Ville || ELECTRICITEUE FRANCE | | 945,4 fédérations départemen- 
de Paris adopté par le Conseil de = 

Paris en 1976 E « se félicite que 





Entreprise nationale, 
4. d'Ornano reprenne maintenant industrielle et commerciale. gags le Îi+ arrondissement de Paris 


(1) M. FParbmann est candidat 


sous sa signature les idées el les le I ée d'Or- 
objectifs de la majorité sortie Es Dane ee PART 0 
du Conseil de Paris ». Notes et _études documentaires 

4329 à 4331, 100 pages . ..14F 





e La pensée nationale. revue 
à LE nationa: , apporte son soutien 
© 21. Jacques Isorni. ancien maisons de presses, librairies et à l2 candidature de M. Chirac à 
député de Paris à indiqué, au LA la mairie de Paris et « dénonce 
cours d'une escale à Tahiti qu'il DOCUMENTATION la campagne de Cnlomme enire- 
prochaines élections législatives FRANCESE 





avait décidé de se présenter aux tenue par un pelit nombre de 
politiciens contre le seul candidat 
Capable de faire échec à 1a coali- 


dans le selzième dissement ; n à 
ER errandisse 37 quai Voitaire 75340 Paris-Cedex 07 ion socialo-marristé », 


alfa romeo 


LOCATION 1 ou Z ANS PRIX EXCEPTIONNEL 


A TT CR ENT RTL 15 
AP 93138 NDISY-le-SEGC 
PANTIN 845-97-67 


















ESSONNE : les partis de gauche 
présenferonf {es isfes com- 


munes dans soixante-dix villes. 


Les fédérations du parti commu- 
niste et du parti socialiste et le 
Mouvement des radicaux de 
gauche viennent de conclure. dans 
le département de l'Essonne. un 
accord pour Ia constitution de 
listes communes dès le premier 
tour. 

Cet accord prévoit des listes 
d'union dans les soixante-dix villes 
les plus importantes du dépar- 
tement. Le P.CF. sera tête de 
liste dans trente-six villes, dont 
quinze sont dejà administrées par 
un maire communiste Le PS 
mènera la bataille dans vingt et 
une villes. dont deux sont admi- 
nistrées par un maire âocilaliste, 
Le BLR.G. conduira une seule Liste 
commune à Villemoisson. Les 
partis de gauche se félicitent de 
ce résultat, qui a été obtenu en 
appliquant l'accord national et en 
tenant compte des résultats des 
élections cantonales de mars 1976. 


Dans huit coramunes, les dis- 
cassions se poursuivent entre les 
trois formations. Si aucune 
transaction n'intervenait. des élec- 
tions primaires pourraient avoir 
leu à Eondoufle, Bures-sur- 
Yvette, Epinay-sous-Sénart, Iguy. 
Orsay et Quincy-sous-Sénart, où 
comraunistes et socialistes n'ont 
pu s'entendre, ains! qu'à Boussy- 
Saiat-Antoine et Brunoy, où 
socialistes et radicaux de gauche 
restent divisés. 

Le car d'Igny est origlnai, dans 
la mesure où le PCF. a décidé 
d'opposer une liste à M Maurice 
Korchia. maire socialiste sortant. 
Il estime que Jes élections canto- 
nales de 1976 lui ont donné une 
nètle avance sur ses partenaires 
socialistes. D'autre part, il 6e 
méfie de M Korchia. qui dirige 
une municipalité que le PCF. 
juge « réactionnuire : dans sa 
majorité. 





SAINT-MALO : frois listes se 
présentenf face à celle de 
l'union de la gauche. 


fDe noire corresponäant.) 


Rennes. — M. François Debon- 
net, directeur administratif des 
usines Citroën de Rennes. a con- 
lrmé sa candidature 4 la malrie 
de Saint-Malo. Il 2 l'intention 
de proposer la création de ge 
sieurs centaines d'emplois dans 
cette ville où le chômage est 
important et où s'éternise un des 

lus longs conflits sociaux de 

ce, celui du chantier naval 
Siccna. Se réclamant de l'apo- 
litisme, le liste conduite per 
M. Debonnet pourrait bénéficier 
du soutien du RPR. 

Face à cette liste et à cle 
annoncée de M Bernard Mousson, 
qui a quitté les républicains indé- 
pendants pour faire acte de can- 
didature te Monde du 14 janvier), 
se présentent les conseillers muni- 
clpaux sortants. Avec, à leur tête, 
M. Ange Rehel. Ge tendance cen- 
triste, premier adjoint, ils béné- 
ficient du prestige de la décision 
du Conseil d'Etat, le 23 décembre 
1976, qui les a rétablis dans leurs 
fonctions, annulant du même 
coup la dissolution décidée en 
conseil des ministres, le 19 no- 
vembre précèdent Cette annala- 
tion a êté définitivement décidée 
le 14 janvier. Le conseil sortant 
est, en quelque sorte, «lavé» de 
tout soupçon de complicité à 
l'égard de l'ancien maire, M. Mar- 
cel Planchet, centriste, condamné 
pour prise d'intérêt et démis de 
ses fonctions 

La liste d'union de la gauche 
sera conduite par M Louls Cho- 
pler (PS). ancien président de 
la FDSE A. d'Ills—et-Vilaine. 





M. BARRE DANS LE SUD-OUEST 
LES 14 ET 15 FÉVRER 


M. Raymond Barre se tend dans 
le Sud-Ouest les 14 et 15 février. 
Le premier rmunistre ira d'abord à 
Tarbes. où 11 évoquer 12 politique 
de formation professionnelle en 
tent une réunion avec les assem- 
blées consulaires et les milieux 
socto-étonomiques des Hautes- 
Byrènées. 

Le 15 février, il présiderz une 
séance de travail de l'établisse- 
ment public régional d'Aquitaine 
à Mont-de-Marsan 

L'ordre du jour de cette réunion 
a été établi en accord avec les 
bureaux des assemblées régionales 
et permettra au premier ministre 
d'évoquer un petit nombre de 
dossiers spécifiques a 
men DOM j; le r 

Chaque dossier sera présenté 
Par un rapporteur, auquel répon- 
dra M Barre IL s'agit iè d'une 
organisetion nouvelle de travail 
permettant, jndique-t-on à l'hôtel 
Matignon, de traiter plus parti- 
culièrement les affaires les plus 
importantes d'une région. 

SL Barre terminera son voyage 
par un arrét à Bordeaux, où !l 
présidéra une réunion avec le 
consell de la communauté urbaine 
et assisterz à une rècepLion Org” 
nisée à l'hôtel de ville par le 
maire, NM Jacques Chaban- 
Delmas. 
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A l'occasion de la visite du chef de l'État en Bretagne 
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MARSEILLE : le P.CF. accentue sa pression sur le PS. 





Les syndicats CGT. CFDT. et FEN 
appellent à un rassemblement à Brest le 7 février 

| : De nos correspondants ; | 
Mann, CEE te ne 
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ment M Hubert Germain (RPR), : 
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LE CHAMBON - FEUGE- 


ROLLES, — Un accord est inter- : 
venu entre communistes et socia- 
lines pour présenter pe tee | 
Mouln, maire d 
secréfa la Fédération 









ans le cadre 
de la Rénovation Urbaine 
(2° tranche). 
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Rue du Docteur Rochefort, Rue de la Liberté 









‘à la sortie du Pont de Chatou... à proximité de l'Hôtel de Ville, 
à 20’ de l'Etoile, à 25’ de l'Opéra (par le RER - Station Chatou) 


PRIX FERMES ET DEFINITIFS 







à la réservati définit, en fonction de six 
Le m'4100 F à 4800 F SUR pe Gens. de de tu ones se I. CERAG 
| Fo co : G. CARREYROU 
A VENDRÈ APPARTEMENTS NEUFS Jonétion du montant de Phémor- |} G. CAR] 






« juger en foncfion » En fott, je crois qw'u eut ais- |EP. CHARPY 


du 3 pièces au 6 pièces JL TOUER- 






JEAN LAURANCE, PUBLICITAIRE CONSEILS 





avec terrasses conclusions générales de don da ce point de due une 
et 5 pièces en duplex ES perte Proipesie ont Ji de 2 cols que ee pe IL. VENANCOUR 
Livraison 1° trimestre 1977 « Le résulént des prochaines . Cinq Éepuis la Héroñon On pen P.. REINHARD 
.Livrais imesire Re moe que Les qualités 5e fout les forcer W. ABITBOL 






SEMICLE ques: — redeviennent évidents 6 {on |] À -BOUBLIL 











Renseignements ; 
M Société d'Economie Mbde L' la plus probable . revenir les ; 
CHATEA bureau de vents “ 3 û ‘ 

! maire t appartement-témoin . pour le construction est que D situation économique  »Par contre, tout serait grate à 
dpué Gui Dirt Uavorable à ne tous les jours Ba de Logements des ménages ne s'améliore pes ei si la fulle prénatt un deuxième | En vente ms les kiosques : 
Li e ajorité), se de de 14 heures j Mrs : qe le moins pd où sy: ke in es cm0: à : : 

Martine Buron à 19 heures La gouvernement réussil à redres-. miques et commerciaux | 

rue de la Paroisse. ser la siuaison 600 ge Sols ee 
auiort- 92230 GENNEVILLIERS. 





ES 





Page 8 — LE MONDE — 4 février 1977 + 





OO 
DANS LE DRE DU oPéanon «verts | Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le P.CF. va organiser 80 rassemblements 
à travers le pays 


Les militants et les orpanisa- 
tions du parti communiste sont 
depuis plusieurs semaines mobl- 

par une opération intitulée 
« Vérité-espoir » et qui consiste 
à recueilllr des témoignages sur 
la vie quotidienne des Français 
les plus défavorisés Le PCF. 
rassemble ces témoisna dans 
des «cahiers de la re et de 
l'espoir » dont au moins deux 
cent cinquante mille circulent à 
travers le pays. 

Selon M. Pierre Juquin, membre 
du comité central du P.C-F, cette 
entreprise n'a de précédent 
d les « cahlers de doléances » 

ont précédé la Révolution de 
1789. Il à d'ailleurs précisé que 
les matériaux ainsl collectés, qui 
seront rassemblés le 12 février à 
l'occasion d'un meeting au Bour- 
get, seront à la disposition des 
journalistes, chercheurs, histo- 
riens, sociologues. Les prerniers 
exemples rendus publics par 
M. Juquin révèlent des situations 


extrémement paignantes, voire 
désespérées. Il s'agit aussi bien 
de chômeurs, d'immigrés, de han- 
dicapés que de vieillards. Selon 
le PCF, « la misère » touche 
quatre Français sur dix 


M. Juquin 2 expliqué : e Grâce 
à nofre campagne, les François 
commencent à Connaître la vérité 
sur la condition réelle du pays et, 
de ce fait, un changement 
s'amorce. Dans les quatre-vingts 
rassemblements ge ROUS OTJani- 
sons dans out le pays. samedi 
12 février. et dont trente seront 
en liaison directe et permanente 
avec le meeting du Bourget œu- 
quel participera Georges Mar- 
Chais, nous ne voulons pus Pieurer 
misère. Nous voulons que l'espoir 
i travaïüleurs des 


TESSOUTCES. » 












DEPUIS 108 ANS 


toutes marques 
neufs et d'occasion 


41 bis, bd des Batignolles. 387.60.34 - 221, Fbg-Saint-Honoré. 622.13.55 
33, rue de Rivali. 272.91.24 - 101, av. da Gérérai-Leciarc. 540.66. 






Larges facitités de paiement 


ROUSSE 


Le conseil des ministres s'est 

réuni mercredi 2 février sous la 

de M. Giscard d'Es- 

taing. Au terme de ses travaux, 

le communiqué suivant a été 
publié : 


@ LUTTE CONTRE L'INFLATION 


Le premier ministre a présenté 
une communication sur le plan de 
redressement économique et flnan- 
cer. D à dressé le bllan des décisions 
prises dans le cadre du programme 
de la intte contre l'inflation, pré- 
genté au pays le 22 septembre der- 
mer, et M a analysé les résultats 
économiques enregistrés depuls cette 
date. 


Le premier ministre à constaté que, 
Pour chacun des volets du pro- 
gramme du 2% septembre, les déci- 
salons concrètes ont èté prises Celles 
qui relevaient du dormalne de la Jai 
ont été votées par le Parlement fl 
2, notamment, approuvé les Impor- 
tantes mesures de justice sociale que 
le gouvernement a proposées pour 
répartir équitablement l'effort entre 
les Françals Toutes les dispositions 
fiscales proposées par le gouverne- 
ment ont alnsi été adoptées, qu'il 
s'agisse des contributions esception- 
nelles ou permanentes demaudées 
aux hauts revenus qu des mesures 
de normalisation fiscale. 

La politique du crédit mise en 
œuvre a sérieusement réduit l'expan- 
sion de là masse monétaire et la lol 
de finances pour 1977 n été votée en 
équilibre. 

La politique des prix s'est déroulée 
selon les deux phases prévues. Le gel 
provisoire des prix du 15 septembre 
au 31 décembre 1976 est achevé. Fi 
été observé de manière satisfaisante. 
A propos du gel des prix, le premier 
ministre a tenu à souligner que cette 
mesure qui répondait essentiellement 
À la nécessité de briser les anticipa- 


tions inflationnistes ne pouvalt être 
prolongée saus de graves Inconré- 
nients pour Ia situation des entrepri- 
ses. Un biocage durable des pris ne 
Sänrait apporter, comme l'expérience 
passée Pa montré, une solution effl- 
cace aus problèmes de fond que pose 
la Fatte contre l'inflation. Aussi de- 
cralt-i étre à la fois brutal et bref. 

La deuxième phase de La politique 
des prix, qui comporte un retour pro- 
gressif à I2 UMberté des prix Iudus- 
trieis, a été entamée par La baisse 
du taus normal de La T.V.A. Les son- 
dages réalisés montrent que 87 % 
des commerçants la répercutent. Les 
euragements de modération conclus 
simaltanément portent sur les trois 
quarts des branches Industrielles 
concernées. 


Le politique des rémunérations à 


été enragée dans le secteur publie et 


natlonalisé conformément à Ia régle 
da maintien du pouvoir d'achat. Les 
indications que l'on peut recuelllir 
da secteur privé montrent que Les di- 
rigeants d'entreprises out décidé, 
dans leur fmmense majorité, de se 
conformer aux recommandations du 
gouvernement, 

Par ailleurs. les dispositions desti- 
nées à économiser l'énergie ont êté 
mises en œuvre. 

Bafin, l'ensemble des mesures des- 
tlnées à soutenir l'activité étono- 
mique et l'emploi ont été mises en 
place. Les dispositions de La loi de 
finances pour 1977 en faveur des 
investissements ont toutes été votées. 
Les prèts accordés grâce à l'emprunt 
groupé de 35 milliards de francs 
nour le financement des petites et 
mogennes entreprises, ainsi que des 
entreprises artisanales, rencontrent 
un grand succès. Les financements 
préférentiels pour les investisse- 
ments tournés vers l'exportation nat 
êté accrus pour 1977. 


. Le premier ministre à constatè que 


Nous avons à cœur de montrer que les Européens sontaussi capables que n’importe qui. 
Des preuves? La compétence et lamabilité de nos hôtesses — l'efficacité de nos méthodes 


(la carte Super Service Europcar est la plus simple et ia plus 
rapide) — la présentation et le nombre de nos stations, KE 


3 


partout en Europe, mais aussi en Afrique, au Moyen-Orient 


etaux Antilles — la qualité de nos voitures. Enfin, notre 
progression elle-même, spectaculaire, qui est sans doute 
le meilleur témoignage de la satisfaction de nos clients. 
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les premiers effets de la lutte contre 
l'inflation sont perceptibles dans les 
résaitsts économiques les pins ré 
cents Une nette décélération de la 
hausse des prix à été observée de 
septembre à décembre, en dépit de 
la hausse da pris de l'essence Le 
frane s’est stabilisé depuis le mois 
d'octobre et fait preuve de fermete 
tant à l'égard de dollar que du 
deutschemark. 

Le déficit du commerce estérieur 
& été rédatt de 4.7 milliards au mois 
d'octobre à 14 aftiard au mols de 
décembre. Ces résultats ont été 
atteints sans recul de l'activité éco- 
nomique et sans aggravation de !s 
situation de l'emploL Les dernières 
indications disponibles montrent que 
lc développement de l'activité indus 
trielle aura été positif au cours du 
mois de décembre. Le nombre des 
demandeurs d'emploi après correc- 
tions des variations sectorielles. passe 
de 910090 personnes en septembre à 
939 009 personnes en dècembre Le 
gouvernement continuers à suisre 
avec vigilance l'érolgtion de l'acti- 
sité économique et de l'emploi. 

Les résultats économiques récents, 
loin d'entraîner un relâchement de 
reffort. confirment le gouvernement 
daus sa volonté de poursuisre 2vec 
continuité l'action de redressement 
entreprise en septembre 1976. 

Après La communication du pre- 
mier ministre, le président de la 
République a déclaré : a La poli- 
tique de redressement économique 
doit être poursuirie avec fermeté et 
détermination à partir de ses pre- 
mlers résultats Il ne s'agit pas 
d'ohteuir une améfioration passagère, 
mais d'aller jusqu'à la racine Qu 
wa de l'inflation. » 

Le président de La République a 
rendu hommage au sérieux et à 12 
compréhension des Français, dont 
l'attitude n permis La mise en 
œuvre du programme de redresse- 
ment dans des conditions satisfal- 
santes. 


© ENTREPRISES PUBLIQUES 


uw Le premier ministre a présenté 
une communication sur le rétablis. 
sement de J'égollihre des entreprises 
publiques 


Après avair procedé 4 la synchese 
des délibérations consacrées à Cha- 
eune de ces entreprises par le conseil 
des ministres depuis le mois de juil- 
let dernier. le premier ministre a 
analysé les causes de la dégradation 
financière de leurs résuitals et ex- 
posé les coles du redressement. 


Eu premier lieu, un effort parti- 
culler d'économies de restinn à èlé 
demandé à ces entreprises pour l'an- 
née 1977 Au totaL le plan de finan- 
cement des entreprises nationales 
pourra ètre aruélinré à hanteur d'en- 
siran ? mlilierds de francs. en ajou- 
tant, à La plns grande risueur dans 
ler dépenses de fonctionnement une 
réduction, par La création de Lran- 
ches optionnelles, de leur effort d'in- 
vestissement. sans que soient remises 
en cause les grandes orlentations et 
tes priorités du rouvernement 


Aa-delà de cet effort Immédiar, 
ane politique globale du redresse- 
ment derra être poursuitie. Elle 
doit comporter d'abor” une mellleure 
adaptation da la politique contrac- 
tuelle à la situation générate de 
uotrs économie et aux données pro- 
pres de chacane des entreprises 
concernées. 


En second lieu..le Souvernement a 
l'intention de préciser les rapports 
de l'Etat et des entreprises publi- 
ques. d'une part, en redéfinissant, 
lorsque cela s'avère nécessaire, les 
oblectifs qui leur sont assignés dans 
leur secteur d'activité et d'autre 
part, en artlculant mieux les res- 
ponsabilités respectives: de teurs 
dirigeants avec les ministères de 
tutelle Dans tous les cas où cela 
s'avérera possible, des Contrats d’en- 
treprises englobant ces dirers éle- 
ments devront être établis. 


Eu conclusion. le premier ministre 
a souligné que le rélablissement de 





l'équilibre des entreprises publiques 
constitue une des tâches essentielles 
da prorramme de redressement êco- 
nomique et financier mené par le 
gouvernement. C'est À Cette condl- 
tion que les eutreprises nationales 
pourront faïre pleinement valoir la 
vaeut professionnelle de leurs per- 
sonnels et la Qualité technique de 
Tears réalisations. 


© COMMERCE EXTÉRIEUR 

Le munistre du commerce extérieur 
2 commenté les résultats du com- 
merce extérieur pour 1936. LE a mis 
en valeur l'amélioration récemment 
constatée. qui s'est traduite par une 
réduction du déficit de 4.7 milliards 
en octobre. à 3.8 milliards en novem- 
bre et à 1,3 mliliard en décembre. Le 
réscitat de nos échanges se traduit 
cependant pour l'année 1936 par un 
déficit de 20.5 milliards de francs dû 
notamment aux effets de [a séche- 
resse sur la dlminution de nos expor- 
tations agro-aliroentaires et l'accrois- 
sement de nos Lmportations ainsi 
qu'à l'augmentation de notre déficit 
énergétique dù eu particulier à ia 
hausse du prix du pétrole soit : 
61 milliards en 1976 

Le ministre à en outre uoté, l'évo- 
lotion préoccupante des échanges de 
biens de consommation, qui 
contraste avec les résaltats positifs 
euregistrés dans le domaine des biens 
d'équipement. 

M Ross a ensalte lndiqué les 
différents facteurs nécessaires au re- 
dressement du commerce extérieur : 
te malntien de la stabilité du franc, 
une meilleure maitrise du marché 
intérieur, le développement de uox 
exportations. srâce notamment au 
renf{nrcement de nos structures com. 
merciales. à 12 recherche de débou- 
chés nouveaux et à l'accès d'an plus 
grand nombre d'entreprises, et no- 
tamment de petites et moyennes, an 
commerce international. 


® ACCORDS D'HELSINKI 

Le conseil a entendu ane commu 
nication du ministre des affaires 
étrangères sur l'application des 
accords de la conférence d'Helsink{ 
pour la sécurité et le développement 
de la coopération. 

A cette occasion. le président de 
la République a confirmé la volonté 
de ta France de poursuivre sa poli- 
tique de détente engagée il y à 
dis ans par le général de Gaulle. 

Le président de In République a 
souligné f’importance atachée par 
la France à lobservation par tous 
les Etats de ia lettre et de l'espric 
de l'acte final d'Helsinki en te qui 
concerue notamment les principes 
devant régir les rapports entre Etats, 
te développement de Ia coopération 
snus toutes Ses formes, [e respect 
des droits de l'homme et le rappro- 
chement entre les peuples d'Europe, 


@ LA VISITE DE M MONDALE 


Le ministre des affaires étrangères 
a rendu compte de la visite à Paris 
du vice-président des Etats-Unis. 


Cette visite, qui s'est déroulée 
dans un climat de cordtaité et de 
confiance, à été l'occasion d’un long 
et utile échange de vues sur Îles 
#rands problèmes mondiaux et à 
permis de faire prorresser le dialo- 
eue franco-aciéricaiu. Ce dialogue, 
a souligné le président de la Répu- 
bitque. doit rester fondé eur la fran- 
chise, Ia solidarité et la prise en 
considération de la place spécifique 
de Ia France au sein du monde 
occidental. 


® CEE. 


Le ministre des affaires étrangères 
a rendu compte de la réunion de 
cnopéralion politique tenue à Lon- 
ures le 31 janvier 1977. 

Les neuf ministres ont eu, à cette 
accasion. un échange de vues sar la 
situation au Moyen-Orient, sl que 
sur la préparation de 1x conférence 
le Belgrade. qui doit permettre de 
faire le bilan de l'application des 
aceurds d'Helsinki. 











Venez habiter 
sur la colline résidentielle du Cannet, 
et dominez la baie de Cannes. 


Venez habiter. sur Ja colline résiden- 
tielle du Cannet et dominez la Baie 
de Cannes_ 

Avec le charme de ses villas el ses 
jardins, le Cannet est devenu le Para- 
dis des amoureux de Cannes. de 
ceux qui aiment la vic de la Cüic 
mais recherchent le calme. Sur ia 
colline du Cannet, et dans un porc 
de 5.000 m2 avec piscine privée, 
vient de s'édifier la Résidence 
Queen, un petit immeuble de 3 éta- 
ges aux qualités de construction et 
de prestations exceptionnelles : cui- 
.sines aménagées, climatisation. vas- 
tes loggias, jardins privalifs en rez- 
de-jardin. Quant à la vue sur Ja Rade 
et sur les Iles, elle est saisissante de 
beauté et cela, même depuis le rez- 
de-jardin. 

[reste encore à la Résidence Queen 
une dizaine d'appartements bien 
dessinés, pouvant satisfaire les plus 
difficiles aussi bien comme résiden- 
œ principale, de loisirs et de vacon- 
cæs. que comme valeur de plac 
ment, les prix des appartements 
tant nettement moins chers qu'à 
Cannes, à qualité é 








Le mieux est de venir juger ct chof- 
sir sur place. 


du studjo au 4 pièces, ascenseurs, 1s0- 
lation phonique et thermique soignée. 
Appartements livrables des cette an- 
nice, 

Lors de votre prochain séjour sur la 
Côte, téléphonez-nous à UFFI, nous 
vous ferons visiter J'appartement+é- 
moin. 


Nice, Tél : (93) 87 19 07 
Cannes, Tél : (93) 58 39 76 





Pour recevoir une documentation, 
adressez ce bon à Résidence Quecn, 
Les Hauts Bréguières 06110 Le Can- 
net. Tél : (93) 45 70 99 

Nom 


Adresse 
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MÉDECINE | ÉDUCATION 





Les élections aux centres régionuux 





L'ensei 'é i é « 
.. nseigue mement de l'économie de la santé : |” Le chômage des jeunes est-il 


énré dès entr é : n duré 70 

Eu qe de EL man un échec relatif . à un aroblé formation >? des œuvres universitaires 

donner de narneuà .  Le prie d'un emolsnoment de l'économie de Je santé dene les <surtout un problème de formation >? PP on 2 

Mn D mur fenutés do méceore ot acquèe depue doux arêiés mininériis de 6 La ia des min et ‘once QU: 44 crient Baisse de la participation étudiante 

Æ que les entr:pr. , n : le cours sont prévus dans cette! | surtout un problème de far- leurs , TESpEC- ee - ue ‘ | 

xrrent Ctire Poe Sa diecipline pendent Je premier cycle : le deuxlème-cycle comprend désormais mation. Giconque a une fvement de 27 % à 48 % et À une heusse en 1978 le L'UNEF-Unité syndicale subit, 

Mar gratessionnels qe" "al à a certificat de. « médecine préventive, de médecine sociale et d'économie formation sérieuse est prati- de 53 % à 7.1 %. pari tion des étudiants aux en revanche, un recu] sensible, 

is Et da Quai Un Re le la santé. Trente-neuf des querente-quetre U.E.R. de médecine ont auement assuré de trouver du Globalement, on observe que ons aux conseïls des centres puisqu'elle ne remporte que 

-réatisations. nique à organisé un .tef enseignement. Mais jes perticipants du colloque sur travail IL faut donc une ce sont les bachekers lechni- régioneux des œuvres - universi- 4 % des {contre 

Pt l'économie dé le senté en France, réuni récemment à Parle, ont doullané meilleure adaptation de notre  ciens-Qui sont les moins nom taires ef scolaires (CROUS) SLOL % en 1915). et-cinquante et 
l'êchec reletit de calta ratorme. ï système de formation aux breur à .. pu, av0ÿ trouvé subit, estte saone. uno: baisse a sièges (conne soixante veine). 


Le médecin de demain tout i déclaration du présiden: certain accroissement encore officieux, fournis le (MAS, proche de la -CFD.T. 
La constitution dun matériel péda- || déteon de prédéent de nn cran cosement des VO Coédong des œuvres doutlé æ rpréenmton à Ù 


à 1 fois invité à la À d 
Bpprendre EE <-otéiers de Fégron » mardi . Ge GeuE qui contarient Leurs antetrens Mile oeuf cent obtient 596 De des VOIE € dix 











“ARIERS . tation 48 gestion cabinet, à être ca T 1 
Made, qui sec en pable de dispenser une £durati etits ren; der jévrier, nwest-elle pas étules. Cela confirme que les te étudiants seulement En 1975, le Mouve- 
Mae de nn dial pe Fanitaire e de prodleuer des a PROS excessivement opthnisie ? Les périodes de crise économique sax les aix cent vingt-neuf mille ment d'action :" recherches 
auttebre, à SA ru: net, Mi conseils d'ordre psychologique ou tral Le professeur Sournia, mé- résultats d'une enquête auprès conduisent à un cllongement cinquante inscrits, 58 , dont C6 ayn- 
Maé Li mit Su SE, à Commit, eutn, les decin Cote à la Ceime nono || des jeunes Géplômés de en sponiané de lo durée Ge la || ‘Sont remis aux urnes Qu 25 on dicnt es in n'avait bénéficié 
: “principaux . more 1 %, n'occupalf que quatre 
{ ar 
ur ! alors qu'elle avait atteint 16,62 % € modé- 
de 205 mntures qe Me programme précis, les enseignants, piissement de la réglementation tél en 1915 (contre 9 % en 
s ET ét ra selon leur goût ou leur forma! l'é trer qu'en période de crise quêtre montre, en ejfet, qu'ils con! %æ en 1973). rés », le Comité de Maison des 
épaves ment AUS etats de put insistent sur des aspects eue pereens désrer le rc one eujfft pas On rason. puisque plus on Tous les mouvements étudiants étudiants de France (CLEP) 
pro sion de au éren LT de ln santé Personal d'avoir une bonne formation s'élève dus la hiérarchie des | | avaient estimé, ; la rentrée améliore « BCOTE, 
nt ne ne re ele  . . Dé DIus, ‘cet ent est 5 L à pour trouver un emploi, études, plus les risques de ne universitaire, Eee LS us are PS0 % des voix (contre 
A Fugmentation ge US souvent. de qualité inégale. ‘Des L'introduction d'une discipline Chaque année, depuis 1972. PAS Gvoir d'emploi diminuent, a ROUE tous ses au Sue st occupera TS 
€ dé eg ne, not \ trenté-neuf UER, où nouvelle ne peut se faire que 1973, le Service des Statistiques table «test éectora] », cette. L'Union -nationale inter-universi- 
ee Mu ant 24 él ‘ ment de l'économie ire ne ressivement : sinsi en a-t-1l Su sisinière de rétuoation Les filles année, certaines listes. comme taire (UNI)-passe de 207 % 
Wripafitierts CRT est dispensé, deux ont confié là ro la pactériolosie a SOU les or de nee Re _. “moins bien frait OR DURE: synonls (prog suffrages à 95. ee gagne trois 


























ité de cette discipline ées c en 

des médecins ayant reçu ane MmAjeure rencontrée aujourd'hui penus Gu-ierme de frotakistes de l'Alliance des Jeunes TL reféeon usonse 
formation économique et dix seu- tent sans doute à la nature roême re PE A pour le socialisme) refusant de des étudients de France (FNEF) 
lement comptent parmi leurs en- {à Ronan As re Prise Pannée suivante, L'en- les qui ont le plus sæ présenter eux élections des maintient sa représentation 
un participent à ce É ge jeunes 2 SONÉ Ur consefls d'université, Parmi ces (LES eu Lien de LES of rare 


. Séghants de véritables écono- : e caser 
Distes © telles sont les conclu. COHOQue, « f n’y a pos dans ce e est jaite auprès des listes, l'UNEF (ex-Renouveau), à = 
S domaine de vérité révélée 2. La ayant préparé un CAP, Qui Ont des formations orien- , 
sions SDS cRTu ie ense par le sclence économique n'est pas, fcertificat «aptitude profes- lées vers le secteur ferticire, Tee ee OEnERE Era sms se ne rocneill ne 
professeur Joly. = effet, une science désincarnée ; sionnelle) en trois ans, un leurs comarades orientés vers des des écoles (ÜG ne ee otnant 
rence à TUER. de Broussais- les choix qui devraient CAP. en teur ans où un les Métiers du secondaire. grandes _(UGÉ) et la une baisse sensible, n'obtenant 
É t d'études fession- (industrie) ayant moins de Fédération des résidents oniver- plus que 281 % des suf 
A! sitaires de France (FRUF), arrive Enfin, le Comité pour un syn- 


Hôtel-Dieu_ Or, un nombre crois- 
e = " à la définition des programmes et brevet proji - 

sant d'éconcmistes sintér sent à & la formation des maîtres ne nelles (BÆ.P.), un brevet de GijJicuités. Ainsi, les DE on Ge es PEN e 

ep œ l'économie sont certainement pas neutres Lechnicien ou un baccalauréat ur CAP. jutf cat des étudiants de France 
z de : Phostilité mani- de techracien. Les trois quarts En 1974-1975, 12 % des « secon- AS ve Bio nt Rte POS 








ee 
la. santé est obligetoire pour les  poiquenent on des jeunes interrogés — daires» étaient sans emploi socialistes), qui.se présent 
Eradiants de sofences économiques. à la remède de confier len-|| lintermédiaire des aulls. l'année sutrante, maë 257 % Qu Ou sent sm, One là mn Lois recueille 194 % 
H'oonvient: donc de trouver K= cognement de cette Gisctplme|| sements où üsonf fatt leurs des, © iérhabes » Quel que tre-vingt-hoit - des voix et quatre sièges. 
aux administrateurs des caisses études — répondent à Pen- SO le nivenu d'éhules, ce sont 5 pu 


| sœtels : Je professeur Guyot, qui de sécurité socinle (synaicadstes | | quête et indiquent süs ont  fouours Les fe I Cr : 
Mr Pre Parehé du EN SUPPRIMANT LES € FILIÈRES > 














enseigne à Ia facmté de F5 et autres) en témol redoublé, entrepris d'autres 
éconcmi de Nancy, a soui- % % e gne. j 4 € 3 IÈmes F 
Enés à Gt égani, l'inbérét de la NICOLAS BEAU. || éudes, frouvé tr emploi où RS Je Mes euent ||: - 
= La comparaison des ré. VERS Un GP Moaiont : ef e 
: 2 ide qe amies DE un ane mess || Le gouvernement italien veut < unifier > 
RELIGION! DÉFENSE! meme ere || ne 
Ge dm lune consfles oi de (74 %. l'enseignement secondaire 
ue , : : 5 he «caves la Trois de ieoiniene Û . Dé notre correspondant 
LA JOURNÉE CATHOLIQUE | Un colloque infemañonal || Gérer 2e cire care le EU Ge qui jont des Le : correspont 
7 DES MASS MEDIA à Paris II y & ouoire ons, 78 53 SU Plus poussées. qoentoge Rome. — Le gouvernement italien vient d'approuver une 
° — | — ges Lave Htulores  ŒUR aux « terticires», 61 œux réforme du second cycle de l'enseignement secondaire, présentée 


- AP. 
: 4 " emploi. Ceur de la génération 

- Mgr Badré demande A SÉCURITÉ DANS L'EUROPE De NE Rene bien nécessaire fattl. Ce projet de loi est la première grande réforme scolaire en 
que l'on apprenne à fre DES CONTRADKTIONS La proportion des jeunes sons mepier les ormebons CEE | | italie, depuis celle de 1962, créant l'école moyenne unique (pre- 
; Sur le thème « Le défense et|| Smploi est ponés en quaire 2. Giscard d'Esioing, mais || mier cyclel. D'une certaine manière, l'objectif est le même : le 
sécurité dans l'Europe pour les d'u CAE. RE nes or sine gouvernement se propose d'anifisr un enseignement qui compte 
rouver Siément un emploi des filières nombreuses et cloisonnées. Le projet maintient cepan- 
. , x dant une certaine « professionnalisation >» des études, à laquelle” 

se national PES are Dre aucan parti ve voulait totalement renoncer (1). 

k 


on Panne de Ministère morue par Je ministre de l'instraction publique, M. Franco Maria Mal- 
est 
adapter 
em: 













pour en RUE orme une a 
sorts Le second cycle de l'enseigne- définir une doueaine de « filières » 
central des statis- selon différentes. 
iaires Gn CAP. et du BEF. tiques 96 nmdagne, 5 boievard M Mali PR NN cinq l'autre era possible. Ci me 
ment en selgnants de 12 Glamte MAS préc 
Le première année serait intégrés sidée par une personne extérieure, 


PLUS DE OUATRE CENTS PERSONNES ONT PARTICIPÉ | Ene ue url aime ann Le mere Ce ame po pee 
A LA JOURNÉE DE TÉMOIGNAGES ET DE PROPOSITIONS DU SES) sécu de. * coméolider se cas as entrer dans 


campagne «pour ment » eb nn « effort d'édueu- & tre 
la défense et la promofion du on ce point »qui 
» qui avale lancés de vues at-il précisé, un double| Trols types de matières sont élvrersient des diplômes pro- 


ranée. 
Parlant de l'Europe de l'Ouest 


dans son allocution d'ouverture, 










s, n u: : 
conmenc le Buis a 
mie nschrétiens, uvec les déclaré : « L'od 
hommes de vonne volonté, à ren- | connaissant des problèmes de nu- 
dre tionalité et de glacis qui permet- 


ë 
4 
É 
aÿ 


mass | ti i 
visage | tent de mettre en doute l'homo- 
de notre 80- géniié de so propre mu % 
l'évolution ‘équilibre global 
pu se confondre avec l'évaluation 


Bi 
FF 


; 
: 


nous | en nombre et en quallé des 
mais c'est comme cela qu'elle esi| xommes et des outils militaires. 

. vus et qu'elle est transmise. Alors | On n'y a pas Et singu- 

. qu'y jare? Nous habituer à lire ces semaines. 
les messages des mass media,| Mais volà discorde sou- 
funais dire à les décoer. comme | haitée chez l'ennemi monire le 
on oÛe 








Anglo-Continental.… CLS en ESA 


leurs difficultés présentes : ; . 
ee Due un pour l'anglais en Angleterre 
ronge cn Le, probe de, Le | der Union nationale. des contes 








publie, le ler février, à Zurich, un 


message boré ‘en commun d'action 
ec Mère Teese. à Calcutta, Ce rope de 14 Grise. » auss) 
texte, uement œcuméni- J # 
qe, loue l'Eglise catholique d'être : 1 dans lucatif D | 
l'Eglise de lEucharistie, les : arofondément remanié. ÿ Commerçants, personnel de banque et professeurs d'angiais 
Eglises protestantes d'étre l'Eglise APPRENDRE L'ANGLAIS k - pour enfants, adolescents at edultes @ Logements 
de la Parole & lee Egie one ER ANGLETERRE à Petite, secrétaire Pr Dersandez, sans engagement, le progranvee des conrs ACES.- 
îons À le ; £ Trois étudiants en tout. j à : : 24 ACEG 33 Wimbom Road, Bormemoth, Angleterre, Tél. 29 2128, Telex 41438 
Se Hébergement en famille. trois SE DE ACEG Senfoldstrasse 17, CH-8008 Znrich/Suinss, Tél, 1/47 78 1, Talex 22529 
Cours intensifs de langue. RS n ' D en a 
Kon Pré 





Revire : J. Kelly, BA D Ed 5 | $ 
26, Barnes Ave, Westbrook, I 


EE] ù La ce 





* APPRENEZ L'ANGLAIS 
- EN ANGLETERRE 





Bauknecht-Montparnasse vous réserve une bonne surprise. 


Quand on va chez Bauknecht, on ne perd iimais son temps. Sion va chez Bauknecht-Montpamasse avant le 16 mars, == 
on gagne même de l'argent | En effet, iusqu'à ce jour, Bouknecht vous réserve une bonne surprise : la poss de votre cuisine == 
sera gratuite. Dans un agréable show-room, vous admirerez une irès belle sélechon des cuisines Bauknecht (chez Baulnecht, 
i y a 116 possibilités de cuisines originales, la gamme des siratffiés et un modèle en bois mussif peuvent éfre vrésdansun 





de limits " 
“* Petita groupes (moyenne 9 étu- 
diants}. ï: ' 
% Æouteurs dans (toutes les 
chaubres Laboratoire moderne k 































de langues 
“* École reconnue se atnistôre Yo c s 
Education niq oi de 15 jours}! Porce que nous sommes des spécialistes, nous vous conseillerons et étudierons (devis et étude gratuits) 
* Sdes antariaure “assurée È Pa vous #voire cuisine”. Très important : nous assurons également le service après-venie, 5 ° 






sauna, ste Situation tranqui.le R 
bord de mer. 


EGRIVEZ AU: 
RESENCY SCHOOL OF ENGLISH 
RRMSONTE Kent, Brandé Bretagne 


TR: FHARET 12.12, où Mue Boufilon 
4 ne dis 
% EAUBORNE 





Bauknecht-Moniparnasse (Sadem) 124, rue de Vaugirard 75006 Paris tél.: 548.71.64 . 
Un magasin Bau votre service. & : 
Bauknecht 










Persérèrancs, 
Tél. 059-25-33 en soiés à 
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En Halie 





Le gouvernemenent présente 
un projet de statut de l'entreprise de presse 


De notre correspondant 


Rome. — Le gouvernement lta- 
lien vient d'établir un statut de 
J'ent: de presse qui sera 
proc! soumis au Parie- 
ment. Réclamée par la Fédéra- 
tion xnationale des journalistes, 
cette initiative concerne les pu- 
blications quotidiennes dont les 
difficultés n'ont cessé de croître 

en 1976 : suppression de certains 

titres comme 14 Giornole d'Italia 

à Rome ; expérience d'autoges- 

tion après des faillites peu clai- 

res ; tentative de concentration 
de jette re au Cr 
presse quotidienne aura enregis- 
tré Tan dernier un déficit de 

130 mäljards de iires, soit 720 mil- 
- Lons de francs. 

Le texte du projet gouverte- 
mental comprend cinquante arti- 
cles. Les plus importants visent 
à empècher des acquisitions 
camouflées, à limiter eu maxi- 
rmum les concentrations et à dé- 
jelogper les droits des jourua- 


I est proposé, par exemple, 
qu'une entreprise de presse quo- 
tidienne ne pulsse avoir d'acti- 
vité étrangère à l'édition et que 
ses propriétaires soient obliga- 
toirement de nationalité Italienne. 
Une telle mesure ne manguerait 
pas de poser certains pro 
à la Stampa appartenant au 
groupe Fiat, lequel vient de cé- 
der plus de 9 © de son capHau 
social à 13 Libye. , 

Autre mesure proposée par le 
gouvernement : que les transferts 
des parts supérieures à 10 % 





© «La Revue jrançaise de ges- 
thon», à la suite d'un récent 
accord, reprendra les abonnés de 
Management-France à compter 
du 17 mars 1977. 81 l'on considère 
qu'en janvier 1976 la Revue fran- 
çaise de gestion avait déjé 
absorbé le mensuel Hommes et 
Techniques, cette (blication 
parait s'imposer dans le domaine 
du management Créée en 1975, 
elle com actuellement quatre 
mille trois cents abonnés. 

Le directeur de la publication 
est FHiippe ad {secrétaire 
général de la FNEGE et prési- 
dent du Centre Inffo); le rédac- 
teur en chef est Jacques Bar- 
Taux, conseillé par Jean-Baptiste 
Eggens (ancien rédacteur en chef 
des revues Direction et le Mana- 
gement). 


SPORTS 


soient signalés à l'avance aux 
délégués syndicaux de la rédac- 
tiorn Ceux-ci donneraient leur 
avis, qui serait soumis non seu- 
lement au patron de l'en rise, 

à une sorte de com: oNL 
nationale de la presse composée 
de parlementaires et de ren! = 
tants de toutes les catégories du 
secteur, 

Pour empécher qu'un Hersant 
italien en arrive à contrôler L2 
presse, une limite a été fixée : 
aucun éditeur ne pourrait possé- 
der plus de 40% ün tirage total 
des quotidiens : et, au-delà de 
30 <, il cesserait de jouir des 
mêmes facilités que ses confrères. 

L'une de ces facilités consiste- 
rait en un remboursement de la 
moitié du PE du papier dans une 
limite de huit pages. Le pourcen- 
tage serait de 60 & pour les coopé- 
raklves de journalistes, D'autres 
aides publiques sont prévues, 
notamment la prise en charge par 
l'Etat de réductions des tarifs 
postaux eb téléphoniques, ainsi 
que des prèts À taux avantageux 
pour la modernisation des entre- 
prises de presse. 

Le journaliste se verrait offi- 
ciellement reconnu un double 
droit : celui-de faire valoir le 
secret professionnel eb celui de 
refuser la modification d'un 
article, A remarquer aussi qu'en 
cas de fermeture d'une entreprise 
de presse, les membres la 
rédaction auraient un droit prio- 
ritaire d'acquisition. 

ROBERT SOLE. 





© Le comité directeur de la 
section française de l'Union inter- 
nationale des journalistes et de 
la presse de langue française 
{UIJ.PLF.) a procédé à l'élec- 
tion de son nouveau bureau Ont 
été élus : président : M. Jacques 
Marot, attaché à La direction 
générale de l'Agence France- 
Presse ; vice-présidents : M René 
Duval, rédacteur en chef à 
Antenne 2, et M Jean-Paul 
Franceschini, sous-chef du ser- 
vice se soma Le ones 
secrétair. : M. Georges 
Gros, EH RÉRAE  rdactee en 
l'hebdomadaire  Asie- 
cifique Magazine (réélu) ; tré- 


sorier : M Joseph Bosson, 
secrétaire général de la rédaction 


JUSTICE 


A Life 


UN DIRECTEUR D'HOPITAL 
POURSUIT EN DIFFAMATION 
UN MENSUEL SATIRIQUE LOCAL 


{De notre correspondani.) 


Lille, — Pour la troisième fols. 
le procès opposant M François 
Muifr. ancien directeur du 
Centre hospitalier régional de 
Lille, actuellement directeur du 
CHR de Rennes, au Clampin 
libéré, mensuel satirique lillois, a 





été 4! lundi 31 janvier devant 
la sixième chambre du tribunal 
de grande instance de Lille 


présidée par M. Jean-Bernard 
Michelon. 


M. Muffragi 2 intenté au direc- 


teur du mensuel, M Jean-Luc. 


Porquet, un procès en diffema- 
tion pour avoir publié un article 
dans lequel était mise en cause la 
gestion du C.-ÆR. et où l'on fai- 
sait état de détournements de 
fonds et de « manipulations » 
dans la passation de certains 
marchés. 


Un trésorier payeur du C-ER. 
actuellement en retraite, avait 
demandé d'être relevé du secret 
professionnel pour déposer, ce qui 
lui avait été accordé, Au cours 
d'une précédente audience, le 
18 décembre dernier, if avait fait 
état de nombreuses irrégularités 
administratives dans la gestion 
de M. Muffragi, mais s'était mon- 
tré prudent quant aux détourne- 
ments dén estimant qu'il 
« ne possédait pas lous les élé- 
ments d'appréciation ». 

Luudi, les avocats de M. Muf- 
fragi, M« Charles Robaglia et 
Pierre Garçon, du barreau de 
Paris, ont surtout insisté, après 
avoir contesté les irrégularités, sur 
le manque de preuves susceptibles 
d'étayer l'article du Clampin 
symbelique de domage 8 née 

ue de dommages — 
rêts. mals des «attendus sévères ». 


Pour les avocats du Clampin 
libéré, Me Diligent et Descamps, 
du barreau de Lille, leurs Cents 
l'est l'honneur et font 
très ment leur métier. 
S'ils ont-mis en cause M. Muffragi, 
c'est tout simplement 2 une 
enquête qu'ils. ont sur le 
CHR. Is reviennent sur de nom- 
breuses « manipulations » qui 
selon eux, ont valu un bläme 
administratif au directeur. Pour 
eux, Je texte incriminé ne peut 
ge considéré comme diffama- 

re. 


Jugement le 14 février. — G. S. 





REGARDS 





a Tu as vu, roule ses ciga- 
rèttes ! - C'est sans doute Je 
souvenir le plus trappant que les 
pensionneires du foyer d'action 
éducative de Nogent-sur-Marme 

. Sarderont du passage du garde 
des sceaux dans leur éfablisse- 
ment. SI cefts visite n'a guère 
eu de signification pour les 
feunes administrés de la direc- 
tion de léducation surveillée, 
elle devait en avoir davantage 
Pour les éducateurs el l'en- 
semble du personnel de cette 
direction. C'est du moins ce 
qu'avait souhalté M. Olivier 
Guicherd. 


Pour l'une de ses premières 
visites dans ses services, le 
ministre de la justice avait 
chojsi da « prendre contact » 
avec cette Institution judicleire, 
souvent moins connue que les 
autres. En visitant mardi 1" 6. 
vrier deux centres de l'éducation 
survéillée dans le Val-de-Marne, 
M. Guichard entendali manlfes- 
tement souligner l'importance 
d'une administration directement 
liée à la justice et dont les mis- 
sions essentielles sont la pré- 
vention de Ja délinquence et 
l'assistance à fous ceux que la 
doi considère comme des « mi- 

- neurs en danger ». 

« Le délit n'est pas le critère 
déterminant de noire action », 
déclare le directeur du foyer de 
Vülliers-sur-Marne qui accueille 
une trentaine de jeunes garçons 

- et filles — placés sur décision 
des magistrals du tribunel de Cré- 
teil. « Notre but, ajoute le dirac- 
teur, est de faciliter la réin- 
sertion des Jeunes qui nous sont 
confiés soit dans leur milleu 
familiel, soit dans le milieu du 
travail. Qu'H s'agisse ou nor de 
délinquants. nous avons pour 
tâche de les rendre aulonomes 
et de faire en eorts, avec l'alde 
des quatre éducateurs affectés 
au centre, qu'ils restent le moins 
longtemps possible au foyer. » 
Les éducateurs ont expliqué au 
ministre que leur action élait 
bien plus un travail d'essistance 
que de surveillance, « | faut 
être là, écouter et être prêt à 
répondre à toute demande ». 








FOOTBALL 


VICTOIRE DE LA SÉLECTION FRANÇAISE CONTRE LA ROUMANIE 


Les essais de Michel Hidalgo 


Bordeaux. — Comme entraineur - sélection- 
neur de l'équipe de France, M. Stephan Kovacs 
avait passé en revus plus de quarante joueurs 
et peusait avoir dégagé une élite pour son 
successeur, M. Michel Hidalgo. Pourtant, mer- 
credi 2 février à Bordeaux, à peine plus d'un an 
après son retour en Roumanie, il n'a pu revoir 
qu'un seul rescapé de sa dernière équipe de 
France: le capitaine Henri MicheL 


Après un an passé à la tête de 
l'équipe de France, M. Hidalgo 
peut présenter un bilan positif 
avec deux victoires contre Ia 
Pologne 12 à 0) et la République 


championne d'Europe a 
Danemark (1 à 1) et la Bulgarie 
12 à 2). pour une seule défaite 
contre la Hongrie (1 à 0). Les 
rencontres avec la Bulgarie et la 
permis À l'équipe de France de 
permis L pe de ce de 
prendre un bon départ dans son 
groupe de qualification à la Coupe 
du monde 1978. 

Mëme si, pour des raisons psy- 
cholcgiques évidentes, il ne veut 
dissocier personne et préfère par- 
ler d'une vingtaine de joueurs qu! 
forment le nouveau Club France, 
M. Hidalgo s'était reposé en 1976 
sur une ossature stéphanoise avec 
Gérard Janvion, Christian Lopez, 
Gérard Farison. Dominique Ba- 
thenay. Christian Synaeghel ou 
Jean-Michel Larqué, Dominique 
Rochetsou, voire Christian Sarra- 
magns. 

Si Michel Hidalgo ne leur retire 
pas si confiance, malgré leurs 
déboires en championnat, on 
comprend néanmoins qu'il alt pro- 
Tité de ce match officieux pour 
es dispenser de sélection et faire 
quelques essais dans l'optique de 
Fe preige, contre de republique 

Le contre P! 
fédérale allemande, le 23 TÉVIIET, 
au Pare des Princes ou pour la 
Coupe du monde, le 30 mars, à 
Dublin contre l'Irlande. 

C'est en pensant à ce dernier 
match, où la défense française 
devre sans doute endiguetr quel- 
ques rudes assauts. que Miche! 
Hidalso a voulu essayer dans les 
buts le Messin André Rey, plus 
athlétique 11.87 mètre, 80 kilos) 
que le Niçois Dominique BaratellL 

Les satisfections du sékction- 
ueur national ne se sont d'ail- 
leurs pes limitées à ce cas. Avant 
de quitter le terrain à la mi- 


De notre envoyé spécial 


temps, à la sulte d'une fracture 
du nez, le Nantais Patrice Rio 
avait démontré dans le jeu de 
tête une efficacité qui pourrait 
être utile à Dublin si Marius Tré- 
sor n'était pas rétabli de sa ré- 
cente opération d'une hernie, C'est 
pourtant son pier, le Nan- 
tais Omar Sahnoun, qui fut la 
grande révélation de ce match. 
A vingt et un ans, ce flis de 
harki a déja connu bien des 
honnenrs : vainqueur de la Coupe 
nationale des cadets avec la Pi- 
cardie, de ls Coupe Gambardella 
des juniors avec Nantes, cham- 
pion de France de troisième divi- 
sion avec Nantes, internatlonal 
junior amateur militaire et même 
gagnant 4 douze ans du critérium 
national du jeune. basketteur. 
Devenu, cette saison à Nantes, un 
titulaire indiscutable et un bu- 
teur régulier, il à confirmé, avec 
LE conne pass Ce qualités 
ues et, surtout, techniques 

Ë au milieu du ter- 
rain, avant de réussir un « sans 
faute » en remplacement de Pa- 
trice a«0 au poste de stoppeur, 
qu'il occupait pour La première 


fois... . 

Si l'on ajoute que Michel Platini, 
auteur du premier but (54 mi- 
nute), fl un nouvel é de 
ses dons de créateur et de finis- 
seur, on constate que Michel Hl- 
daigo Sr ER guoE 
pour les postes de eu de 
terrain avec Michel Platini, Do- 
minique Bathenay, Christian Sy- 
nsaeghel. Jean-Michel Larqué et 
Omar Sahnoun, volre à un degré 
moindre, Henri Michel, Alain G1- 
resse, qui n'ont pas démérité 
contre Ia Roumanie. 

Sans doute le sélectionneur na- 
tional aimerait-il étre confronté 
aux mèmes problèmes en attaque 
Hélas ! le Lyonnais Bernard La- 
combe demeure le seul avant- 
centre de classe internationale et 


Sans doute faut-il voir dans ce phénomène 
l'heureuse conséquence de la brusque arrivée à 
maturité de quelques grands espoirs du football 
français, notamment dans des équipes comme 
Nantes ou Nancy, qui devancent, cette saison, 
Saint-Etienne au plan national Le caractère 
amical et officieux de cette rencontre avec la 
Roumanie, qui prépare sa saison en France du 
30 janvier au 18 février, était d'autre part pro- 
pice à quelques essais. 


Dominique Rocheteau serait sans 
rival s'il retrouvait sa forme de 
la saison passée. Contre la Rou- 
manie, je Nancéien Olivier 
Rouyer, auteur du deuxième but 
(65° minute), a confirmé qu'il 
u poste d'uilelr en témoignant 
au poste d'ailler, en té 

d'une activité et d'une réussite 
plus grandes que celles de ses 
Hvaux, le Bastiais Jecques Zi- 
mako ou le Nantais Bruno Ba- 
ronchelli. 

Plus qu'une rencontre d'entrai- 
nement contre une sélection rou- 
maine un peu à court de prépe- 
ration pl ue, ce match aura 
permis aux Joueurs sélectionnés 
de se retrouver sur une victoire 
après une hibernation de deux 
mois, et à Miche] Hidalgo d'ajou- 
ter uelques noms supplémenta|- 
res de titulaires possibles avant 
une année décisive pour l'avenir 
du football français On attend 
désormais avec impatience le 
23 février eb le match contre les 
Allermands, tenants de la Coupe 
du monde, pour être fixés sur les 
Téelles possibilités de cette équipe 
de France riche de promesses. 


GÉRARD ALBOUY. 


D'un sport 


FOOTBALL — Le conseil muni- 
cipai de Valenciennes a décidé, 
lundi 1°" jécrier, d'accorder une 
subrention de 250000 francs au 
club de joo'bon prolessionel de 
la vüle, en raison des difficultés 
{financières que connaît actuelle- 
ment ce club. 


RUGBY. — La Fédération fran- 
çeise de rugby ne se trouvera 
Pas en nIEEUrE C'ENTOYEr une 
équipe nationole en Afrique du 
Sud l'été prochain. En reven- 
che, elle maintient son invi- 


Jeux olympiques 


+ LA NEC À ACOUS 
LES DRONTS DE RETRAASMISSION 
POUR LES JEUX DE 1980 


La compagnie américaine de 
télévision National Broadcasting 


Company 
35 millions de 
de retransmission, pour les Etats- 
“Unis, des Jeux olympiques d'été 
Un peu plus du tiers de cette 
nal 0}: npique (GEO) et 1 Part 
olympique et la 
d'erenistion "(on 
loi lon. 
La N-B.C. devra -aussi verser 
une somme proche du montant du 
contrat — 35 milliards de dollars 


lions de dollars pour les installa- 
tions. 


vision qui seront tous éq 
pour la couleur. Les pays d'Europe 
occidentale et le Japon n'ont pas 
encore conclu d'accord la 


pour 
retransmision des Jeux de Moscou, 





sù # 

à ! 
{ation concernant une équipe 
sui-africaine multiraciale 


une tournée en France à l'au- 
domne 1979. 


SET. — Lise-Marie Morerod 
(Suisse) a gagné mercredi 
2 tévrier le slalom géant de 
Martbor Yougoslarie}, devant 
Momiko Kaserer (Autriche) et 
Fabienne Serret fFrance)l. Deuz 
autres Françaises, Perrine Pelen 
18°} et Patricia Emonet fiû*) 
se classent dans les dix pre- 
mières. 


A. Guichard visite des centres d'éducation surveillée 
UN MINISTRE À L'ÉCOUTE 






onl-ils notamment indiqué. Certe 
assistance consiste principale 
ment, à Viliers-sur-Marne, à re- 
chercher des empiois, tâche 
parliculièrement délicate en pé- 
riode de chômage. 

« Sur deux mille sept cent 
quatorze mineurs poursuivis en 
1976, dans ie ressort du tribunal 
de Crèteit, je n'ai eu que douze 
détenus. » Cstfe remarque du 
Procureur de ja République, 
M. Guy Dussert, sufilt, selon lui, 
à résumer la nécessité et l'uti- 
lité de l'action da l'écucation 
survoillée. 

A Nogent-sur-Marne, M. Gui- 
chard s'est entretenu avec le 
personne! du centre de consul- 
tation d'orientation éducative 
dont le rôle est de prendre en 
charge des mineurs qui sont 
Jalssés en « milleu ouvert ». De 
façon permanente, travaillent à 
la consullation — en liaison avec 
les magistrats — une psychoio- 
que, une assisfante sociale, un 
mécacin p&ychiatre el une 
conseillère d'orientelion proles- 
sionnelle. « N s'agit de l'une de 
ces équipes de base qui de- 
vralen! exister dans chaque sec- 
teur », a souligné le ministre de 
la justice. À Ce propos, le direc- 
teur du centre a feit observer 
que dans la plupert des étebiis- 
sements d'éducation surveillée, 
le manque de personnel deve- 
nait particulièrement grave. A 
Villiers-sur-Marne, des délégués 
syndicaux des éducateurs ont 
Présenté au ministre leurs reven- 
dications sur ce point. 

« C'est une tâche Lrès lourde 
que de suivre cheque famille, 
de consulter les cheïs d'établis- 
sements scolaires, les em- 
ployeurs, a déclaré un éduca- 
teur. Nous devons subir tous Îss 
conilits, toutes les tensions. et 
y étre attentifs. C'est un travail 
pesant, astreignant, qui demande 
du temps et une très grande dis- 
ponibilité. Pour tout cela nous 
ne sommes pas assez nom- 
breux. 

Le ministre de la justice 2 
posé quelques questions mais il 
e 00 surtout écouter. 


FRANCIS CORNU. 


























































Chargé d'insiruire 
plusieurs dossiers difficiles 
a Marsaille 


M. ÉLE LOQUE 
EST NOMMÉ CONSEHLER 
À LA COUR D'APPEL 
DE MONTPELLIER 


De notre correspondant.) 


Marseille, — M. Elie Loques, 
soixante -trois ans, coyen des 
juges d'instruction à Marsellle, 
vient d'ètre nommé conseiller à 
la cour d'appel de Montpellier. 


Le nom de ce magistrat a été 
cité à de nombreuses reprises ces 
dernières années à propos de plu- 
sieurs affaires judiciaires, qui ont 
eu un certain retentissement, 
M Loques avait été notamment 
chargé du dossier dit « des pétro- 
liers» pour lequel et en dépit 
de nombreuses difficultés, il avait 
prononcé une quarantaine d'in- 
culpations pour entente iliclie 
sur les prix. Parmi les prévenus 
figurent les dirigeants — au 
moment des faits — de toutes les 
grandes compagnies pétrolières. 
Annonçant la nomination à Haze- 
brouck de AL Etienne Ceccaldi, 
substitut du procureur de la 
République à Marseille, qui sui- 
vait également ce dossier, M. Gas- 
ton Deflerre avait fait état de 
wpressions» et déclaré que ce 
«déplacement» avait pour objet 
de compromettre l'instruction sur 
les ententes pétrolières. 


M. Loques avait. d'autre part, 
mené plus récemment l'instruc- 
tion d'un autre dossier délicat, 
celui de Ia "prison clandestine 
d'Arenc» à Marselile. Le magis- 
trat avait estimé que les déten- 
tlons d'étrangers par la police au 
centre d'Arenc étaient irrésu- 
lières. pposant au parquet. qui 
souhaitait un non-lieu dans cette 
affaire, il avait demandé que le 
dossier soit transmis ä la Cour 
de cassation, puisque les_ per- 
sonnes visées, préfet délégué 
pour la police et certains poli- 
ciers. bénéficiaient d'un privilège 
de juridiction et ne pouvaient 
ge poursuivies qu'après l'avis 
de la Cour suprème. Refusant 
cette procédure, le parquet avait 
fait appel de la décision d'incom- 

étence prise par M Loques. Mais 
a cour d'appel d'Aix-en-Provence 
devait finalement donner 
au trat instructeur (le 
Monde du 7 janvier). — J. C. 








Faifs ef jugements 





contre une librairie 
palestinienne à Paris, 


Un attentat à l'explosif a été 
commis, jeudi matin 3 février, à 
1} 15, contre la librairie Pales- 
tine, 24, rue de ia Réunion, à 
Paris (20°). Cet attentat, qui a 
provoqué des dégäts matériels 
importants. a été revendiqué dans 
un appel téléphonique adressé à 
l'Agence France-Presse par une 
« section phalangiste de sécu- 
rité », groupe totalement in- 
connu. Un homme se réclamant de 
cette section à indiqué à l'AFP. 
que « cette action constituait 
Pour les Palestiniens le premier 
et dernier avertissement ». 

Cette attentat contre ]a Hbrairle 
Palestine survient un mois, jour 
pour jour, après l'agression mor- 
telle, le 3 janvier dernier, contre 
Mahmoud Ould Saleh. le direc- 
teur de la librairie Arabe, abattu 
par deux tueurs devant cette 
Ubrairie, rue Saint-Victor (le 
Monde du 5 janvier 1977). 


L'attentat 

contre un diplomate 
iranien : k deuxième inculpé 
en liberté, 


Soupçonné d'avoir tiré, le 2 na- 
vèmbre dernier à Paris, sur un 
diplomate iranien, M. Homayoune 
Keykavoussi, qui l'a reconnu for- 
mellement, M. Mohamad Reza 
TakbirL détenu depuis le 5 no- 
vembre, a été Jibéré dans la 
soirée du 2 février, après avoir 
versé une caution de 20010 F. 
Ayant entendu M” Michèle Beau- 
vilard, Thierry Mignon et Jean- 
Pierre Pignard, éfenseurs, la 
chambre d'accusation de Paris 
a décidé de confirmer l'ordon- 
pance de M. Guy Floch, preraler 
juge d'instruction, qui avait 
accordé celte liberté ä l’inculpé 
tle Monde du 14 janvier), mais 
elle a exigé de lui le versement 
préalable de cette cautlon. 
adbbté TE canon avait 

, Je embre, là même 
solution à l'égard de M. Nader 
Oskoui, l'autre étudiant iranien 


Monde 


Draguignan : 
amendes 
pour six manifestants, 


La onzième chambre du tri- 
bunal de grande instance de Mar- 
sellle, qui s'était réunie le 18 jan- 
vier pour € er le cas de six 
personnes incuipees à la suit edes 
manlestations qui s'étaient dé- 
roulées en décembre 1973 à Dra- 


dans cette affaire (le 
du 21 décembre 19761. 





guignan après le transfert de la 
préfecture du Var à Toulon, vient 
de rendre son jugement. Quatre 
d'entre elles, poursuivies pour 
coups et blessures, ont été 
condamnées aux pelnes d'amende 
ourier, 1500 F, 
F avec sursks: Guy 
Duval, 500 F: Marcel Obé et 
Philippe Regheasse, 300 F. Deux 
autres manilestants poursulvis 
pour interruption de télécommu- 
nications officielles, Joseph Ro- 
méo et Louis Renoux, ont été 
condamnés à 2000 F d'amende 
chacun, dont 1009 F avec sursis. 

zæ personnes avalent été {n- 
cupées après les incidents de 
Draguignan, mais dix d'entre 
elles avaient bénéficié d'une or- 
donnance de non-lieu. 


Prison avec sursis 
pour l’ancien dirigeant 
de l'Olympique de Marseille, 


Reconnu Coupable de pratiques 
frauduleuses dans sa gestiou de 
l'Olympique de Marsellle, AL Marcel 
Leclerc. ancien président de ce 
clah, a été condamné mercredi 
2 tévrier par la cour d'appel d'Aix- 
ea-Prorence À dix-huit mois de 
prisun avec sursi: et à verser 
1900000 francs de dommages et 
Intérêts à son ancien club. LeS juil- 
let 1976, le tribunal correcttonnel de 
Marselile avait condamné M. Leclerc 
à la méme peine et sn versement 
de 3200 006 francs de dommages et 
intéréts, La Fédération française de 
fonthall obtient le franc symbolique 
de dommages et intérêts qu'elle rè- 
ciamait. 








@ Vol au palais de justice de 
Marseille. — Un vol avec effroc- 
tion a eu lieu au palais de justice 
de Marseille dans la nuit du 1°" au 
2 février. Les cambrioleurs, profi- 
tant des travaux de réfection en 
cours. se sont probablement laissé 
enfermer dans les locaux du pa- 
lals, De nombreux dossiers du 
creffe ont été fouillés. plusieurs 
bureaux visités, eb des portes frac- 
turées. Plusieurs armes dép 
au greffe auraient été dérobées. 

Les cambrioleurs ont aussi tenté 
de fracturer la chambre forte où 
sont entreposées les plèces à 
conviction én instance d'achemi- 
nement vers la cour d'assises. 
mais la porte blindée leur 2 ré- 
sisté. — iCorresp.) 


® Noutel attentat contre les 
locaux du MLAC. — Une explo- 
sion a eu lieu, mardi 1er février, 
devant la porte des bureaux du 
Mouvement pour la liberté de 
l'avortement et de ja contracep- 
dégats pen luponante Le M dé. 
peu importants ee 
cembre 1976, un attentat avait 
déjà éts commis contre le local 
du MLAC. 
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JUSTICE 
- Libres opinions 


2 PSYCHIATRIE ET JUSTICE 


= .<T-ON condamné à mort lundi un homme normal? Avait-on 
A Condamné la semaine précédente un malade mental méconnu 
et un {responsable ? Mais un malade menta] peut être respon- 
sable de cette impulsion subite meurtrière, Un homme, réputé bien 
portant, peut être Hresponsable de cette même impulsion. Assez de 
F manichélsme 1 En psychiatrie, en psychologie, comme en toute chose 
: humaine, pourquoi vouloir à tout pdx que tout solt ou taut noir ou tout 
pose ? Nous avons trop d'estime et d'admiration pour ie Pr Lwoff pour 
pi | jeter la moindre pierre, mais qu'il nous pardonne : on ne peut le 
“sure ürsqu'i déclare : « On s'étonne de ja tranquille assyrance 
-des peyChiatres experts at de {a conflance que les jurés Peuvent 
-Jebr accorder. » ‘Franquille assurance! Cette mission impossible, 
réalisée par des hommes reconnus compétents, qui — s'ils officient 
* F'-s0 leur äme et conscience — ne peuvent être que des hommes 
4 “déchirés ? À ta limite, c’est trop faclle et franchement insupportable. 
:[[ Ou bien, dens.ce domaine irratlonnel et en évolution perpéluelle — 
- comme du reste à la limite en matière juridique, financière, militaire 
-L. ou toxicologique, — on reconnaît une fois pour toutes que les experts 
[ne sérvent à rien. Ou bien, on leur reconnaît au moins un minimum 
‘honnäteté tant civique que professionnelle. a 
.f-faut comprendre, dire et falre traduire dans la loi et dans son 
“ application que l'expertise, ‘particulièrement l'expertise psychiatrique 
“en matière pénale, ne peut Btra qu'une tenlailve d'explication, qu'une 
contribution à l'appréciation d'une personnalité et d'une situation par 
‘un éclairage le plus souvent multiple : non seulement psychologique, 
. mis philosophique, soclalogique, voire existentiel. On bute sur le 
- mythe, eur l'espoir d'avoir une vision globale, une explication 
exhaustive de Fhomme : or, en l'état actuek de -nos connaissances, 
ce”n'est pas possible, que ce soit d'un mot (normal ou pas, respon- 
sable où non) ou d'un long rapport. On devrait reilre cette approche 
psychologique du criminel que fut Truman Capote : l'auteur psycho- 
. sobiologue y a passé des mois et des mois et avoue à la fin sa 
- perpleité, }) en est ainsi) de chaque cas — où de surcroït l'évolution 
des individus en milieu pénitentiaire ne fait qu'ajouter aux difficuités 
Insürmontables de 6e prononcer d'un mot d 


. En fait, comme toujours dans le domaine du = psy », consciem- 
ment et surtout inconsciemment, on est à la recherche de formules, 
: dé recettes, blen « tranquillisantes », elles, en effet — ei qui n'ont au 
fond comme finalité, que de combattre notre propre angoisse à tous 

et à chacun, devant l'incompréhensible, le stupéflant, devant -le 
: <.comment est-ce donc possible ? +, sous-entendu « normalement » 

par un homme + normal » dans des conditions (à peu près) « nor- 
males *. Alors que notre désir profond est : ce n'est pas supportable, 

_ce.n'est pas acceptable, .donc ce doit ëtra — à tous les coups — 
| ‘pathologique, -sous-entendu : Ça ne peut m'arrlver à mol, qui suis 
comme les autres, les bons, les normaux, les logiques, qui suis de 
À « ceux qui savent r6agir, se contrôler et se dominer » — sinon, si ce 

n'était pas ça, js’ ne peux pas supporter l'idée que « ça » pulsse 

m'arriver à mol aussi — donc, vite un mot, tranchant de préférence, 
une étiquètte qui me rassure et me délivre de mon angoisse : ce 
genre d'histoires ou d'accidents n'arrive qu'aux autres, pas à moi, 
celui-là eët-un malade, c'est-à-dire qu'il n'a rien à voir avec moi 
ni de près ni de loin. :: ee 
Eh bien, non 1 La voilà, « la tranquille (réjassurance = — seule- 
ment, pardonnez-nous, 8 n'est pas vral. Si n'importe qui, absolument 

© n'importe qui- peut un jour'avoir ou avoir eu des pulsions suicidaires, 
. n'importe qui peut. avoir ou avoir eu des pulsions meurtrières Voilà 
“À qu dérange, la « tranquille assurance » de notre bon ordre moral, 
. mais c'ést alnsl Et ce n'est pas en le nant qu'on exorcisera cetre 
“faille constitutive de la nature humaine — c'est en osant y faire face, 
“en osant.le dire, en asant essayer. franchement de le comprendre, 
-à défaut de l'açospter. PRE ù . 
‘On peut, certes, améliorer la lol, les règlements st leurs appli- 
‘cations. On doit améliorer le recrutement et le mode de nomination 
‘|. des experts en le démocratisent — en ne donnant pas toujours les 
missions aux mêmes et en puisant davantage panni les véritables 
praticiens en contact permanent avec la réalité psychiatrique quoti- 

Sienne — aussi blen les hospltallers que les psychiatres de ville, 
_Bouvant méconnus. 

7 On doit cesser cstte pratique inique qui fait que, jusqu'aujour- 
.d'hui, l'établissement de la liste des experts au plan national n'obëit 

à aucun critère, -sucune obligation, mais simplement au « fait du 
| prinos » et que trop souvent encore, quand an désigne un expert. 
“on désigne qui l'on veut et surtout en fonction de la réponse que 

l'on veut. On doit améliorer les conditions de l'expertise : si un 

patent, vu plusieurs fois par semaine, pendant plusieurs armées, 
sans problème particuller, peut soudain devenir dangereux pour autrui 
. ou pour lui-même, sans que rien, souvent hélas i ait pu le laisser 
prévoir, comment = jeuger = en quelques minutes, voire en deux 
après-midi, un individu soumis à des pressions considérables, dans 
des conditions exceptionnelles et dans un environnément excepion- 
nei? Qui fera Jamals l'expertise de cet homme suivi normalement 
comme n'importe quel patient, depuis longtemps, entré tranquillement 
en consultation dens le bureau de cette psychiatre du dispensaire 
de Malakoff, un jour de novambre 1976, et qui la tua d'un coup de. 


-coutseu en plein cœur 7 








. On doit faire comprendre aux magistrats, aux jurés; à l'opinion 
publique, que l'expertisa psychletrique — tout comme la psychiatrie 
À. en général — est une tâche difficile, Ingrate, à la limite du possible 
| at du définissable, et dont, en aucun caë, on ne peut eoriir avec une 
- « tranquille assurance ». On doit cesser de poser aux experts des 
questions qüi leur sont -poséss non: pour elles-mêmes, mais pour ce 
-qu'ellss entraînent. On doit cessar de vouloir substituer en fait, malgré 
la lettre de la loi, à l'intime conviction des magistrats, l'intime 
{conviction des psychiatres. On dot cesser mêmes de parler d'intime 
‘L conviction, là où il ne peut y avoir me doute aftreux, déchirement 
insupporisble et sûrement pas « tranquille assurance ». 
=. LÀ le Himite, se rend-on compte dans quelle situation se trouve, 
‘un psychiatre, formé à soigner, à entendre, à comprendre, ei on lui 
-[ demande de trancher de façon mécanique ? I} ne faut continuer à 
accepter ces tâches que s'il est blen entendu, une fois pour toutes, 
“qu'en aucun C85 un psychiatre, digne de ce nom, ne veut acvcepier 
les termes de « fliquiatre », ou de » Juglatra ». Eclalrer oui, juger 
et eanctionner, non. La situation du psychistre dans l'expertise psy- 
F chatrique est à la limite de is négation de so! — surtout si l'on veut 
nous faire ressembler, comme le rappelle 18 Dr Pelage, expert à la 
À cour. 46 Riom, à l'acteur de l'expertise psychiatrique de Jéan Genet — 
qui; incarcéré pour un vol de livres à l'étalage, raconte : « On .m'e 
introduit dens une pièce où un homme compulselt un dossier. Je suis 
resté debout, st après de fongues minutas, Sens même lever le nez 
ds.ses papiers, la voix de lhommé & dit :" Sainte-Anne ou ia 
+ » Santé ?» Il faut bien davantage tendre et accepter que l'on tende 
vers cette aititude que relève Plerre Goldman dans son Iivre, à propos 
‘de eon expertise faite par une psychiatre : = Quoique déléguée par 
fa machine fudicielre, slle me fit Pourtant du bien. » 
; “On doit certainement viser plus encore à améliorer notre mente- 
“1n6 à tous et si ce député, médecin de sureroit, veut exécuter eur 
* place et eurde-champ les criminels odieux — dans la but louable 
-.de débarrasser la planète de bêtes malfaisentes — ql il fesse bien 
Leneñtion, eu bout du compte, de ne devoir commencer par lui-même 
et par chacun d'entra nous. Sachons, dès cs dernier quart de siècle, 
acquérir un minimum de tolérnca et d'humilité : plus NOUS eavons, 
plus nous savons que nous Re s2vons den et l'inexplicable —_ 
toujours possible — fait partie intégrante de notre condition. 


- €) Neuro-psychistre psychothérapeute. 
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Journal officiel 

- Sont publiés au Journal ojficiel 
du 3 février 1977 : 
DES DÉCRETS 


@ Portant révision du code 
administration communale et 
des bLÉS 


et réglementaires applicables aux 
tommunes. 


UN ARRÊTE 

@ Modifiant les dispositions du 
code du domaine de l'Etat en ce 
qui concerne l'extraction des 
Sables, graviers et tous matériaux 
des cours d'eaux et rivages mari- 





.Vie- quotidienne 


@ L'Association générale des 
travailleurs sénégaluis en France, 
Man, rappelle qu'elle organise ses 
TeRU, TRp) qu" ses 
Premiers dEnenes -du mois à 
san ‘siège social, 316 bis, rue 
Saint-Denis, Paris (2). 


£e Monde 


Service des Abonnements 
"5, Tue des Âtaljens : 
75427 PARIS - CEDEX 09 
\ C-C-P. 4207-25 
&BONNEMENTS 
3 mols 6 moln 9 mois 12 mois 
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Décidément, nous, devant nos 
écrans, on n'a pas de chance 
avec Beaubourg. ! y a une 
dizaine de jours, on devait taire 
Je tour du propriétaire, voir 
comment c'était à l'intérieur. 
On n'a rien vu du tout, sinon, 
per personnes intarposées, tes 
architectes, les responsables qui 
nous décrivaient la chose. 


Jeudi, sur Anfenne2, cin- 
quante - deuxième el dernier 
numéro de « C'est à dire ». Jean- 
Marie Cavada s'en va. En nous 
quittant en fin d'émission, en 
nous remerciant pour notre aima- 
be attention, il! ne nous a Pas 
dit pourquoi. Mais n'anticipons 
pas. Jeudi donc, on entend aux 
informations qu'à Beaubourg, 
depuis 15 heuras, c'est la rue, 
une queue interminable, dix, 
quinze, vingt mille visitaurs. On 
n'arrive même plus à les 
compter. Un triomphe. 


Vers 22 heures, au sommaire 
de «C'est à dire», justement, 
une séquence intitulée, cela 
tombait bien : = Qui va à Beau- 
bourg? Apparemment  per- 
sonne. On y es! entré, sans 
passer par les portes il est vrai, 
Probablement pour ne pas &tre 
mêlé à fa cohue. On à parcouru 
les salles. Vides. Enlin presque : 
Jes responsables étaient Jà, 
bien sûr, qui nous vantfaient les 
commodités de leurs Installations 
devant trois ou quatrs chalands, 
on eurait dit des figurants. Da 
temps en temps, au sfudio, un 
erchitecte prenait le relais, 
expliquant Je pourquoi et je 
comment du Centre. 


On ne nous fera fout de 
même pas croire qu'à l'ère du 
supersonique, il faut plus de 
sept heures d'horloge pour plan- 
fer sa caméra davant une foule, 
transporter la pellicule de la 
rue Saint-Merrni à la rue de 
l'Université et la développer. 
Pour savoir ce qui se passe là- 
bas, Je seul moyen, apparem- 
ment, c'est d'y aller. Peut-être 
est-ce précisément le but recher- 
ché et la ralson de cette 
Gurleuse discrétion. 


L'invitée d'honneur, c'élaht 
Mme Françoise Giroud, secré- 
taire d'Etat à la culture. On 
invite beaucoup les membres du 
Gouvernement à la radio et à la 
télé en ce moment: c'est un 


CARNET 


C'est à redire 


délilé, un raout parmanent : ils 
se croisent! dans les couloirs, 
se rencontrent dans les Studios, 
uens ! vous ici, cher ami, et se 
repassent le micro comme un 
flambeau. Mma Giroud nous 
disait que même si « c'étalt raté, 
si les Parisiens manquaisnt au 
rendez-vous, {a capitale se 
relrouveralt dotée d'un musée 
superbe,’ d'une indispensable 
bibilothèque, d'un théâtre et 
d'une cinémethèque à la mesure 
de sa réputation et de ses ambl- 
tions ». 


Elle a dit aussi qu'en Cas de 
victoira de fa gauche en 1978, 
le président de la République, 
gardien des libertés, devrait res- 
fer à son poste et faire appel à 
un premier ministre issu de Ja 
nouvelle ‘majorité. Elle ne savait 
pas comment M. Giscard d'Es- 
taing s'en errangerait: Ceper- 
dant, a‘il s'en allait en pareille 
circonstance, « ce seralt grave ; 
nos institutions doivent marcher 
ou siors c'est qu'elles sont 
détestablas ». 


Très ‘bonne séquence, enfin, 
sur les entants martyrs. On n'a 
pas assez souligné à mon sens 
la lente, bien lente évolution des 
Idées, en matière de droit des 
parents, droit de vie et de mort 
autrefois, aujourd'hui encore, 
hélas! trop souvent, sur leur 
progéniture. « C'est à dire » 
quitte l'antenne. C'est dommage. 
On ignore les intentions de 
M. WJeen-Plerre Elkabbach, le 
nouveau patron des informations 
sur cette chaîne. Espérons qu'il 
ne rononcera pas à la formule 
du magazine hebdomadaire, uti- 
lement relancés sur un fon 
Peut-être un peu agacé el aga- 
.çant par Jean-Marie Cavada. 
Grâce au jeu de la concurrence, 
bénétique en l'occurrence, on a 
vite eu droit à un magazine du 
même genre, « F'Evènement » SUr 
TF 1. 


H ne faudrait pas que la lin 
de l'un entraîne la disparition de 
l'autre, En Allemagne fédérale et 
dans les pays scandinaves, il y 
en à Jusqu'à cinq par semaine 
et en France, les Indices 
d'écoute — de trois à cing mit- 
lions de téléspectateurs en 
moyenne prouveraïant, si 
basoln étek, l'intérêt d'une ciien- 
tèle régulière et tidèle. 


CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 3 FÉVRIER 


JCULTURE 





CHAINE 1: TF 1 


CNT: CALE 
MEN MEL Se Re ET elle 





au STE NS PEN LI ul 


20 b. 30, Sène: La famille Cigale : 21 h. 25. 


ine d'actualité: Soixante 
convaincre. . 
« Pour la pvérié des 
d'impôt », avec M Michel 


naliomal du partt socialiste 
22 h. 25, Jazz à Juan. Dizzie Gillespie. réal. 


M. Rabinowsky : 2 h. 55, Joi 


CHAINE Il: À 2 

20 h. 30. Dramatique : 
1: Partaire Beauquesne ». 
Ch. Parisv, G,, Aminel). 


réal. 


propos 
Se en Ch: 
23 h. 20, Journal. 





CHAINE il: 


30. Les grands noms de l'histoire du 
«es Caprices de ‘Aarie ». de Ph de 


20 h. 
cinèma ‘AT. 
Broca . (1860). 


La 


minutes pour 


FR 3 


avec Ph. Noiret, Cortese. 


F. Gruvev. M Keller. J.-P. Marielle 

Ille d'un çcaterier d'Ile-de-France, 
consacrée © Miss Trouville » por Un CONCOUTS 
da beauté, est demandée en meriage por un 
milliardaire américam Elle hésite à dire out 
cer elle aïme l'instttuteur de son village La 
rantssanie sure ‘Ko Æeller 
deux hommes et M 

une comédie CN et gentiment nitto= 
resque. 


partagée entre 
odes de vis dans 


21 à 55. Journal. 


revenus et de 
Rocard, secrétaire 


FRANCE-CULTURE 


20 h., Nouveau répertoire dramatique: «le Jour de Ia 
dominante», de R. 


Escudié, avec G. Leclerc, J.-P. Sisson ; 


22h. 3 Entrellens avec C. Jambet ; 23 h, Rencontres avec 
des metieurs en scène d'opéra : 23 h. 50. Poésie. 


Messieurs les jurés 
S. Witta. avec 


l'issue d'une: barmbochs, Érois jeunes 
gens prennent le volant et susciient une 
avalanche d'accidents Le dernier fait deuz 
morts Le conducteur étatt-l coupable ? 

22._b. 20, Emission de l'INA : Le printemps est 


toulours dans mon vilase. de LE -N. 
ges. etnitres 


Delamarre. 
amateurs et 






FRANCE-MUSIQUE 


20 © 5, En direci.3 Murucn_ 
de la Roflo bavaralse, direction R. Kubelik : < Sympnonie 
na 3 en ré majeur » (Schubert) : « Symphonie concertante » 


‘ Orcnestre symphonique 


e 6 en la majeur « (Bruckner. 
2 à 15 Musique tradillonnelle 





e : Irlande; 0 h 5, «Grants mages, fermez donc 


européen 
la portiérer, par A Noël; 


Ton. Non écrites : Japon. 





VENDREDI 4 FÉVRIER 





CHAINE 1: TF 1 


De 12 h. 15 à 14 h. 25, 
journée ceprise à 17 Fe 25. 
20 h. {R), 
Mamma ». 0 PA Roussin, 


ce clussique d° 


CHAINE Il: A 2 


De 13 h. 35 à 20h. programme ininterrompu 


[E sp Aujourd'hui magazine). 


, Série : Dossier danger immédiat (« [1 


ne manque que nous »). 


21 h. 30. Emission littéraire : 
. B. Pivot (Quand les avocats 
ce). 


Un nouveau moteur, au secret bien gardé. 


Aveo Me Boyer {ele Justice dans Je 
Dumas (a les Avocats 9), Piat F. 
te Une robe noire accuse +), Tizter-Vignon- 
cour (« Des rénnbliques. des justices et des 
Rene Enr prétess 

a 


balance »J, 


hommes s), et M. 
de Fe Cour sas jouets 


de 
22 h. 46, B. Ciné - 'élub ! 


* PrORTAMmE de la mi- 


Au théâtre ce soir : 
avec 
L'amour maternel, légèrement abus}, à la 
mode «+ rétro italienne ». La rediffusion de 
+ Au théâtre Ce soir» 
est sutvie par la présentation du livre de 
Vittaliano Brancati, « le Bel Antonio », 


22 h. 30, Allons au cinéma : 23 h. 5, Journal. 


«les Noces», 


d'A. j aida (1972). avec E E. Zietek. D. Olbrychski. 


A. Lapicki, W 


CHAINE HT: 


E. Popesco : 


J. Dupont. 


FR 3 


20 à. Magazine vendredi : De quoi avons- 
nous Re ? a peur de vieillir, enquête de 
IL Amouroux, réal. 


21 b. 30, Les 
de HL de Turenne : 


. Delarive). 


des batailles du passé, 
bataille de Waterloo. réaL 


22 b. 20. Journal. 


Apostrophes, 
furent la jus- 


Le Métier 
î Fe Non écrites. 





le : de loini 
azz forum. Colin Maillerd ; 0 h. 5, Musique de 


FRANCE-CULTURE 


20 h., Biographie : L'écrivain Nathalle Sarraute ; 21 h. 30, 
Musique de chambre (Haydn, Fauré, Schumann) ; 22 h. 30, 
Entretiens avec C. Jambet : 23 h., Rencontres avec des met- 
teurs en scène d'opéra : 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 
2 h, 20, PAC es Rd vingtiéme siècle. Nouvel Orches- 


France, direction 
J. Bona (bosse), 
5 « les 


Lucas Vis, avec 
Frémeau 


chambre : 





JEUDI 3 FEVRIER 


— Mme E. Baylet, MM, J.-C. 
Guïlebaud, L. Estrangin, À. Au- 
do C. Domenach, J.-F. Le- 

J. Molenat, J. Clauwaert, 
Perdelpent au débat à propos du 
« monopole de la presse en pro- 


TRIBUNES ET DÉBATS 


vince», retransmis sur France- 
Culture. à 17 heures, 


— La Fédération s: 
Fronce s'exprime à 
bre dé FR3, à 19 h. 


harade de 
Pre 


— Le parti radical dispose d'un 
qu lee sur Antenne 2, à 


— M. Michel Rocard, secrétaire 
national du liste, a 
soixante minul pour défendre 
«la vérité des revenus et de l'im- 
pôt», sur TF1, à 21 h. 25. 








Naïssonces 
Émirats] 


— M Jean-Clauds Benarrosh et 
Mme, née Agnès Altmann, sont beu- 
Hi d'annoncer la naissance de leur 


Caroline. 
Paris, le 5 décembre 1976. 
Décès 

— On nous prie d'annoncer le 

décès de 
Mme Anne-Marie BOUCHOT, 

survenu pPleusement le ler février 
1577, à l'âge de gsolxante-dix-sept 
ans, à Paris. 

Le es religieux sera célébré 


le vendredi 4 février, à 8 h. 30, en 
l'é£lisa Salnt-Vincent-de-Paul (place 
Frans-Lisrt. 


L'inhumation aura leu au cime- 
tère de Préville, à Nancy. 

De La part de sem enfants, Jacque- 
Jine, Claude, Jacques et Daniel 
Gruyer, et de toute la famille. 

creic de n'apporter M fleurs ol 


AUS rue de Maubeuge, 75010 Paris. 





— Mile Susanne Delorme a la dou- 
leur de faire part du décès de son 


AL Aïbert DELORME, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur 


dire: Or &ire 
de l'Ecole commerclals (Trudaine) 
de la chambre dé commerce 
et d'industrie de Paris, 

survenu le 30 janvier 1977. veille de 
ses quutre-vingt-Qquinze ans, eR 80 
domicile, 2, rue du 14-Julilst, 
71810 Thotmers. 

Cet avis tient Leu de tnes parte 

12, rue Colbert, 75002 Pa: 





Les familles Mossaeriete Baye 
5 fam] crier, LE 
Mortier, Bouilloux, Marenco, DrRUSe 
schwrelg et tous ses amis ont La dou- 
leur de faire part du décès de 

Rose MASSACRIER, 

née Clerc, 

swvenu subltement à Paris. 

Les obsèques ont eu lieu dans La 
plus stricte Intimité À Nuars (Nlèvre) 
le 28 janvier. 

S5, avenue de Cholsy, 75013 Paris. 


— Mue Jean Naëder, 
ae et Mme Michel Nnëder et leur 


Fe et Mme Michel Maëder et leurs 
Mile Annick Naëder, 


se Marçuestte. füle de le Cha- 
ont. ue, douleur de falre part du 
le 


M. Jean NAËDER. 

survenu en son domicile le 2 f&- 
wter 1977. 

Le cérémonie religieuse aura leu 
5 vendredi 4 février, À 13 h. 45, eu 
l'éllse Saint - Paul - Saint - LOulLs 
19%, rue Sant-Antolne, 75004 Paris}, 
où l'on se réunira, suivie de l'inbu- 
mation au clmetière du Pére-La- 
chaise dans le caveau de familie, 





Mer 

fondateur et président 

du Secours catholique, 
Tue leu à Lourdes, en le per 
lique du Rosaire, le vendredi 4 fé- 
vrier, à 11 heures. 

Un service à son intention sera 
ultérieurement célébré à Paris. 

De la part du conseil d'adminis- 
tration et du secrétariat général du 
Secours catholique. 106, rue du Ba, 
75007 Paris. 





— L'anral (CE.) La Haye, prési- 
dent national, 

Le comité directeur et les membres 
de l'Association des FrenÇçals Hbres, 
ont le regret de falre Part de la 
mort du 

capitaine de corvette 
Robert VICTOR, 
officier de la Légion d'honneur, 
rosette de la Résistance, 
membre du comité directeur de 
l’Amoctation des Françals Lbres, 
président de la commission 
de la « Revuo de l'AFP. », 
Pleusement décédé à Paris Le 51 jan- 
vlier 1977 dana sa solzante- me 
année, 

Les obsèques auront lleu le jeudi 
3 février, à 8 . 30, en l'église Saint- 
Jean-Baptiste de Grenele. 
Etlenne-Pernet, 75015 Paris. 


Anniversaires 
une pensée est 





Ce 4 février, 


demandée à ceux qui ont conau et |' 


Paul SOUBIROU, 
pour le slième enniversdire de sa 
disparition tragique. 


Messes anniversaires 


— ERRATUM : Dans l'avis de 
messe paru hier (cle Mondes du 
3 Cévrier 1977). 1 faliaic {re : 

Robert DELAVIGNETTE. 


, Nos abonnés, bénéficiant d'une ré- 
ductioo ser les susertions de « Cernet 


da Monde », sons priés de joindre à 
Leur envoi de texts aus des dernières 
Bordes pour justifier de cite qualité, 





Communications diverses 


— Un concert organisés par je 
conservatolrs du dix-neuvième ar- 
rondissement et l'Association des 


victimes de l'incendie du CES 
Edouard-Palllsron aura pe le ven- 


dredl 4 février, à 20 en 
l'église 3 li, avenue 
Simon-Bolivar, 75019 


le to Fontanarosa, Jatques- Fran- 
cis Manzone et Francis Bou partici- 
peront ä cette manlfestation. 





La sance nes d'édu- 
cation créatrice, stages 
de formation et dimiualion à les 
pression bre. Ces stages de trols 
mois, à ralson de trols heures par 
semaine, sont payants. 






Is s'adressent à toute personne 

intéressée par les problèmes de créa- 
vite et d'expression et Aux éduca- 
teurs soclaux appelés à aclmer des 
atellers de peluiure pour enfants et 
adolescents. Enselgnement théorique 
et pratique tsensiblllsation à l'ex- 
pression corporelle, au monde 50- 


nor, à l'art moderne). Prochain 
a unes 4 mars 1977, à 


* Renseignements et 1osCHptions : 
< La Re-création », 18, rue de Tho- 
mgay. 75008 Paris Tél 278-41-82 





— La réunion annuelle des ort- 
glnaires du Rouergue se déroulera 
le dimanche 6 février, de 10 à 21 h., 
su 90, cllé des Fleurs, 75017 Paris 
(métro Brochant). 

Mgr Foull “TM vicaire général de 
Rodez, céiäbrera la messe à 11 D. 


Soutenonces de thèses 

ee 

— Samedi 5 février. à 14 heures, 
uanlversité Paris - I - Panthéon - Sor- 
bonne, salle Louls-Liard, M. Daniel 
: € Lumières el société en 


S février. à 14 heurcs, 
IV-Paris-Sorbonne, 
amphithéitre Quinet, EL Ali Oumisi : 
€ La méthodologie d'Ibn Khaldoun 
dans ses Prolégomènes x, : 


Le temps d'en boire une. 
combien de bouteilles 

de SCHWEPPES Bitter Lemon 

étes-vous capable de retourner ? 














Publicité} 
© UNE BELLE TAPISSERIE 
SUR VOS MURS, éditée por 
Corot. Topisseries imprimées 
main, numérotées et signées 
des plus grands artistes 
contemporains. Tirage limité. 
COROT, 65. Champs-Elysées, 
4" étage - Tél. : 225-36-59. 






















(Publicité) 


Dans le cadre des activités de La 
COMMISSION DES AFFAIRES 








us a UNIVERSITE ALAÇON- 
“ 3 organise le mercredl 

vrier à 26 h. 30, dans l'Hôtel 
du Grand Orient de France, 
16, rae Cadet, une réanion au 
cours de laquelle il sera publique- 
ment débattu sur le sujet: 


« LE SPORT EN QUESTION >» 


MM. J.-M. BROEM et Jacques 
PERILLIAT ouvriront le débat et, 
assistés de MM. R. BAMEUCR, 
CL COLLARD, De Pierre DUMAS. 
A. HENRY, Ch. MONTAIGNAC et 
de Mme Sylvie T répon- 
dront aux questions de la salle. 



















SOCIÉTÉ 





Partisans et adversaires de l'avortement 
continuent de s'affronter 


De notre correspondant 


Rome. — L'adoption par La 
Chambre des députés d'une 
proposition de loi irès libérale 
sur l'avortement («le Monde » 
du 24 janvier) n'a pas clos en 
Italie le débat sur cette ques- 
tion. Au contraire : dans l’at- 
tente du vote du Sénat — 
prévu aux environs de piques. 
— pertisans et adversaires de 
l'interruption volontaire de 
grossesse redoublent d'activité. 


Ce deuxième vote na davrait pes, 
en principe, contredire le premier, 
puisqu'il existe au Sénat, comme à 
la Chambre, une majorité « [laïque », 
Mals il s'agit d'une majorité de neut 
sénateurs seulement comprenant 
quatre personnalités catholiques 
élues sur les listes du parti commu- 
niste. Ces « indépendants de gau- 
che » ns cachent pas leur volonté 
de modifier la proposition de loi en 
metten1 l'accent sur les mesures de 
prévention. Au lieu da faisser la 
femme à elle-même, { faudrait, seton 
eux, lui donner un « interlocuteur 
Social » et Ia mettre en condition 
de choisir, autant que possible, - en 
faveur de la vie et non de l'avorte- 
ment ». Les retards que da telles 
modifications pourraient eniraïner 
Inquiétent lea partis laïques. Ils ont 
eu suffisamment de mal déjà à s'en- 
tendre sur un avortement libre, 
décidé par la femme, pendant les 
trois premiers mois de la grossesse 
et même au-delà, 


L'Eglise, de son côté, 2 engagé 
un « forcing » qui n'est pas négli- 
geable. Une grande publicité est don- 
née par L'Osservalore Romano aux 
déclarations de plusieurs assocla- 
tions catholiques alignées sur les 
positions du Saint-Siëge et des 
évéques. On a assisté, ces derniers 
jours, à une « marche pour la vie » 
en Toscane, et à une - journée de 
priëre = à Milan, sur le même 
thème. 


Dans l'autre camp, c'est le petit 
parti radical qui dépense le plus 
d'énergle. Ses affiches provocantes 
s'opposent à la proposition de loi 
pour des raisons diamètralement 


opposéss : contraindre la femme à 
consulter un médecin (môme si la 
décision finale lui revient) et exlger 
que l'avortement ait lieu dans « un 
lieu autorisé », n'est-ce pas concré- 
tement empêcher les interruptions de 
grossesse puisque lea médecins sont 
très conservateurs et les Its d‘hôpi- 
taux insuffisants ? ; 


Une affaire dramatique 


Un fait dramatique, révélé ces der- 
niers jours, apporte de l'eau au mou- 
lin des radicaux : on vient d'appren- 
dre qu'une Jeune fille de quinze ans, 
enceime après avoir été violée par 
son propre frère, s'étalt vu refuser, 
pendant vingt jours, un avortement 
thérapeutique à Pralo (Toscane). Or 
cette opération était demandée par 
le inibunal des mineurs sur la base 
d'un récent arrêt de la Cour consti- 
tutlonnelle autorisant l'interruption de 
grossesse en cas de danger physique 
ou psychique pour la future mère. 


Est-il vrai comme l'afflrme la 
directeur de l'hôpital de Prato, que 
onze médecins successivement 5olli- 
cités ont refusé de pratiquer l'avor- 
tement ? Trols d'entre eux, au moins, 
fe contestent et déclarent n'avoir 
été avertis que très tard. Finalement 
la Jeune fille à pu avorter dans un 
autre hôpital, mais la polémique 
continue. Le président du tribunal 
des mineurs y participe lui-même en 
déclarant qu'on a eu fort dans ia 
nouvelle proposition de lol « d'avoir 
conflé aux médecins une responsa- 
bilité soctale » (leur rôle sera, en 
effet, déterminant dans les demandes 
d'avortement des mineurs) puisqu'ils 
n'ont « ni fe temp. ni la formation 
nécessaires, ni une véritable insertion 
sociale = pour l'exercer, 


L'Eglise espère, sans trop y erolre, 
qu'après un laborieux débat les 
sénateurs contredironi fes députés. 
La loi relournerait alors devant ia 
Chembre et tout risquerait d'être 
remis en question. 





La mort d'Eric Weil 


Un philosophe 
de la raison 


On présente souvent Hegei 
comme le dernier philosophe sys- 
tématique. C'est oublier Eric Weil, 
qui vient de mourir à Nice (le 
Monde du 3 février). Il à même 
poussé à l'extréme la notion de 
système, développant un système 
circulaire qui, comme à l'a écrit 
lui-même, se termine en retour- 
pant son commencement, 
L'homme est à la fois nature, 
c'est-à-dire violence, et rai 
c'est-à-dire liberté, compréhension 
et dialogue, en un mot sens, LA 
où manque la circularité, La pensée 
n'est pas arrivée à maturité: jl 
faut élaborer toutes les catégories 
dans leur pureté, chacune ne pou- 
vant étre qu'une reprise particu- 
lière du sens. L'homme a tou- 
jours le choix entre le sens et le 
non-sens, entre la liberté qui est 
choix de la raison et la violence 
qui la refuse La plupart du temps 
Jhomme s'arrète à telle ou telle 
forme limitée du sens. Le phtlo- 
sophe est celui qui développe tout 
le cireuit du sens et choisit la 
liberté et la raison. la sagesse. 
Mais la sagesse est pratique au- 
tant que théorique. Le discours 
sensé du philosophe, son discours 
circulaire qui rejoint le sens à 
son départ ne saurait rester théo- 
rique et abstrait: il s'incarne 
dans la vie et l'action. Alors, 
l'action. qui unifie la théorie et la 
pratique, la vérité et la liberté, 
devient la véritable catégorie 
suprême. 


Ce système circulaire est exposé 
dans Logique de la philosophie. 
est complété par deux autres 
livres, Philosophie morale, l'éthi- 
que étant la réalisation du discaurs 
cohérent, et Philosophie politique, 
la politique étant la « morale en 
marche ». Parce qu'il vit en 
société. l'homme est un être fon- 
damentalement moral. Mais il ne 
vit guère que des morales 
concrètes, particulières. Kant a 
bien vu que la catégorie essentielle 
de la morale était celle du devoir, 
qui est avant tout refus de la 
violence, volonté de bonheur pour 
soi-même et autrui Mais le 
bonheur Less pas satisfaction, Il 
laisse place à l'inquiétude et à 
l'insatisfaction, car il consiste à 
slvre parfaitement selon la raison, 
ce qui n'est jamais pleinement 
atteint. Dans Problèmes kantiens, 
Eric Well montre combien Kant 
a été souvent mal compris. On 
prend, en effet, les choses en-eol 
pour des choses, des en-soi, des 
sortes d'objets au-delà de nous- 
mêmes. En réalité la chose-en-soi 
kantlenne c'est le sujet- ol, 
dans l'homme quil se détermine 
par la raison C'est l'élan inspi- 
rateur, la puissance créatrice. À La 
différence de Descartes, ce sujet 
kantien ne se connait pas, mais il 
peut se penser comme la force 

bre et volontaire, productrice de 
nous-mêmes et de nos actes. 


Kant dépassé 


La politique c'est l'histoire, 
l'effort historique par lequel len- 
tement la morale s'efforce de se 
réaliser. Elle ne se comprend que 
du point de vue de celui qui agit. 
Aussi doit-on juger un gouverne- 
ment d'après lui-même el son pro- 
jet, non d'après l'opposition: il 
faut se mettre à sa place. Autoor- 
d'hui es individus et les Etats 
particuliers et souverains 5s'oppo- 
sent. Le progrès moral ne peu se 
réaliser que par la constitution 
d'un Etat constitutionnel mondial. 
Celui-ci ne devrait pas devenir 
un empire mondial mails per- 
mettre et faciliter la « satisfaction 
des individus à l'intérieur Etats 
particuliers libres», grâce à une 
égalisation des niveaux de vie, 
Dans la soctété actuelle, l'individu 
ne peut guère que critiquer l'Etat 
particulier, souverain, auquel il 
appartient et qui brime les indi- 
vidus. L'universel et le sens, le 
sens de l'universel, voilà le but 
de la vie, la destinée de l'homme. 
mais cette unlversalité s'exprime 
et s'incarne dans des particula- 
rités, L'Etat mondial favorise 
l'universalité en maintenant les 
diversités nécessaires. 


D'origine allemande, devenu 
français, Eric Well avait été 
formé par la tradition germa- 
nique. Dans sa petite thèse sur 
Hegel et l'Etat. il découvre dans 
Hegel celui qui, par-delà l'Etat 
prussien, prévoit et prépare la 
réconciliation de l’homme avec 
lui-même dans l'universalité 
concrète de l'organisation raison- 
nable. Sous l'influence de Cassirer. 
1 voit dans l'action le lieu où se 
réallse la «totalité de l'homme». 
A utilise et dépasse Kant Sa 
phitosophle du système est en 
même temps une philosophie de 
l2 destinée, T1 a été ce qui n'existe 
plus guère : un philosophe de la 


JEAN LACROIX. 


@ Le conseil d'administration 
et l'assemblée générale de la Mal- 
son de la culture du Havre (qui 
depuls quinze ans utilise ie 
Théätre de l'hôtel de ville) pro- 
testent contre la remise en Cause, 
pour des raisons techniques et 
financières, de l'équipement conçu 

par Oscar Niemerer. Ils derman- 
dent un nouvel éx2men du dos- 
sler, et ont lancé un appel à la 
populatlon. qui déclare : 

«a Le Havre, 219583 habitants. 
aura enfin un ensemble culturel 
et un théâtre à sa mesure, le Mei- 
son de la culture Niemeyer. Ce 
proie est menacé pur le goubeT- 
nement, déjendons-le.n 
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mehr 2 10-apu 


VERS NFRRSSS 


LÂG ATELLITE des. grands ivre 


“du fou et du cavalier », de Manon 
‘{ ati fameux texte de Janet sur « les 


_{'nier-mot d'un eulcidé, un geste 


“une création nouvelle. » Deux 


À.+:0: Grachat (faque de eslive) à 


H 







hi ‘Doublure, des «1m 


. totalement l'acte d'écrire. 
: : Bobbe-Grillet le cite 









Philippe 





tUn procédé 





e foisonnants de Roussel, le 
[TT Comment l'ai échit certains 
. de mes Hivres garde ea force d'at- 
.traction et d'énigme.. De la révé- 
-['istion du « procédé » au « mat 


‘Caractères psychologiques de 
l'extase », l'ensemble ‘du :recueif, 
pourtant parfaitement clair, brille 
d'une lumière noire. C'est le der- 


d'effirmation frold, un défi eigné. 
“Rien de moins que. 1e. constat 
-Contradictolre d'une réussite abso- 
fue eur fond d'échec radical. La 
réussite est l'échec. Un nouveau 
monde “6e découvre ‘au-delà de 
l'identité. . 

- s U s'agit d'un procédé très 
spécial, » D'un. mot à un autre 
mot « presque semblable » aux- 
quels il s'agit d'ajouter .« des 
mots parells, mals pris dans deux 
sans différents ». « Ja choislssais 
un.mot puls le rellals à un autre 
- Par la préposition à ; et ces deux 
mots, pris dans un sens autre que 
le:sens primitif, ma foumissalent 


exemples : . . 

1) Tronc (d'église) à ouverture 
(fente par où on met l'argent): 
tronc (homme-tronc) à ouver- 
ture (d'opéra) : d'où l'homme- 

rchestre. 


S 


-deite (formé par le crachat comme 
af un fauve) ; 2) crachat (déco- 
ï à delta (lettre grecque) : 
‘d'où l'ordre du Defta. 
© Voïllà une des clés du vertige. 
‘Levtre consiste à disioquer des 
-Phrases toutes faltes, par exem- 
le : « J'ai du bon tabac dans 
sa re », pour en faire un 
.« rébus ‘ : « jade tube onde 
aubade en mat (objet mal) a basse 
.». C'est un procédé, dit 


Lori 2 le 20 janvier 1577, naissait Raymond 
LL & semble pas qu'on ait prété beaucoup 
=" -d'attention à cet anniversafré Pourtant l'auteur de 


pressions d'Afrique 
‘ rire «+ Comment jet écrit certains de mes livres », 
ire irètre résdié en 18, a été 


‘.étrariges livres d'aventures et pour une méthode qui renou- 


= b comm initiateur d 
ï c'Michel Butor-Mmi consacre un de ses « répertoires 
: Michet Foucault tout un livre. Il bante aussi Michel Leiris, 
. (François Caradec écrit:sa vie, Jean-Jacques Pauvert 
LE RU ane us de co 
fee o i 
| time ed ae ne ne ee 


« » 
très spécial» 
Roussel « essentiellement poéti- 
Que ». À quoi il ajoute, avec son 
- habituel énorme humour au-delà 
de l'humour : « Encore feut-l 
savoir ‘employer, » 

L'incompréhenslon hostile pres- 
‘que générale dont se plalignalt 
Roussel de son vivant s'est blen 
entendu transformée, avec le 
temps, en compréhension agressive 
universitalrement générallsés. Alnsi 
en val de toute tentative de 
subversion rationnells de la ral- 
éon. Roussel a pris place dans le 
commentable, et le -commeniable 
Indéfini prouve la consistance dé- 
finitivement résistante d'un écrit 

.Quelque chose qui connaît la dé- 
bilité mentale et la folies. Quelque 
chose, done, qui ne cesse plus de 
faire question pour ls sacré et la 
science, Roussel alchimiste ou lin- 

. gulete ? Roussel mystificateur ou 
fou? C'est Ic! que Foucauit a 
écrit son plus beau livre : presque 
personne ne semble s'en étre 
aperçu. Sans doute à cause de sa 
vérité lyrique. Roussel, en fait, 
n'est apparemment admis que 
parce que l'expérience dont il 
parle fait peur. 


C'est une expérience de salut au 
sens le plus profondément areli- 
gieux qu'on pulesa concevoir. Se 
couper de la réalité, ne rien retirer 
des voyages, écrire et encor 
écrire pour retrouver et confirmer 
une extese single en écrivant, 
trouver en trois mols et demi uns 
des formuiss les plus compliquées 
des échecs {(« le Fou tenant, grèce 
à la coopération de son propre 
Roi, IS Roi adverse dans une pri 
son de plus en plus restreinte, le 
rôle du Cavalier se bome à se 
mettre en état d5 cédille ou de fu- 
ture cédille »), vollà de quoi éton- 
ner pour longtemps l'époque. 

{Lire la suite page 14.) 
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PHILIPPE SOLLERS, 






‘du centre de la ville, un lacie 


I: Y.a, dans Bucarest, tout près 
de rues eu parfum provincia, 


l'histoire. La cantatice dont est 
amoureux un lycéen se trarisforme 
de femme Agée en jeune fille plelne 
sig et een Une belle 
Séanie, Issue tout droit de la mytho- rence bengal 
loge camatine, s'eccouple tve0 un net Au 
taureau sur les alpages de Tränsyiva- 
nle. Des écoliers s'exercent à l'arc 
dans Je cour de l'école : une flèche 
fe vers l’azur pour ne plus redes- 
cendre. Enfin, un enfant, élève de 
Färëmà {ui aussi et fils de. rabbin, 
plonge dans les eaux peu profondes 
d'une cave mystérisuse, 
pour disparaître à jamais. Dans un 
repli du temps ? Vers le centre de 
cet espace sacré, ardemment recher- 
ché par Le philosophe Eliade et peut- 
étre trouvé ? 





temps, 


inondés, 


MIRCEA ELIADE, CONTEUR 
Les caves magiques de B 


Tel qu'il se dessine tout le long 


singulier. Il nous entraîne loin de La 
vaine agitation des humains. Laïssons 
toutefols äu lecteur la fole de décau- 
vrir le secret de ces contes ds mille 


Farämà (< Miette +, en français), © magle est tout aussi 
anclen directeur d'une école du quer- 
tier, se fait arrêter pour s'être trop 18 
intéressé au sort d'un de ses anciens à ee 
disciples, devenu officier de la redou- _Y devient agression et euscits l 
table police secrète, la Sécuritate. 
D'interrogetoire en interrogaloire, 1} 
est surtout question de ses élèves 
de jadis, Férämè, feux Ingénu qui 2 benalité qui sgresse, et détruit 
ensorceile ses enquêteurs à tour de. 
rôla, vient raconter ses interminables, 
mais © combien fascinantes histoires, 
devant Ana Pauker, Ja Pasionaria 
des communistes roumains, Sans 
Pressentir sa proche disgräcs, Ja 
fanatique militants est séduite par le 
- discours de cstle miste de 
bonhomme. Nous aussi. Un passage 
magique s'opère insenslblement 
Nous nous retrouvons tous, auteur, 
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total possible, celul qui 








“»® Les deux aux éditions. Btock, 


COLLECTION « ENFANCE HEUREUSE » 
. DIRIGÉE PAR JACQUES CHARPENTREAU 


Alain.BOSQUET 


LE CHEVAL APPLAUDIT 


| Poèmes pour les enfants 


Un vohime sasiesasesvisvécsrensteuene 22 F. 
Jacqueline HELD. 


L'IMAGINAIRE AU POUVOIR 


Quel rôle peut et doit jouer la littérature fantas- 
. tique dons la formation de Pimagination enfantine ? 


Un volume ‘de 28B pages ................ . 45 F 





LES ÉDITIONS OUVRIÈRES - PARIS 


nd Ê DES LIVRES 
Ca 2 JR qualité de a ve 





qui tente d'échapper eu vertige de ‘du 
l'histoire, en vivant le eeut amour 
; . Qui sst sanc- 
tionné, dans la eérénité, par la mort. 
Blen eûr, on pense à Tristan et 
Yseuit, comma tolls de fond la Rou- 
manie ravagés par la guerre et par 


aux noms enchanteurs : les « strada > © une nuits. les occupstions étrangères. lité de la vie à Marsellle, 
Mélodie, Automne, l'Espérance, Pope Sivr é & s ” Sur ia qualité de la vie chaque 
Russe, à. SRE e A l'égard de la complémentarité indvidi . 
esse, aux içades ou couens LE vertige de histoire qui existe entre Fécéiven et je ph! Pongents perl 1077 veut être 
pastel, avec auvent et verrière, les Texte plégé par la métaphysique, !°50phe, le Vieïl! Homme ot FOR | Tong Je fs On berger 
Jardins avec pergola et chenille, texte qui plège et qu'il faut abeo- 9 ft. un texe. exemplaire. Sal en à Gérer. bourgedls pari 
rappellent les villas désuètes qui ment lire, et relire, Je Viei Homme Plicatlon, aujourd'hui, prend ak! Le Sue époque, ls sienne, 
subsistent à Passy, à Auteuil) ou sur et J'OMicler a procuré à sôn au !ure d'événement litéraire comme! Si QUAuts de ‘a vie, c'est, 
les fiencs verdoyants des buttes pari- teur autant de plaisir. à l'écrire qu'il proies eur da Pour | comme il semble aujourd'hui, la 
ennes. . . en maintenant, à caju! qui Done bien matériels 
D'éanges événements se déroule le ll Faf commencé un eng cé. ré Par l'ame. D'autant plus que | Lines soconpe de VOmime, 
lent dans ce paisible quartier, bBM cit qui me passionne, note Ellade, là Srésion d'Ellade n'est que mé| né Ge salubrité) alors 16 
sur les caves d'anciennes demeures dans son Journal (1) en 1955, à SoCrement connue en France, alor | LL, géient -anachronique 
de boyards Le lecteur du récit Täsch, dans les Alpes, J/ m'en» ‘due dans son pays ses éorlts Ont eu | LUS D ie era mjècle, 
d'Enade, abusé eu début par la d'écrire huit ou ouf heures per S'en Panne anualenen on Gal - Gréde aux textes litéraires, aux 
banalité du style, trop évidente pour Jour, comme: dans ma jeunesse. Jo À Celui suscité, sctuellement en Oc- livres ‘de ie péragrdenir dre 
ne pas devenir vite suspecte, pense me plonge dans une mythologie bu- Cident Per in démerche du -ssvant après décès, aux proobe-verbaux 
entamer une histoire policière sinon carestoise en hibemetion depuis EDGAR REICHMAN. de visites épiscopales, on peut ton 
un témoignage sur la terreur qui quinze ans. : EE ” .| dé même imaginer ce qu'il pou- 
sévissait en Roumanie au début des n'est pas Prague, mais QD Fragments dun journal, G-} ur signifier au dix , 
années 50. |] n'en est rien. Le retraité Bucarest : + à 2 1950, : de: 5 


e [tre a suite page 14.) 
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bisirre qui s'ensuivral me dé- 
gourdirait de mes fresques -isaristes.… » 
Æt- ce conditionnels d'où est né le 





Y croire, les yeux fermés !. 


“Pss ‘&onnant, bougonnent mine 
tèfes agrégées, quand on s'en 

des péripéties, à de la psychologie et à un 

vocabulaire basique qui ne dérangent 

anenme. habitude ! » Peut-être ; mais 


= Usihlté, outre qu'elle exige plus 


talent et d'effort que les tables rases 


“‘Pôur -iniiiés, n'explique pas tout. Les 






HENRI TROYAT, artisan de la plame 


_<Le Front dans les nuages> 


«Un si long chemin» 


héroïnes du Froni dons les nuuges, 
n'atteignent pas à cette monstruosité 
ni seulement à l’acrimonie qu'inspirent 
aux vieilles Bernardini de Susanne 
Prou les relations de patronne à dame 


malade et de divers travaux ménagers, 
amoureuse s'installe 


ane complicité 
entre l'adolescent fantasque et Mar- 


* l'hôpital, elle ne pourra que constater 


les progrès de l'idylle et succomber à 
un souper dont on ne saura jemais si 
les tourtereaux voulaient qu'il marque 
sa guérison ou qu'il hâte sa fin 

Ce mystère n'est pas le seul à s'in- 
sinuer dans un récit d'apparence lim- 
pide. Quand le jeune homme s'envole, 
aux dernières pages du livre, non sans 
avoir administré à La mourante une 
dose fatale de ealmants, on se prend à 
douter qu'il ait existé autrement que 
dans l'imagination de Marguerite, dont 
il aurait incarné, à travers Davydoif, 
les ultimes fantasmes, les adieux défi- 
nitifs à l'amour. 


Le trouble est jeté si naturellement, 
s innocemment, qu'on se réjouit de 
voir paraitre, en mème temps que le 
roman, l'entretien d'Un si long Chemin, 


ses secrets de fabrication : saura-t-0n 
enfin comment 11 crée le rève, en dis- 
tilant le doute ? 

Pas vraiment De bonne foi, l'auteur 
le plus fécond de sa génération dit 
ignorer lui-même ce qui se passe quand 
il crée. Il n’est pas de ces romanciers, 
s'i en existe, qui bâtissent en toute 
lucidité les soubassements de leuxs per- 





trop connaître ses persannages, & /0r- 


À 


Marguerite, ou 
coincé dans un transat, geste manqué 
où se lisent en clair les affrontements 


imagination 
sans moyen ni envie de soulever Les . 


l-' masques, c'est pour lui une question de - 


à 
| 


sr ÉRELEE 
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le lisse des outils familiers, des 
maternels. Ef le lecteur y gagne le droit 


Page 14 — LE MONDE — 4 février 1977 « « « 






AUTANT 


NOUVEAU CORPUS RACINLANUM 
Recuell-inventaire des textes 
et documents du XVIIe siècle 
concernant Jean Raciné 
édition cumulative} 

R. Picard 
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BIBLIOTHEQUE DES ŒUVRES 
DE RENE DESCARTES 
PUBLIEES AU XVile SIECLE 
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tds 95 F 


VIETRAM : 
du colonialisme 
au stalinisme 


(1945-1976) 


“Un-document 
poignant. Le premier 
u genre en France.” 
JACQUES NOSARI 
“LE FIGARO" 


“Un très grand livre 

ui à l'égal du Goulag 

evrait dessiller bien 
des yeux." 
“MIDI-LIBRE" 


“Alors, puisqu'elle l'a 
vu et vécu elle le dit et 
écrit. Parce que 
seule la vérité est 
révolutionnaire.” 
YVAN AUDOUARD 
“LE CANARD ENCHAINE” 








NAN La qualité de la vie est-elle un leurre 


de 











LITTÉRATURE ET CRITIQUE 


UNE REVUE CRÉATRICE — 


terle — joue un rôle considérable 
au ZÆXVII siècle. Saint-Amant, 
patrni d'autres poètes normands, 
évoque sans fin lés délices de la 
table, le rôle des parfums (huîtres 
à l'embre, biscuits à l'eau de rose). 
du gibier fort, des boissons nou- 
velles et controversées, café, thé, 
chocolat, et surtout des innom- 
brables variétés de confitures qui 
étaient en fait des pâtes de 
fruits, Toute cette nourriture 
échauffante donne mauvaise 
haleine, et les parfuns vifs et 
Zorts sont de rigueur : tubéreuse, 
frangipane, jasmin qui luttent 
aussi, croit-on, contre les épidé- 
mies. Un grand commerce de 
gants parfumés, soutenu par 
Colbert, voit le jour. Le XVII: slè- 
cle n'a cessé de se sentir, « Le 
siècle de Cyrano pouvait-H man- 
quer de nez? > 

Du bücheron de La Fontaine à 
la Palatine, le mot repos revient 
sans cesse. Car C'est le remède 


« fête » est considérée comme élé- 
ment indispensable, mue ce 6olt 
bal à la cour. fête du gul, assem- 
blée villageoise, procession Tout 
est prétexte à réunion Et toute 
réunion impliquant un langage, 
la qualité de la vie est intimement 
liée à la qualité du langage. elle- 
même révélatrice de I& qualité 
de l'âme. 


Donc vie sociale intense, d'où 
repas et qualité de < gueule ». 
La cuisine — et ce qui l'accom- 
pagne : vaisselle, linge, argen- 


Prix Contrepoinr 1977, le qua 


trième roman de Christian Giudi- 
œli frappe — et touche — par 
un certaio con de désenchantement 
souriant, de lucidité accepwe. C'est 
le roman de l'échec. Jacques — je 


(Suite de la page 18.) 


IL s'agissait beaucoup plus de 
sociabilité que de jouissance ma- 
térielle, de communication que 
de possession. La qualité ne peut 
exister sans aménité, sans civilité 


Dans l'Astrée, d'Honoré d'Urfé. 
bergers et bergères trouvent leur 
bonbeur dans des lieux champé- 
tres d'un exquis raffinement. La 
pollution n'est que psychologique, 
faite de jalousies, de rivalités, qui 
seules gâtent l'atmosphère La 


NOUS AVONS 








Les insulaires 
de Christian Giudicelli 


<La Délirantie » 


LIRANT Revue de poésie », n° 6, 1976, Couverture de 
Bayaont pese nu 48 F, Si. rue de Seine, 55006 Paris. 


























NE revus qui se lit comme un livre, à quoi cela tient-il ? Quel 
équilibre, quelle architecture 2-t-il fallu entre les proses et les 

7 yers, et une partition musicale de Betsy Jolas posés au centre, 
étincellement de notes pour qui ne sait pas la lire mais la regarde, 
et des images graves ou rieuses qui na sont pas des illustrations, 
mais qui poursuivent dans leur langage un dscours en harmonie avec 
les textes ? Pour Je Délirante, dont paraï le numèro 6 après trois ans 
d'interruption, une maîtresse, [a qualité. 

Passe à travers les neuf textes réunis une première ligne, celle 
de l'histoire, qu'attaque en force une apocalypse inédite, en ouverture, 
de Cloran, accompagnée d'images catactysmiques de Sam Szafran, 
la décomposition de l'ateller par l'artiste. A cette rhétorique nombreuse 
et noire répond Bossuet : « Quand Dieu ellace, c'est qu'il s'apprête 
à écrire. « La citation vient du Journal d'Agadir (1975) d'Emst Jünger, 
Ombres perdues, où s'accordent Une fascination par le présent le plus 
«absolu» et sa transmulation instantanée en souvenirs pour l'œuvre 
à venir : un œil attentif aux couleurs et à Ia vie des plantes et de a 
faune, attentif aussi aux hommes et aux idées, mals alors dans une 
interrogation anxieuse et fraternelle. Deux autres textes traduits de 
l'allemend (il a ici la pari belle) renouent le dialogue de la culture 
rec: le temps : Hofmannsthal écrivant à Sirauss comme Goethe 
















précis. élégant et divers. — P. M 


a'est pas plus heureux avec Bhim q 
son cùté aime Brahim qui ane Claire. Mais Brahim est appelé par le 
dliquetis des armes dans son pays. Claire finira hppie. Haschisch et partouze. 
La vieille dame dont l'aventure ouvre le récit était la femme d'un député- 
maire. A mon de c-denier el bararde tout qui ne l'avait qu'enauyée 
et devienr l'égérie d'un violonisæ tumélique er frénétique qui sort d'un asile 
de fous. Elle meurt. 11 s’abandonne à sa folie. RP 

Tous ces personnages se croisent, font un petit bour de chemin ensemble, 
se quittent et se perdent dans les sables de la vie. Que leur at-il manqué ? 
Une certaine fureur de vivre? Non pas. Le goût des choses? Pas même. 


Alors quoi? De croire suffisamment ea eux-mêmes, sans doute. 


cite — a écit crois ou quare 
romans rapides qui one obtenu un 
succès d'estime, mais pas public li 


ui l'a aimé, pois quiué. Claire, de 


Cbriscian Giudicelli devrait croire davantage à so valent, qui est certain, 


À arte sen. 1e mem nn ] 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


à l'inquiétude, au désordre, au 
mouvement perpétuel que l'on 
commence à déceler dans le cos- 
mos et qui effraie. 

Repports humains donc, certes, 
mais combien s'en contentaient 
qui n'avaient rien d'autre? Fort 
peu Et si les littéraires du col- 
Joque étaient à leur affaire, les 
historiens ne l'étaient guère. | 

Qu'est-il ressorti de toutes ces 


évocations ? Une grande = 
gie. Possession et communication : 


ces deux notions s'excluent-elles 
donc? Et faut-il attendre le 
XXI: siècle pour les concilier et 
connaitre enfin une qualité de la 
vie? 

CHRISTIANE PICARD. 








Édition 


— FAYARD ANNONCE, pour Ia fin 
mars, La réédition de « l'Histoire 
dun parti communiste françals », 
de notre directeur Jacques Fauvet, 
dans une nouvelle édition revue 
et corrigée La première publi- 
cation date de 1964 


— EN FAMILLE. Roger Dadoun, 
directeur de collection aux édi- 


a 


Raymond Roussel 


(Suite de la page 13.) 


Car Roussel n'écrit pas du lout 
n'importe quoi, il écrit avec n'im- 


| | porte quoi, comme s'il avait trouvé 


le tour permettant de passer entre 
mots et matières, à travers tous 
.les mots, tous les états de matière. 
UM ne « dérive » pas, il construit, li 
structure imperturbablement le dé- 
lire, non pas le déllre de savoir 
mals celui du confe originel. Ja- 
net en est resté stupéfait, comme 
Jung devant Joyce. Que dire à 
quelqu'un qui vous déclare sim- 
plement : « Ce que j'écrivals était 
entouré de rayonnements, je fer- 
mais les rideaux, car j'avais oeur 
de la moindre flssure qui eût laissé 
passer au-dehors les rayons luml- 
neux qui sortalent de ma plume, 
je voulale retirer l'écran tout d'un 
coup et illuminer le monde. Lais- 
ser trainer ces papiers, cela auralt 
fait des rayons da lumière qui au- 
raient été jusqu'à la Chine, et la 
foule éperdue se serait abattue 
sur la maison. - Oui, que dira? 
Encourageons les critiques posthu- 
mes, pendant que quelque part, 
sans doute, aussi évidemment et 
eecrètement, l'expérience Interdite 
continue. 


PHILIPPE sous. / 
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Extrait du sommaire : 


Pierre RONDOT 


Dans les parages iraniens et 
arabes de l'océon Indien 


Frasçeis PONCHAUR 
Lo révolution cambodgienne 


Patrick VERSPIEREN 
Les prélèvements d'orgones 
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Abonnement 1 an: Franco 120 F 
Etranger 150 F 


C-C-P. ETVDES Paris 155-5535 N. 
Documentation sur demande. 






tions Payo., et Claude Mettra. 
directeur de collection aux édi- 
tions Payot, s'entretiennent de 
l'anthropologie onirique de Géza 
Roheim fdont plusieurs œuvres 
sont traduites chez Payot) dans 
un ouvrage publié par « La petite 
bibliothèque Payot », où a déjà 
para un livre de Roger Dadoun 
consacré à cet important auteur, 
Tout à fait stimulant d’antre 
part, et riche d’iées, l'ouvrage, 
intitulé « Au-delà des portes du 
réve » (160 p., 10.60 F), n'a pas 
eu à franchir... les portes des Edi- 
tions Payot. 


FEVRIER 197: sortira le 
premier ouvrage de la nouvelle 
collection « Face à face », dirt- 
gée par notre collaborateur 
Thierry Pfister. chez Balland. I 
s'agit d'un débat Chandernagor- 
Sanguinetti sur «a Le Parle- 
ment ». Suivra, en Mars, un 
affrontement Chevénement-Mess- 
mer sur « Le service militaire », 
puis nu Edgar Paure-Sollers sur 
a La culture s», et, en avril, un 
Plsani-Granet eur « La maison 
et le cadre de vienet un Krivine- 
Zeller : « Etre révolutionnaire 
en 197% n. 


Manifestations 
— SAMBDI 5 ET DIMANCHE 


-6 FEVRIER 1977 se tiendra à la 
Bourse du travail de Cholsy-le- 
Roi, 27, boulevard des Alliés, de 
15 heures à 18 heures, le dix- 
septième RENDEZ-VOUS DU 
LIVRE DES « AMIS DE LA CITE», 
avec la particip.tiou de nombreux 
écrivains dédicaçant leurs livres, 
de Barjavel à Louis Velle, de 
Robert Benuvals à Armand Sala- 
crou. 


Poésie 
— POETHRA, 


association culturelle 
de La ville de Troges (6, rme de la 
Trinité, 10 Troyes), organise €ha- 
que année on concours national 
de poésle. Le laurent de 1956 est 
un poète belge, Philippe de Porter, 
dont le recueil « Sourire des 
vivants » a été Edité par certe 
association. 


— ALAIN BOSQUET NOUS SIGNALE 
une omission regrettable. dans 
son enquète du 14 janvier, 
a Situation du poëte » : il convient 
de citer, en effet, le « Magazine 
littéraire » parmi les mensuels 
les plus attentifs à Ia poësie 


Prix, 





— LE PRIX RENAISSANCE 2977 a | 


été remis par le P. Virgi Gheor- 
#hiu à l'historien Pierre Chaunn, 


RATTNUE: 
ETUI TTS 


mélange doux-amer. 
meten goût tout desuite 





pour son ouvrage : u Le Refus de 
la vie » (Calmann-Lévy). 


— LE PRIX DE LA PLUME DE 


DIAMANT, constitué par un stylo 
en or massif orné d'un dinmant, 
a ét& attribué & Michel Clerc 
pour son livre « Bakchich » par 
dix voix, au trolsième tour, contre 
huit au a Triangle d'or », de Paul 
Bonuecarrère Au deuxième tour 
de scratin, a le Caïd », de Loup 
Durand, avalt obtenu six vois. 


enr 
{ LA CONSTITUTIO 


MOT A MOT 


Raymond Barrillon, chef du 
service politique du « Monde »; 
Georges Dupuis, professeur .à 
l'aniversité de Paris-I, et Yves 
Meny, maître de conférences à 
l’université de Rennes; Jean- 
Michel Bérard, Marie - Hélène 
Bérard et Alain Grangè-Cabane, 
anciens élèves de l'ENA, étu- 
dient et commentent mot à mot 
la Constitution. Ce « Dictlon- 
naire des institutions » de la 
Te République est plus parti- 
culièrement destiné ans étu- 
diants, mais H a l'ambition de 
répondre aux princinairs ques- 
tions que Lout citogen peut se 
poser. (Cujas, 432 0. 54 F.) 





Le P.C.F. à la tête 


et au venire 


Deux nouveaux livres vien- 
nent de paraitre sur le parti 
communisle français. L'un, 
le Parti de Maurice Thorez 
ou le bonheur communiste 
français, de Jacqueline Mer 
(Payot, dans la collection 
& Traces», dirigée par Roger 
Dadoun) se présente comme 
une étude anthropologique, 
apte à éclairer Le sens du phé- 

: nomène charismaiique qui 
réunit Thorez au P.CF. le 
P.C.F, à ia France et la 
France à l'humanité. 

Le second, les Finances du 
P.CF. de Jean Montaldo, 
auteur du Dossier S… comme 
Sangulnetti et Tous coupables 
faur lOR.TF.) se propose, lui, 
d'apporier des lumières sur 
les relations du parti avec 
l'argent, son train de vte, ses 
TessOuTCeS, 58 710n0POLES, sOn 
empire commercial el immo- 
bilier, ses hommes d'affaires 
{Albin Michel). 
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Nouvelle adresse : 


distributeur de 


Pour tous renseignements : 

















Au 35ème étage ! 


C’est là que vous 
trouverez nos 
nouveaux bureaux 
de la Tour 
Maine-Montparnasse 


Encyclopaedia Britannica France 


ENCYCLOPAEDIA UNIVERSALIS * 
538.35.90 = — 





métaphysiques, Kamakura Et 


des po 


Sur la chaîne de ces II 


VIENT _DE 


Histoire 
RICHARD FRIEDENTHAL : Jeans 
Hasr, bérétique et rehélle. — Une 
biographie de Jesn Huss, pionnier 
de la Réforme, symbole des aspura- 
tions nationales de La Bohème, brilé 
en 1415, à Constance, réhabiliré 
depais comme un précunieur de La 
mise en place des Eiars européens. 
Tmd. de l'allemand par Denise Meu- 
nier. (Calmano-Livr, 290 p. 57 F) 


Actualité 

NICOLAS BRIMO : le Dossser Herssns. 
— Ce dossier que l'auceur, journa- 
lisre au Cancrd enchsiné, à écabli, 
avec la collaboration d'Anne Guérin, 
sur le nouveau directeur du Fizuro er 
de Frañce-Soir porte en satire « Un 
champion du journalisme couché tient 
20 % de La presse française. » Un 
document à rapprocher de Alun- 
basse sur le Frçaro, de Denis Perier- 
Daville, paru l'an dernier aux édi- 
tions Tema, pour qui s'intéresse à 
l'évolution de La presse française, au 
cours de ces dernieres années. (Mas- 
pero, « Cahiers Libres », 130 p. 
20 F.) : 








DRE 


une trame tissée tour à tour par l'É sicle 
c'est l'unité d'une revue qui mérite plus qu'aucune autre, créatrice, 


il « revue de poésie ». 
son sous-titre de - Faute de POS D NE DE roucemonT. / 


PHILIPPE GALTIER| 


eût pu écrire à Mozart et sous leur Invocation, Lichtenberg inscrivant 
son « commentaire poétique - dans la marge de gravures hogarthiennes 
qu'il ouvre déjà à da nouvelles lectures. 2 

Une dewdème ligne profonde apparait, celle du rêve: «Nous 
entendons dans les rêves ce que dit la matière », c'est la fin du texte 
de Jünger. Armel Guerne présente un Rêve brusque qui bascule d'une 
prose visionnaire en des vers plus précis : Jacques Bussy. dix dizains 
autres lieux. Les beaux poèmes nouveaux 
de Fouad El Etr, variations sur {e regard du Jour et de la nuit, Sur le 
sommeil, la mort et l'eau, amplifient le thème. avec six dessins de 
Balthus, très jeunes femmes songeuses ou dormeuses, et les shinges 
d'Olivier, Mais n'oublions pas la ligne de la satire de Mason. avec ses 
chanteuses d'opéra à Hoganth, &t surtout la ligne de l'amour, cella 
ètes, Guibbert, Et Etr encoïe, et le rare Pichette, éblouissant 


dans des Lembeeux d'un menuscrit d'amour. : 2 
gnes tartes, celles du romantisme vivant, 


crivain, l'artiste, 16 musicien : 


PARAITRE 
Philosophie 
FRANÇOIS LARUELLE : Niessche 
coutra Herdegger. — Une « poliuque 
niersschéenne » définie contre la 
lecture heideggerienne qui fair de 
Nietzsche un < penseur de La cech- 
nique », et aussi contre le marzsisme, 
par un jeuce philosophe, sureur de 
Muchises textuelles (Seuil). (Payot, 

coll « Traces », 256 p. 55 F3 


Sciences humaines 

Dr DONALD MELTZER : les Siractirer 
sexuelles de ls vic psscbrque. — Une 
révision de Li théorie freudience, à 
L lumière des œovaux de Mélanie 
Klein sur le dévelappement psychique 
des enfants. (Payor, coll e Science de 
l'homme », 288 p. 60 F) 


Romans 
FREDERIQUE BENE-PETITCLERC H 
des Fils de Georges. — La monte 
du nazisme, vècue à l'intérieur d'une 
famille d'Alsace. (Librairie lsra, 
15, mue Jeanne-d'Are, 75013 Paris) 
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€: les 
n. Préface de Jacques Lacarrière, 260 us 


N se demande pourquoi Brunetière 2 traité 
0 Resiif de « pourceau ». quand on lit la 
Découverte australe, œuvre méconnue qu'un 

nouvel édfeur à tirée de l'oubil, C'est du ton le 
.Ples délicat, sf cette ‘délicatesse s’apperente 
pariols à de la mièvrèrie. Heureusement, Restif 
‘fie s'y enferme pas. Sa fantaisie, surréaliste avant 

la lettre, falt passer les fadeurs de son texte. 
Elles sont emportées dans un torrent de bizar-. 
reries. Dès le commencement du récit, le lecteur 
est hrappé per l'étrange, entraîné par. les caprices 
: d'une {magination narquolse,. qui ïelt popager 
ensemble, dans une diligence allant à Paris, en 
novembre 1776, un bénédictin, un comédien, . 
deux actrices, Un avocat, un négocfant, un « Je-. 
.'n6-sals-quoi .», un singe, six chiens, trois perro- 
queis,. deux perruches… et le narrateur, dont 
‘Je portrait ne manque pes, non plus, d'intriguer : 
.$ {Un peët. homme, qui 8e tient si gauchement 
qu'il paraît contrefait; dont l'air triste .ef rôveur, 
. le tête enfoncée entre deux. hautes épaules, ja 
démerche vague ‘et indéterminée,. représentent 
&888z au naturel” un acéphale de fa Guyane ; 
| qüi’ seul, comme en société, s'entretient avec 

“ses pensées, au point d'éclater de rire, de crier, 
de pleurer, sans que Ja compagnie puisse se 
douter du sujet. » 


‘La Découverts australe s'intitule «. nouvalls 
philosophique », mals c'est d'abord un roman 
_d'añour éperdu. Un jeune paysan du Dauphiné, 
Victonn, s'est épris de la file du selgneur. 
Celle-ci, hélas ! le considère avec « ça petit air 
de dédain que la file d'un noble provincial ne 
peut, :en conscience, s'empêcher d'avoir avec 
Ses inférieurs ». Victorin va chercher à se fajre 
aimer de Christine, malgré « l'orguell et les 
.Préjugés dela -nalssance >, Comme il est non 
seulement passionné, mais bricoleur et un peu 
mécenicisn, le Jeune paysan vé se fabriquer des 
ailes, et devenir un homme-oiseau. Très vite, 
on s'en doute, il enlèvera Christine, et l'emmë- 
nera sur à {e Mont inaccessible ». Dans ce lieu 
retiré ‘du monde, et plus tard dans les Îles 
australes, Victorin fondera un royaume utopique. 


Rest, on ‘le volt, ne-s’intéresse guère à la 
psychologie de l'amour, Celui-ci, même lorsqu'il 
S'incarne, demeure chimérique. Une idée’ de 


f'amour. : 








des gens qui 
Impose. des lois : 
Jacques Lecarrière. Presque tout est programmé, 
dans le royaume du jeune paysan : Jes loisirs 
comme le travail. “Ainsi, Victorin, qui a fui les 
contraintes, les interdits de l'ancien monde, fait 
régner dans la nouvelle société des lois encore 
Plus rigoureuses. Le royaume extravagant et terri- 
fiant de Restif témolgne qu'il n'est de pire despo- 
tisme”que celui des ulopies. 





Le roman. devient philosophique, 
lorsque Victorin, prétendent faire le bonheur 


pertagent sa. retralte, leur 
un « règlement de fer », dit 


FRANÇOIS BOTT. 





= FIGURES DU XVIII SIÈCLE 


 A'utopie de Restif de la Bretonne 


Les hs de Cosanora 
Un roman inconnu 





*% LES VINGT JOURNEES. 


‘7 Casonovz Adaptation 
Duca Ed Pyfmallon. %90 p,, 45 F. 


L ouroit fallu une initiative 
I et sans doute un désintéres- 
sement inespérés, pour qu'on 
publie aujourd'hui [” « Îcosamé- 
ron » de Casanova (1). Certes, le 
romon n’était pas « inconnu 2», du 


moins des spécialistes. Mais il est * 


vrai que la public français en igno- 
rait souvent Jusqu'à l'existence. 
Pour une ralson bien simple : il 
n'y en a famals eu d'édition en 
Fronce, 

L'original a paru à Prague, en 
1788. La romon venait d'être 
achevé au moment de la première 

ion, toujours à Prague, 
du « Don Juon » de Mozart, Da 
Ponte et. Casanova. Une réédition 
fidèle a £té faite en 1928 à Spo- 
pe et c'est elle seule que possède 


Bibliothèque nationale, : tandis . 


E le British Museum, lui, détient 

un dés très rares exemplaires sub- 

sistants de l'édition de Prague. 
Ce qui était presque inconnu, 


C'est le Casanova que révèle ce - 


récit. Îl en attendait la gloire : if 
l'eût méritée. Roman de science- 
fiction et d'utopie, très caracteris- 
tiqe du dix-huitième siècle, par 
sa philosophie et le goût de légi- 
férer, mais jaillissant d'invention, 
riche en étonnantes anticipations, 


dont la moîndre n'est pas de marier ‘ 


Voltaire à Jules Verne. L'auteur y 
raconte le voyage de deux Jeunes 
gens, un frère et une sœur, préci- 
pités par un maelstrüm — déjà 
Edgar Poe — au centre de la terre, 
dans l'étrange et paisible royaume 
des Mégamicres. Entre autres 


choses . surprenantes, cette aven- . 


ture leur permet de réaliser ‘un 
inceste particulièrement béni et 
fécond, puisque, ayont vécu plus 





SUR LES PLANCHES Faut-il brûler le curé Meslier ? 


. *X AUTEURS ET COMEDIENS AU 
DIX-RUTEME SIÈCLE, de: Jacques 
Boncompain, Libraitie académique 
Perrin, 412 pages, 30 F. 


aucun droit. Pas même celui à 18 
recette, 


-0 faudra Beaumarchais — tou- 
. jours ce diable d'homme— pour 
lever le drapeau de la révolte, Le 
27 juin 1777, il rassemble chez lni 
les « états généraux de l'art dra- 
*, comme dira Cham- 
fort. Ce ne sera d'ailleurs pas une 
mince affaire que de mettre 
d'accord tous ces confrères plus 
où moins jaloux les uns des 
autres Trois ans de luttes seront 
encore nécessaires pour qu’abou- 
tissent, avec l'appui de Louis XVI, 
les revendications des écrivains de 
théâtre, Le Bureau de légisia- 
tion dramatique ouvert par Beau- 
marchais préfigurait l'actuelle 
Société des auteurs et composi- 
teurs dramatiques 
Responsable d’un poste admi- 
nistratif dans cette société, Jac- 
ques Boncompain a puisé, dans 
ses archives, une foule d'informa- 
tions qu'il ordonne en un travail 
de qualité universitaire. Un peu 


AMAÏTS siènle ne fut, plus que 
‘le dix-huïtième, passionné de. 
théâtre : une vrale « théâtro- 

manie ». Tout le‘monde court au 
ag et monte sûr les plan- 
hes, bourgeois et nobles Mais 
s'ils fréquentent. les salons des 
grands (voire leur chambre à con- 
cher), comédiens et comédiennes, 
objets d'adulation d'un côté, res- 
tent objets de mépris de l'autre. 

. L'Eglise les considère -toujours 
comme des péchés vivants et leur 
promet l'enfer pour leur au-delà. 

À peine 1a condition des auteurs 
est-elle plus enviable, du moins 
sur terre. Ils sont victimes, eux, 
des comédiens, et spécialement 
des comédiens-français, petits dic- 
tateurs ‘dans leur domaine. 


Re 
tories qui sont un baume POUr là prernière partie, bourrée d'aner- 


la suscentibihfté : les acceptent-ils 
qu'ils taillent dedans, ensuite, à 
pléisir, lés dénaturent effronté- 
ment, imaffrés absolus de textes 
sûr lesquels l'auteur, qui. n'a ses 
entrées libres ni aux répétitions 
moi ‘aux représentations, n'& plus 


dotes, est d'une lecture plaisante, 
la seconde, qui conte par le mepu 
les démËlés des écrivains « insur- 
gents » avec leurs interprètes, 
paraît parfels longuette. 


GINETTE GUITARD-AUVISTE 














*k NAISSANCE DE LA CONSCIENCE 


NE intention polémique sous- 
tend le septième tome de la 
+ trés vaste histoire des sciences 
humaines et de ta pensée occiden- 
taie que G@éorges Gusdorf poursuit 
avec Un 6éouffls et un esprit de 
synthèse remarquables. Elle donne 
une ‘unité à ce volume, cer, pour 
le dix-huitième siècle, qui en est 
l'objet, l'unité n'est pas à chercher : 
elle, n'existe pas. : 

@ Gusdor semble avoir été exes- 
Péré par l'abondnce.des colloques 
consacrés au curé Mesiier, I+ déplore 
aussi que tant de dix-hültiémistes. 
étant d'obédience marxisté, ‘cantri- 


buent à privilégier une- Image du : 


dik-huitième siècle qui n'est pas la 
seule possible Sa haine de l'ordi 
nateur achève de l'exaspérer contre 
les recherches historiques quantits- 
tives. Mais, de sa mauvaise humeur, 
l'auteur se purge dans sa préfacs, 
et, après avoir averti le [lecteur de 
ses partis pris, il le falt pénétrer dans 
une étude d'une richesse et d'uns 
éclenca rares. 

Certes, ll y a longtemps ‘que le 
romantisme au dix-hultième eiècle a 
été étudié : 11 suffirait de remonter 
& Momet, à Monglond, à Vistte, pour 
en venir aux.études plus récantes 


GONZAGUE 
SAINT BRIS 


Athanase 


ou la manière bleue 






ART Ro EU [sLgs Lars) Plaisir CECI ES 
ESA are ttete Re (EEE fe RE AN CROIS tee LT ES 
FRANÇOISE PARTURIER "LE MONDE" 


“Un Giraudoux qui aurait humé l'air de Mai 68” 
D OUEST N ee) 2 


Does tiel eo nel INT T 


Gonzague Saint-Bris la mêne dans u 


lungue 


d'une sobriété et d'une aisance remarquables” 
ALAIN BOSQUET “LA NOUVELLE REVUE FRANÇAISE” 


“Un livre de demain par un enfant du siècle” 
CNE NE) CRU RTE TRES 


“JULLIARD 


de J. Fabre, de L Cellier ou de 
Rofand Mortier. Néanmoins, [1 restait 
à montrer la dimension religieuse de 
ce siècle. G.'Gusdorf n'a pas tort 


d'écrire : « Môme st le curé Meslier | 


est un athée, le fidèle qui communie 
Par ses soins esr le sujet d'une 
expérience qui mérite de retenir 
l'attention. » Le dix-huitièma des 
Hemsterhuks ou des Meëmer existe 
aussi 

On Jira d'excellentes pages sur 
l'image de Fénelon à cette époque 
et le rôle de cette inlluence dans 
ca’ que Gaorges Gusdorf appelle 
l' «Intémationele piétiste ». L'auteur 
est parvenu à bien cerner ia nature 
d'un «discours non galiléen». Ce 
ivre plaira par Yabsence de fron- 
tières : d'un pays à un autre, d'une 
discipline à une autre. Ainsi, l'évolu- 
tion de la médecine est corollaire 
d'une nouvelle image de la femme, 
et Georges Gusdorf n'hésite pes à 
parer même de «découverte= de 
la spécificité féminine ; d'où résulte 
une nouvells COnEeREOn. de la 
sexualité. 

+ Une rupture fondamentale s'établit 
entre ce romantisme de 1780 et celui 
de 1830. C'est la Révolution qui a 
brusquement donné à un ensemble 
d'idées et de sentiments un peu 
épars une cohésion, une fatalité 
irréversibles, Les révolutions d’Angle- 
terre et même celle d'Amérique 


. n'avafent pas tenté de recréer 


l'homme ex nihito. «La Révolution 
de France a été le moment = eschato- 
fogique où le rêve s'inscrit dens la 
réalité, où l'impossible devient quo- 
tidien. » Avec la France l'humanité a 
franchi un point de’ non-retour. 


* BÉATRICE DIDIER. 


Benigno 
(TT TS 


se GS 


L Hivré à: une -véritabler faleification, à |- 


L'essence de Casanova, extraite par Je Ta retrouverai 
in monsieur qui nous explique que | à 
ù la Genèse n'intéressé plus pere |’ Maurice Blanchot 
sonne » (sic) et qu’ « if n'y & plus On tue un enfant 
que les cagots ef les Imbéciles qui 
. crolent ‘encors à un ue Ë Concha Lagos 
turlor, volre Hberün au 9: » “ 
(toujours sic}. Cet Incroyable amai- | Fragments de la spirale, 
.geme de sottise et -de . prétention | |. du fonds du puits 
peut à bon droit nous ‘airer craindre | À finxfuit par Murie Chevalier) 
le pire. : 2 
Un écrivain, c'est -une | | Pierre Pachet 
écriture. Oser, parce Qu'il est mort 
depuis près de deux elècies, faire ee 
récrire Casanova par un e riègre » Jacqueline Chénieux 
témoigne d'un Séguirer mépris de Communications 
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que centenaires, sans. ñen perdre 
.de leur jeunesse, ils volent leur 
huitième génération et quatre mie 
Fons de deivendante, 


Le texto de, Cosmovo, ét | | Danielle Sairéra | 
















‘comme les « Mémoires >», directe- 

ment en français, est des plus! | . Oeuvre # 
.accessibles, souvent attrayant,  exi- | i 

tant. Il ne posait qu’un problème : - texie complet de l'oeuvre 





sa fongueur, Non tant pour le lec- [- 
teur que pour l'éditeur : cinq vo- 








dupoète, morte à 17 ans - 










































honsoub. 1 lédiion Arnégreie | | 
ucoup, Si l'édition È ; S a 
était impossible, la seule sofution Danielle Sarréra 
poraissalt être d'en livrer un en- Journal 
semble d'extraits assez, cohérent : A2 L 
pour resfituer, avec l'esprit. de … fac-similé du cahier. 
l'œuvre, l'essentiel de l'aventure 


M: Lo Duca a:pris un d'écolier manuscrit . 
parti : réécrire complètement le ; 
roman. On peut crier au sacrilège, |: 





mois non à l’imposture, puisque son |: Herman Melville 
travail est onné overtemnent U Bartieby . 
Plane toutes ds Does ce BD | | an chefd'ouvre du récit, - 








15 Blé vieñt de potiter ‘an essai | | (traduit par Michèle Chusse}' 


Une édition 
sacrilège 


ASANOVA n'a pas de. -chence 
avec ses éditeurs posthumes. |” 









: Michèle Causse 
Petite réflexion sur Bertleby 


… Marthe Boidin 
Poèmes de l'Althéa 





















:. André Dalrnas. 





Lorsque, en: 1828, tente .. 
après an MO Sarl la premier = Le musée de fa parole 1 


lume des Mémoiras, adaptées par 

























- Jean . Laforque, later s'emploie 

dens la préface à justifier qu'on g 

ainei préféré une adaptation eu texte F Pierre Pachet 
oMginal, et jure au Jecteur que « ta] !.. : Du bon usage 
personne qui e’est chargés - ds ce . des fragments grecs 


travail épineux a eu soin de.n'altérer 








en riën l'originalité de l'écrivain ». 
Durant cent trente-deux ans, les|: 












‘casanovistes, qui malgré leurs plain Kenneth White 

tes n'eurent jamals accès au manus- Approches du monde blanc 
“cit, durent . croire . l'éditeur. sur. . pu 
‘peroie. Ce ne fut qu’en 1960 que, essai à propos de la poësie 





Brockhaus s'étant enfin décidé à |: 
publier (8 manuscrit orfginat (1), on |:| - 
put collationner le texte de Casa- 
nova avec le version de Leforgue. 
Celui-ci prétendait n'avoir ôté que 

les « fautes de grammaire » et les 

« obecénités ». En réalité, 1 c'était 





RainerMara Rilke 


Lou Andrées Salomé 
Correspondance 
traduit per Pere Elossowski 


Le Nouvea COMMERCE 
cuhiers de Ettéaure et de poësie 


CAHIER 33/34 
Esther Omer 









un. scandaleux . détournement de E 
chef-d'œuvre. Son exéuse set qu'au 
siècle dernier on était, touchant le 
respect des textes, moins sérupuleux 
qu'à présent : 

On ne trouve, en revanche, pes 
" d'excuse aux..éditions Pygmelion, qui 
68 lancent aujourd'hui dans'üne nou- 
velle opération Laforgue, en’ pubilant 
une edeptafion de l'lcosaméron, le 
roman utopique que Casanova écrivit 
en 1788 à Dux, chez le comte de 
‘Waildstein. Une adaptation ornée 
d'une préface dont le ton déslnvolte 
et agresaif eat fort déplaisant. On y 
assure que Je fexte a êté expurgé », 
mails que « son assonce demeurs ». 





























































































‘la fttérature et, d'une 
bien dégracante de l'édition. L 


GABRIEL MAT ZNEFF.. 













+ Emiïle Littré 
Pathologie verbale : 











Hstoire de ma vie, 
che fe ne VAN EE 





CAHIER 35 
Claude Mouchard 
Fuite et fusion bleue 
des pouvoir-penser 

Julien Gracqa 
Souvenir d’une ville inconnue 
Martine Broda 
Route à trois voix 

” André Damas 
Le musée de l'homme 
. Herman Melville. . 
| Ni traduit par Michèle Cusse). 
.Index de Commerce 
: "1924-1932 
{présentation de ç. Limbonr) 
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Pour connaître vraiment l'URSS. et suivre son évolution économique, 
sociale, cufturelle et scientifique 


Atonnez-vous à 


ÉTUDES SOVIÉTIQUES 


revue mensuelle illustrée d'information générale Conçue par des 
Soviétiques. EN? 





Au sommaire da Ne 347 - Février 


UN IMPORTANT DOSSIER SUR LA LITTÉRATURE EN U.RS.S. 


Les écrivains et les thèmes essentiels de leurs œuvres — Qu'est-ce 

que l'Union des £crivalns? — Un poète peut-1l vivre Ge Ben hOn0- 

raires® — Peut-on apprendre le métier d'écrivaln ? — La littérature 
sovtétique en France. — Les « Editions du Progrès 


et autres rubriques 
DROIT A L'HERITAGE — GRODNO : un exemple d'urbanisation 
ee P.C.U.8. et lea Sovlets : les ilmites des compéténces — La 
Kirghizis. etc. 
Tarifs des abonnements : 
: P;2 38 F. — Etr: 5 1 an, 34 PF: 2 ans, 45 F 
Fraeigiements à fodre du COLP CC PARLS 4629-39. 
CADEAU à tout sbouné sur envol de cette annoncs à : 
« ETUDES SOVTETIQUES ». 8, rue de Prony, 75017 PARIS. 


Une histoire de l'URSS. Ilustrée et rellés ou l'Almanach 
a U-R-S.S.-16 à, pour 2 ans. 


Deux brochures, au choix, pour 1 an : Enseignement - Science 


ou industrie. 


EN VENTE CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX, le numéro : 3 F. 
Spécimen nérimé sur nde. 


CAHIERS DU MOUVEMENT SOCIAL 


1914-1918 
L'AUTRE FRONT 


Etudes coordonnées par Patrick FRIDENSON 


Onse historiens donnent la parole aux Françaises 
et aux Français de PArrière. Car il y a eu un second 
front chez les civils. La guerre s’y est achevée sans 
victoire décisive. 


Un volume de 240 pages ................ 54F 


LES ÉDITIONS OUVRIÈRES - PARIS 


Le numéro de février est paru 


AU SOMMAIRE 


L'INTELLIGENTSIA 
por Claude SALES 


Ils sont plus interviewés, plus sollicités que d’autres, A 
peine porues, leurs œuvres font l'objet de comptes rendus 
et de débots. On les cite. On en porte. Ce sont les merobres 
de l'intelligentsia. Une petite communagté ortisanale,: nichée 
av cœur de Poris, qui est spécialisée dans lo production et 
lo diffusion des idées. Son influences s'étend sur trois 
univers : l'Université, l'édition et les médias. 


UNE INTERVIEW D'HERVÉ BAZIN 
SUR LA FAMILLE 


Depuis a Vipère ou poing », son premier roman en 
1948, Hervé Bozin cost l'un des écrivains qui ont écri 
— et le plus violemment — contre la famille. C 
avoit certains comptes à régler. C'est oussi qu'il en est 
on expert : marié trois fois, il a six enfants, de cina à 
quarante-deur ans. « Je sols de quoi je parla», ditil à 
Henri Deligay, venu l'interviewer. 


LA PRESSE DES ENFANTS 


Deux cent cinquante titres. Trois cent qgwatre-vingts 
millions d'exemplaires. Un demi-milliord de chitire d'offoires. 
Si lo presse a des difficultés, un secteur. au coins, est 
florissont : ce sont les journaux qui s'adressent aux moins 
de seize ons. 








Egalement au sommaire : 


Un conte pour enfants. États-Unis : qu'adviendra-t-il des 
promesses de M. Corter 7 Allemagne fédérale flambée 
d'agitanion étudiante Le centre Beaubourg accueille les élèves. 
Classes de nature à Narbonne De Poitiers à Font-Romeu les 
recherches sur la dynamique des fluides et l'énergre soigire Des 
scientifiques français et québécois dialoguent oar satellite Les 
universités insignifiontes et prophétiques. par Jean Touscoz, 
président de l'uruversité de Nice La formation continue dans une 
entrepnse moyenne de Bordeaux L'opération e misa à niveou » 
pour les leunes, de l'Agence pour l’empiol. Les métiers de 
l'électronique. 


Le auméro : 5 F - Abonnements (11 numéros par on) 


France : 50 F - Etranger : 68 F 
5. ruc des ltofiens - 75427 Paris Codex 09 























L y a quinze ans que les Cronopes 
sont célèbres en Argentine. Un Cro- 
nope se reconnait essentiellement à 

la vision poétique qu'it a des choses. li 
s'opp2se aux Fameux. bourgeols cossus, 
prudents, et aux Espérances, petites 
personnes mesquines et sédentaires. 


Voici un échantillon des < Histoires 
de Cronopes et de Fameux » qui parais- 
sent aujourd'hui en français précédées 
d'un manael d' « Instructions » et d' « oc- 
cupations bizarres », comme ces « Possi- 
bülités de l'abstraction » où Cortazar 


Traduit de 


considère la réalité quotidienne d'un 
œil proprement < Cronopien ». 


x Cronopes es: Fermeux, de Jüllo Cortazar. 


Batsilion. Gallinard, © Du monde entler », 
176 pages, 27 F. / 
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| EXTRAITS 


£ travaille depuis des années à 
I'UNESCO et autres organismes 
internationaux 

malgré tout un certain sens de 
Fhumour et surtout un remarquable 
pouvoir d‘abstraction, c'est-à-dire 
que si un type ne me plait pas 
ie l'efface aussi sec de la carte, 
et pendant qu'il parle et.qu'il parle 
mal je passe à Melville. De la 
même facon, si une fille me plaît, 
ie peux l'abstraire de sa robe et, 
tandis qu'elle me parle du froid 
qu'il fait ce matin, F‘admire tran- 
quillement son petit nombril. C'est 
presque malsain parfois certe faci- 
lité.que j'ai. 

Lundi dermier ce furent les 
oreilles. Vers neuf heures du matin, 
c'était extraordinaire le nombre 
d'oreilles qui se déplaçaient dans 
le hall d'entrée. Dans mon bureau 
j'en trouvais six; à la cantine à 
midi, il y en avait plus de cinq 
cents, symétriquement disposées en 
double file. C'était amusant de voir 
de temps en temps deux oreilles 
qui remontalent, sortaient du rang 
et s’éloignaient. On aurait dit des 
ailes. 

Le mardi, je choisis une chose 
que le croyais peu répandue : les 
bracelets-montres. Je me _trompais 
parce qu'à l'heure du déjeuner je 
pus en voir près de deux cents qui 
survolaient les tables aveç un mou- 
vement d'avant en arrière qui sug- 
gérait assez bien le geste de couper 
un bifteck. La mercredi, je préférai 
(non sans un certain embarras) 
quelque chose de plus fondamental 
et je choisis les boutons Oh spec- 
tacle ! Le hall plein d'un bonc de 
poissons aux yeux opoques qui 5e 
déplacalent horizontalement, et, à 
côté de chaque petit bataillon hori- 
zontal, deux, trois ou quatre bou- 
tons qui se balançaient perpendicu- 
tairement. Dans l'ascenseur, la 
concentration était à son comble ; 
des centaines de boutons immobiles 
ou bougeant à peine dans un très 
étonnant cube cristallographique, 
Je me souviens tout particulière. 
ment d'une fenêtre (c'était l'après- 
midi) contre le ciel bleu. Huit 
boutons rouges dessinaient une 
délicate verticale et ici et là bou- 
geoient doucement de petits disques 
nacrés et secrets. Que cette femme 
devait être belle ! Ë 
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«Possibilités de l’abstraction » 


Le mercredi était des cendres, 
jour que le processus digestif me 
parut devoir illustrer parfaitement, 
ce pourquol vers 9 h 30 j'assistal, 
morne spectateur, à l'arrivée de 
‘centaines de bourses pleines d’une 
bouillie grisôtre, résultant du mé- 
lange de café au lait, croissant et 
com-flakes A la cantine, je vis 
une orange se diviser en nombreux 
quartiers, lesquels, à un moment 
donné, perdaient leur forme et 
descendailent à la queue leu leu 
former un peu plus bas un petit 
dépôt blanchôtre. C'est dans cet 
étot que l'orange parcourut. le 


Tristesse du Cronope 





En sortant de Luna Park un Cro- 
nope constate que sa montre retarde 
que sa montre retarde que sa 


quart 


pour les Fameux, 
plus tard, 


Us rentreront chez eux plus tard, 
ls se coucheront plus tard 
Moi j'al une montre avec moins de vie, moins de 


maison et moins de coucher, 


je suis un Cronope humide et malheureux. » 
Tout en prenant un café au Richmond de Florida 
Je Cronope trempe un toast dans ses larmes natu- 


telles. 


Voyages 





Quand les Fameux vont en voyage, 
volci ce qu'ils ont coutume de faire 
s'ils passent la nuit dans une ville : 
Fun d'eux va à l'hôtel et vérifie 
soupçonneusement les prix, la qualité 
des draps et la couleur des tapis Un Ÿ% 
autre se transporte jusqu'au commis- 
sariat et dresse acte des meubles et 
immeubles des trois Fameux ainsi que 
du contenu de leurs valises Un troi- 
sième enfin va à l'hôpital et recople 
la liste des médecins de garde avec 


leurs spécialités. 
Ces précautions prises, 


que les Cronopes voyagent. 


Les Espérances, sédentaires, se laissent voyager 
par les choses et les gens, elles sont comme les 
statues qu'i faut aller voir puisqu'elles ne se 


dérangent pas. 


Conservation des souvenirs 





Les Fameux pour conserver leurs souvenirs les 
: aprés avoir 
fixé le souvenir avec tous ses détails, Ils l'enve- 
loppent de La tête au pled dans un drap nolr et le 
mettent debout contre le mur du selon avec une 
étiquette disant : « Excursion à Quilmés », ou : 


embaument de la Suivante façon 


e Frank Sinatra » 


Tout au contraire, les Cronopes, ces êtres désor- 
donnés et tièdes, laissent les souvenirs en liberté 
dans le maison au milieu des cris joyeux, des allées 
et venues et si d'aventure l'un passe près d'eux en 
courant, - ils le caressent au passage et disent : 
& Attention à l'escalier ». on encore : « Tu pour- 
rals te aire mal. » C'est pour cela que les malsons 
des Fameux sont silencieuses et bien rangées, 
tandis que chez les Cronopes il y a toujours 
grand remue-ménage et portes qui claquent. Les 
voisins se plaignent souvent des Cronopes, et les 
Fameux hochent In tête d’un -air compréhensif et 
vont vite voir si toutes leurs étiquettes sont bien 


à leur place 


Histoire . 





Un tout petit Cronope cherchait la clef de la 
porte d'entrée sur la’ tabie de nult, la table de 
nuit dens la chambre à coucher, la chambre à 
coucher dans la maison, la maison dans Ia rue. 
La, le Cronope s'arrêta car pour sortir, 1 lui faliait 


la clef de la porte 


couloir, descendit quatre étages et, 
après être entrée dans un bureau, 
alla s'immobiliser en un point situé 
entre les deux bras d'un fauteuil. 
Un peu plus loin, on pouvait vair, 
en un repos analogue, un quart de 
litre de thé noir. Curieuse paren- 
thèse, Je pouvais voir aussi une 
bouffée da fumée descendre 1m 
tube vertical, se diviser en deux 
vessies translucides, rejoindre le 
tube et, après une gracieuse volute, 
se disperser en dessins baroques. 
Plus tard (j'étais dans un autre 
bureau), je trouvai un prétexte 
pour aller rendre visite à l‘orange, 


au thé et à la fumée. Mais la 
fumée avait disparu et, à la place 
de l'orange et du thé, ïl y avait 
deux désagréobles tubes entortillés, 
L'abstroction elle-même a ses côtés 
pénibles; je saluai les tubes et 
reavins à mon bureau. Ma secrë- 
toire pleurait en lisant la circulaire 
qui me signifiait mon congé. Pour 
me consoler, je décidoi d'abstroire 
ses larmes et me délectail un long 
moment à voir ces sources cristal. 
lines naître dans les airs et s'écra- 
ser sur les dossiers, buvards et 
bulletin officiel. Lo vie est pleine 
de beautés de ce genre. 








































Tristesse du Cronope devant la foule 
des Fameux qui remonte la rue 
Corrientes à onze heures vingt 

tandis que pour lu, vert humide 
ébouriffé, il est onze heures et 


Méditation du Cronops : « Il est 
tard mais moins tard pour moi que 


pour les Fameux il est cinq minutes 


les voya- 
geurs se retrouvent sur la grand-place 
de la ville, se communiquent leurs 
observations, et entrent dans un café 
pour boire l'apéritif. Mais auparavant Is se pren- 
nent par 12 main et dansent en rond Cette danse 
reçoit le nom de « Jubliation des Fameux ». 


Quand les Cronopes partent en voyage, 1s trou- 
vent les hôtels bondés, les trains déjà partis, is 
pieurent à cris, et les taxis ne veulent pas les prendre 
ou réclament des sommes exorbitantes Les Cro- 


nopes ne se découragent pas pour si peu car is 
crotent fermement que ces choses-là arrivent à 


tout le monde, et, à l'heure de dormir, Lis se 
disent l'un à l'autre : « La’ belle ville, le trés belle fils! 
ville. » Et ils rêvent toute la nuit que dans la ville 
1 y a de grandes fêtes et qu'ils y sont Invités Le 
lendemain, ils se lèvent trés contents et c'est ainsi 






La photo était floue 












Un Cronope sur le point d'ouvrir la 
porte de sa maison. met ]R main dans 
sz poche et au lieu d'en retirer ses 

.clefs, il en sort une boite d'allumettes, 

et voilà notre Cronope qui se désole 
et se prend à penser qie s'il trouve 
des allumettes à la place de ses clefs, 
c'est peut-être que le monde s'est 
soudain déplacé et ce seralt horrible 
de trouver son portefeuille plein d'ai- 
lumettes et ie sucrier plein d'argent 
et le plano plein de sucre et l'an- 
nuaire de téléphone plein de musique 
et l8 penderie pleine d'abonnés et le 
lit plein d'habits et les vases pleins 
de draps et les autobus pleins de 
roses et les jardins pleins d'autobus 
Comme il pleure notre Cronope, comme 1) pleure 
et se lamente, il court se regarder dans une glace 
mais comme la glace est légèrement de biais, ce 
qu'il voit c'est le paraplule de l'entrée et ses 
craintes se confirment. il tombe à genoux et 
sanglote en joignant ses petites Mains sans bien 
savoir pourquoi Les voisins, des Fameux, accou- 
rent pour le consoler. mals il se passe des heures 
avant que le Cronope ne sorte de son désespoir et 
accepte une tasse de thé qu'il regarde et examine 
longuement avant de la boire, deg fois qu'à La : 
place de la tasse de thé 1 y aurait une fourmilière SR = 
ou un livre de Pau] Bourget. Ne 






















Education de prince 













Les Cronopes n'ont presque jamais 
d'enfants mals s'ils en ont un d'aven- 
ture, ils perdent la tête et 11 arrive des 
choses extrordinaires. Un Cronope qui 
a un enfant est aussitôt pris d'émer- 
veillement, it est sûr que son fils est 
le vrai paratonnerre de la beauté et 
qu'en ses veines coule la chimie au 
grand complet avec de-ci, de-là des 
îles de beaux-arts, de poésie et d‘urba- 
nisme. Ce Crouope alors ne peut voir 
son fils sans s'incliner profondément 
et lui dire des mots de respectueux 
hommage. 

Le fils, comme 1] se, doit, le halt 
minutieusement. Quand Il atteint l'äge 
scolaire, son père l'inscrit au cours 
préparatoire et l'enfant est tout heureux parmi les 
autres petits Cronopes, Fameux et Espérances 
Mais à mesure qu'approche midi 1 s'assombrit 
parce qu’il sait que son père l'attendra à la sortie 
et qu'en le voyant il ièvera les bras au ciel et dira 
diverses choses, à savoir : 

— Bonnes salèrnes, Cronope de Cronope, le 
meilleur, le plus grand, le plus vermeil, le plus 
disert, le plus respectueux et le plus appliqué des 
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Ce qui fait se tordre de rire au bord du trottoir 
les Fameux et les Espérances juniors, alors le petit 
Cronope hait obstinément son père et {1 flnira par 
lui jouer un mauvais tour entre la première 
communion et le service milltaire. Mais les Cro- 
nopes n'en souffrent pas trop car eux aussi Ont 
baï leurs parents et il semble même que cette haine 
soit un autre nom de la liberté et du vaste monde 












Le Fameux et l’eucalyptus 












Le Fameux se proméne dans la 
forét et bien qu'il n'ait pas besoin de 
bols 11 regarde jes arbres avec convoi- 
tise. Les arbres ont une peur terrible 
car lis connaissent les habitudes des 
Fameux et ls craignent le pire Au 
milieu de tous les autres se dresse un 
bel eucalyptus, et le Fameux en le 
voyan: pousse un cri de jole et danse 
tréve et danse catale autour de l'euca- 
lyptus bouleverse. 

— Feullles antiseptiques, hiver sans 
grippe, excellent moyen 

IF sort une hache et frappe l'euc2- 
typtus à l'estomac, froidement L'eu- 
calyptus gémj”. blessé à mort et les 
autres arbres l'entendent dire dans 
un SOupir : 

— Et dire que cet imbécile n'avatt qu'à s'ache- 
ter des pastilles Valda 





















La tortue et le Cronope 















ü faut vous dire que les tortues sont grandes 
admiratrices de la vitesse et c'est blen naturel 

Les Espérnnces le savent et s'en Fichent. 

Les Fameux le savent et se marrent. 

Les Cronopes le savent et chaque fois qu'ils 
rencontrent une tortue, Lis sortent leur boîte de 
crales de couleur, et sur le tableau rond de son 
dos, lis dessinent une hirondelle. 

‘Dessin de Brasco.! 
























































Lis hanté dt. 


mye 
afjà, Les ities des” Indiens “d'Atnéri e ont 
fait connaître ‘La lougus Histoire des masene démarch 
. ces, des spoliations et de la misère. Les mou- 
vements actuels visent à rendre vie à leur 


de temps 


cuiure traditionnelle, dévastée par l'Occident. : 





"Car c'est bien le choc de deux unive 
lines qu sesé pro dans cote con 


HIER. L'ENFANCE D'UN. CHEF 


Han Noir, Haut Cheval et les autres 


ALAN NOR, in Dakota du 
.clan des Oglalas J1 est, né 
‘à « la fane des arbres qui 
nes à Re Ten 
quatre Crows furent tuës (1863). 
‘Hi avait trois ans quand son père 


‘euË la jambe cassée & 1n bataille 


des Cent Tuës. Son père et le père 
do Cheval Fou oo étaient cousins, 


‘Histoires d'amour 





général Custer: aUn bon Jdien 
estun Indien-mort »), — tels en 
sont quelques moments. : 


Gercle contre carré 


L'événement s'inscrit dans le|: 


cycle des saisons, et ces dernières 
Y'emportent sur des souvenirs 
plus douloureux. : Chaque année 
revient Le lune « où les cerises 
deviennent noires » (août), même 
si nombreux furent les guerriars 
tuës dans la bataille. Le temps se 
mesure aussi en bonheur et en 
Joie, moins individuelle que 
commuuautaire : le temps où la 
viande .était abondante et où 
régnait la paix — le témps de la 
fête. Danse du cheval, de l'&an, 
da bison, du soleil Reconnais- 
sance de l'eau, du feu, de l'air et 
de La terre. : 


ns Ja direction de 
“LP. Liégeois 
et Pratique 
du 


Travail Social 
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et se prolonge, Au nom de la nature, de la 
vie en harmonie avec les éléments, les Indiéns 
Anterpellent à présent le monde de la tech- 
nique, des lois 


et du profit Aussi léur 


e, qui ne dissocie pas < politique » 
eë « spirituel », revêt-elle, face eux impasses 
de notre civilisation, une portée singulière. 


Pierre Dommerguss présente ic deux 
‘cuvrages exceptionnels ‘et 


complémentaires. 


ü ne peut plus sauver — physi- 
quement — som peuple, trop 
affaibli pour s'engager dans. des 
luites.. Dans les années 80, la 
résistance indienne s'essouflle et 
les cérémonies religieuses, la 


dernières paroles d'Elan Nofr sont 
parfols désesnérées : «Z£ mot qui 
ai reçu une si gramde pion ds 
ma jeunesse, 





C'est cette vision que les actuels 
militants indiens tentent de faire 
revivre. Leur perspective est pro- 
fondément différente de.celle des 
Noirs, des Chicanos, des Porto- 
ricains et des Blancs pauvres, 


même si, parfois, ils se rencon- 
trent sur le terrain. 





{1} Dans cette remarquable traduc- 

uQ CA L pe ga'apprécler le 

pes ss transorire Er 
és noms uilens plutôt Se qe d° 

ter 12 traduction am 


"GRANDS COUTURERS" ET TOUTES MARQUES 
on D [en ne ur 
er Ma [er 2 (arme [are [ane] 





Les Indiens d'Amérique en lutte 


« Élen Noir », publië en 1991, ressemble ‘les 
souvenirs -d'un vieux chef religieux, recueillis. 
l'anthropologuepoëte Jobn G. 


par 
bardt (D. À cé témoignage « 


< Pardon aux Iroquois - {2}, publié en 1860; 


ien coxtermporain, menée — 
« du dehors », cette fois — par Js célébre 
critique.blanc Edmund Wilson. Ces deux clas- 
siques, enfin ‘tradaits en' français. Lu connu 


10; 
Nei- 


du dedans » leur coridition. 





Btock, 266 p. 39 


(2) Traduit de l'américain 
PER Rem er 


LE MONDE — 4 février. 1977 — Page IZ 





“depais 1970 aux Etats-Unis un vaste succès 


les Indiens ‘ont. finalement 


populaire, lorsque 
ou mi 


(1) Traduit d r'anéricstn par Jean-Claude Maler, - 


per Solange Pinton. 


Delorin, «10-18», 320 D. 13 F. 


AUJOURD'HUI, RE A un 


De la S.D.N. à Wounded Knee 


ï E 5 WILSON n'est ni In. 


dlen, ni spécialiste d'indiens. 

Pardon aux froquois est la 
eaula Inourslon dens le monde’ àbo- 
rigène d'un des écrivains américains 
des plus marquants des queränte 
dernières années. Wilson s'inscrit 
dans le tradition radicale américaine, 
celle de Thoreau qui refuse en 1847 
de payer des Impôts destinés à, f- 
nencer l'invasion du Mexique, celle 
de la « nouvelle » ‘des an- 
nées 60 qui pratique la désobélssance 
civile contre la guerre au Vietnam. 
it est l'un des premiers à s'opposer 
au système de guerre frolde, Large- 
ment informée des recherches de 
Morgan, Parker et Fenton sur les 
froquois, cstte remarquable étude 
du réveil des netionalismes indiens 
à la fin des années 50 est aussi une 
promenade en compagnie du roman- 
“cler Wilson à travers les mythes et 
les cérémonies de Mroquls des 
temps modernes. 


%X Dessin da VASCO. 


Les lroquois sont -aujourd'hui plus 
de vingt mille lstallés de part et 
d'autre du Sainttaurent, ignorant 
délibérément La frontière qui sépare 
les- Etats-Unis du Canada. Conatituée 
vers 1570 en une fédération de cinq 
puis de six nations, la Ligue des 
Iraquois subsiste — et lutte pour 
subsister — en tant que groups de 
nations indépendantes et souvaraines. 
En 1914, les -Iroquois refusent la ci- 
toyenneté américaine et, en 1818, ls 
déclarent séparément la guerre à 





pas D STE A SET à 


A MOITE F PRIXI 






- ne sont adoptées qu'après l'accord 


' que l'aæmption de 


V'Allamagnie. Les six groupes sont 
représentés dans la réserve dite des 
Six Nations, mais trois d'entre eux 
n'ont plus Qu'un rôle affaibli dans 
Ja Ligue En eon temps, Benjamin 
Franklin v’étalt déciaré fort impres- 
sionné par le modèle fédéral iro- 
quois, st les jeunes démocraties eu- 
ropéernes dépâchalent leurs obser- 
vateurs auprès de la Ligue. 


“A cœur du confit 

Et pourtant Îss éléments mêmes qui 
fescinaleñt les Pères fondateurs des 
démocraties modemes &ont au cœur 
du conflit entre aborigènes et Amé- 
ricalns — et cola dés la nalssance 





















de la nation ‘américaine : 1) Une rell- 


glon égalitaire opposée à la hlérar- 
chie entre riches et. pauvres, hom- 
mes et femmes (ellès ont un.rôle. 
prépondérant dans Je cholk des 
chefs}, corps et âme, visible at {nvi- 
sible. 2} Une morals fondée eur le 
contrôle d'un moi”qui se veut. en 























ment edciai et naturel. 3} Un &ys- 
tème de décision fondé aur la parti 
clpation directe par opposition à Ia 
délégation de pouvoir : les déck 
sions émanent de Ia base et remon- 
tent par l'intermédiaire du ‘chef de 
clan au conseil de la nation puis au 
conseil de ‘la Ligue, ou bien elles 
émanent du conseil de [a Lighe et 








de l'ensemble des membres du clan. 
Dans l'un et l'autre cas, les déci- 
etons doivent être unanîmes : cela 
prend du temps au départ, mals on 
en économise aussi puisque les-fric- 
tions de fonctionnement eont élimi- 
nées. h 

4} Un commun principe- régit la 
politique extérieurs : la respect inté- 
grai des traités entre nations Au 
cours des guerres fndiennes, los 
parties belligérantes signent des tral- 
tés qui. ne seuralent être annulés 
unilatéralement et qui t 

un territoire géographique at, en 
compensellion des terres perdues, 
des Indemnités LE er ainsi 
l'impôt fédéral. 
Les froquois — et à leur eulte l'en- 
semble des Indieñs d'Amérique du 
Nord. — ont pour revendication cen- 
trale le droit des peuples à disposer 
librement d'eux-mêmes, C'est le droit 
historique de l'Amérique révolution 


















naire de 1778. Dès l'origine, ce droit || 


est affirmé dans le discours en 
même temps qu'il est nié dans la 
pratique. C'est au nom du principe 
de l'autodétermination que les Amé- 


.ricains «libèrent»: Cuba en 1898. 


puis l'Amérique latine puis ls monde. 
Les Indiens sont les pramisrs à 
‘être contraints de « s'autodéterminer » 
à l'américaine 

L'opposition indienne es cancen- 
tre sur deux points : le fonctionne- 
ment politique et le droit intsma- 
tional En 1954, l'administration 
Roosavelt fait voter l'indian Raorga- 
nation Act: les Indiens des réserves 
doivent s'organiser selon les prin- 
clpes de la démocratie occidentale, 
être un conseil tribal au suffrage 
universel, et adopter le système de 
da - majorité. Une proportion infime 
d'indiens vote. Le conflit est inévr- 
table entre la minorité favorable au 
gouvernement « fantoche -. et la 
majorité qui souhaite réinetaurer le 
système. traditionnel des chets reli- 
gieux et politiques. C'est cs conflit 








: qui est à l'origine, par exemple, des 


événements de 1973 à Wounded Knee, | 
Quant & la «marche des traités 
rompus», qui aboutit à la epectacu- 
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complète harmonie avec l'envlronns-” 


‘huitième siècle 
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75007 PARIS. T&L : 544-)4-51, 


laire occupetion du burseu des affale 
res indiennes à Washington, en no- 
vembro 1972, au, cours de la eemalne 
qui précède {a réélection de Nixon, 
son objectif est da réeffirmer la valeur 
Internationale. des traités historiques 
qui garantissent l'intégrité des tor- 
ritoires Indiens. Dans eon étude pré- 
monitoire, Wilson rappelle que, dès 


. 168 années 20, les lroquois font appel - 
‘aux organismes Internationaux, no- 


temment à la SDN. 


- Le bifan 

Le bilan ? Côté blanc, les grands 
soctétés ont finalement gain de 
cause. Au plan polilique, occupés 
par leurs procès et paroïs empri- 
éonhés, les militants Indiens gont de 
fait mis hors d'état de nuire. Cts 
indien,. J'activisme sort plutôt ren- 
forcé par les demkvictoires Juridi- 
Ques : le soutlen ss développe chez 
les Blancs eux auss[ expropriés au 
nom de l'intérêt public: la cons- 
elence politique s'élargit dans un 
mouvement de solidertté. 
‘ Mais, pour les indiens, il y a 
toujours une différence. Le prophäte 
Deganawidah, disait déjà au dix- 
: « Le terre ne nous 
sppartient pas, nous.nm'en sommes 
que les gerdiens, nous devons Ja 
préserver pour les générations à 
venir. Le forre ne pout donc être 
vendue ; elle est sans prix st aucune 
valeur no saurait Jui Wire stibuée, » 

P. D. 
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 LACAN 
PSYCHANALYSE 
POLITIQUE 









LANGAGE 
ENSEIGNEMENT 


e 
Actualité du surréalisme 
. . 
Entretien 
. avec Jacques Attoli : 
musique et société 
9 
-Six livres sur FU.R.S.S. 
0] 
Le discours de la sexualité 


En vente dans tous les kiosques : 
à 7,50 : 

























Magazine Littéraire 
40, rue des Saïnt-Pères, 





























































danse A En 2 BIBLIOTHÉCAIRES 
vol. 268 pages  52,00f toire de montage optique françois. 
| ge non | pen 
Dr-J. de Verbizier | Gest pourquoi à es fat Bien. Un er due QUALIFICATIONS REQUISES : 
- et M. Delähäye me br me — posséder la nationalité d'un: des. pays membres de la Commu- 
: = verres correcieurs spéciqux oux me — pôme de Hole écoi fonai 
projets de vie : fé se sctur de Pope troc diplôme, de blbothécaire où expérience professionnelle dun 



















. — Connaissance des systèmes de classification par sujets, en 
; général, et du système < Dewey Decimal Classification >», en 
particulier ; 
: =— connolssance approfondie d'une des langues des Communautés > 
— connaissance satisfaisante d'une autre langue des Communautés 
— Solaire mensuel entre 730 000 et 830 000 Lit. ; ; 
— titularisation en fonctionnaire après stage de 9 mois. 


Envoyer Curriculum, vftae et photographié à : 
INSXITUT UNIVERSITAË 
‘ Service‘ dn Persopnel 


Baniia Fiesolana - Vin dei Rogcsttin!, 5 
50016 San Domenico di Flesole (Firenze) 


. svant le 13 février LOT. 


perspectives et 
méthodes du‘conseil 


- d'orientation 
vol. 166 pages 3450 


. Offion : un 
etmoniure). 
LENTILLES CORNENNES SOUPLES :1259-F - RONA 
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PREMIÈRE LE 11 FÉVPIER 


MAC MAHON FRANCE RUSSE vo 
vo 
ST-ANDRE-DES-ARTS D ANTHEON vo 
STUDIO RASPAIL vo 
GAUMONT MADELEINE vf 


GAUMONT CONVENTION vf 
BOSQUET vi 





L’ombre 
des 
Anges 


Schatten der Enge, 







UGC BIARRITZ - UGC OPERA - UGC DANTON 


LIBERTE GARE LYON 


Ge DES COMMISSAIRES - PRISEURS DE PARIS 


Ventes aux enchères publiques 


DROUOT - RIVE GAUCHE 
GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE - FRANCE 


75007 PARIS - Tél. : 544-38-72 - Télex 270-906 


Sauf indication particulière, les expositions ont lieu la vellle des ventes 
de 11 heures à 18 heures 


LUNDI 7 FÉVRIER (Exposition samedi 5) 


S. 4 - Armes de Chasse. mobilier. 
Me Côuturier. Nicolaÿ. M. Foury 


S. 12 - Tableaux. céramiques, 
mobiller AVILFr. ° Oger. 


S. 16 - Ameubl. M°" Bolsgirard, 
de Heeckeren. 

S. 17 - Bons meubles anclens et 

modernes Mes Ader, Pleard. Tajan. 

- Bons meubles. objets de 

di. Me Godeau, Solanet, Audap. 

S. 29 - Mobil. rust M9 le Blanc. 


MERCREDI 9 FÉVRIER (Exposition mardi 8) 


5: LE Donne a boites Gt S.4- Mobilier Me Chambelland. 
€! ZI", 01 vrerle anc., oux. 
Al Couturier, Nicoluÿ. MM Pom | mé Bolgtese. Ge Mecs OL 


merraukt, Monnaje. 
S. 2? - Estampes anc. XVIII au S. 16 - Fourrures . panthères. 
XX? 8. renards bleus. visons dark, pastels, 


8. M" Ader, Picard. Tajan. 
Mile D. Rousseau. cape vlson sauvage Me le Blanc. 


JEUDI 10 FÉVRIER (Expesition mercredi 9) 


S. 17 - Tabl. anc. et mod. meu- | Porcelaines et falences. argenterie. 
bles XVIII”, Art déco. manuscrits | M° Morelie. 
arabes et Icônes XVI" au XIX° s. 


JEUDI 10 FÉVRIER 
Bons Ilvres. Me Laurin, Gutlloux, Buffetauu, 


VENDREDI 11 FÉVRIER ps jeudi 10) 
S. 1 - Mobilier de stylé ec d'épo- 8 - ub: scie et style. 
ME Aders Plc: 


que, argenterio. M° lescheteau 
S.2- Bons meubles M°" Luurin, 8. 12 - 'Ameuble. ee "Bolsctrard. 
de Herckeren. 
mobil M Ogez. 


Galionx, Buffetaud, Tallleur, 
S. 4 - Mobilier XVLIJe ct XIX” s. S. 17 - Blbel. 

oblets d'art 1900. M°* Couturier, S. 20 - Tabl. XIK*. céramiques. 

Nicolaÿ. M. Camard. meubles. M° Deurbergue. 


SAMEDI 12 FÉVRIER à 16 h. 30 (Exposition de 11 à 16 haures) 
S. 8 - Tapis persons aneens. Me le Blanc. 


S. 15 - Bons meubles. M°" Lau- 
rin, GuUloux, Buffetaud, Tallleur. 





S 3 - Tailieur. 





Etudes annonçant les ventes de lo semaine 


— ADER, PICARD, FAJAN, L?, rue Pavart ne 7412-68-23. 

— LE BLANC, 32, evenue de l'Opéra (75005 73-29-78. 

— BOISGIRARD de BEECKEREN, 2, rue de Prorence 178009). TT0-81-36 

— CHAMBELLAND, 1, rue Rossin! (5009). 7170-16-16. 

— COUTURIER, NICOLAY, 51, ruc de Bellechasse (75007), 555-85-44 
ODA SOLANET. AUDAP, 32. rue Drouot (750091, 7270-15-55, 


10-67-68 ce 523-17-23. 
AUREN, CULTURE BUFFETAUD. TAILLEUR, 1. rue de Lille 
+. 280-34-1 
'HORELLE 50. rue Sant-Anne Gr 42-15-37. 
OGER. 22 rue Drouot 175009). 5323-30 


— PESCHETEAU, 18, tue de à Garance Bareitare FETE 
— DEURBERGUE. 262 bd Saint-Germain (79007). 536-13- 





"nds tn) 










ARTS ET SPECTACLES 


Centre Pompidou 


La foule du premier jour à Beaubourg 


Lo réponses du public à Beaubourg 
ne s'est pos fait attendre. Au premier 
jour d'ouverture, mercredi 2 février, 
avant l'heure dite, la foule était au 
rendez-vous sur la place pentue, deve- 
nue noire et mouvante. Les portes 
s'ouvrent à 15 heures. Entrée libre : 
c'est la ruée. Une heure après, les 
compteurs électroniques des escalators 
qui mènent à la bibliothèque et au 
musée indiquaient plus de quatre mille 
passages, fandis que, dans le forum 
d'accueil, on évaluait la foule à trois 
mille personnes. 

Vers 17 heures, les chiffres dou- 
blaient, Après Fr » invitée, venue 
en masie à la soirée du lundi, Le 
peuple Gui vient à Becubourg de droit ; 
les «grandes surfuces culturelles» se 
sont, au premier jour, révélées trop 
petites et le forum ne tardait pas à 
prendre l'allure d'un grand magusin 
ü la saison des soldes. La vague de 
visiteurs se répandoit à travers les 
expositions, toutes gratuites, se mélait 
aux mannequins de Femmes d'un jour, 
aotait à peine les écrans vidéo où 
passe une discussion de M. Michel 
d'Ornana faisant campagne sur les 
problèmes d'architecture parisienne, 
dévalait dons la fosse de l'Archéologie 
de la ville, Alloit à l'Ecole de Nice. 
Regardaït .à peine. On marchoït, en 
fait. Une foule péripatéticienne 
explore et reconnaît ces lieux promis 
à tous. 

De temps à avtre, quelqu'un tombait 
en orrêt devont les outrances anti-art 
des galeries expérimentales. L’avanr- 
garde? On ne connaît pos. Mois en 





M. ROBERT BORDAZ : 


La sühouette de Robert 
Bordaz était devenue Jami- 
lière du chantier de Beau- 
bourg." 11 est l'homme à qui 
Georges Pompidou avait 
confié la réalisaiion de ce 
-projet sans ezemple dans le 
monde. Ses collaborateurs 
sont conscients du fait qu'il 
a été, pendant les sept années 
de tourmente administrative, 
le bulldozer qui a, en relation 
directe avec l'Elusée, ouvert 
des voies, aplant les difft- 
cultés, obtenant crédits et 
moyens exceptionnels dans un 
projet où tout était neuf et 
qu'à a, finalement, réussi à 
mener à bon port au jour dit. 

Durant la plus grande par- 
tie de sa longue carrière, Ro- 
bert Bordaz avait été souvent 
mèlé aux réalisations de 
été mélé aux réalisations de 
grands chantiers. Ce conseïl- 

ler d'Etat de charme et de 

ne.devait pas tarder à 

se révéler Thomme des mis- 

ne difficiles, parfois {mpos- 
les, comme Beaubourg. 


"n commissariat de l'expo- 
sition frençuise à Moscou en 
Er à celi . Montre en 

(967, en passant par la direc- 
tion de la Radio-Télévision 
française en 1962-1964, c’est 
en beaulé qu'il achève sa 


une heure, ces galeries ont reçu 
autant de visiteurs de bonne volonté 
que le CNAC n'en recevait asguère, 
les initiés, en plusieurs mois. 

Un très inhabituel succès d'ot- 
Huence donc, au milieu de l'après-midi, 
à un moment où ceux qui travaillent 
sont encore au bureau ou à l'atelier. 
Qu'est-ce que ce sera après 18 heures ? 
disent les conservateurs qui sourient 
largement. Le Centre Georges-Pompi- 
dou a été «pensé» en fonction de 
la participation du public, du peuple, 
comme un cccès Qux œuvres contem- 
poraines dans un esprit d'ouverture 
et d'information. Si cette « porticipa- 
tion » venait à faire défaut, Beoubourg 
ne serait qu'un grend = mochin » mort. 

Passé un certain seuil, l'affiuence 
dans un musée crée des problèmes 
de sécurité. Pour les œuvres, il y a 
statistiquement plus de chance — ou 
de malchance d'accident. Le 
Centre ne peut recevoir que quatre 
mille à cinq mille visiteurs à la fois. 
Vers 18 h. 30, le compteur marquait 
incroyablement 20900 entrées et 
n'allait pas torder à tomber en panne. 

Dès le premier jour, les gens de 
Beaubourg pouvaient donc mesurer les 
conséquences des restrictions de 
crédits de fonctionnement dont le 
Centre a été l'objet, Ses équipes de 
surveillance et d'accueil sont drama- 
tiquement insuffisantes : cent cin- 
quante au lieu du double demandé, 
D'ailleurs, le patron — et réalisateur 
— de Beoubourg, M. Robert Bordaz 
(dont le conseil des ministres annon- 
Ççait le jour même de cette ouverture 


sie . 
mission accomplie 


carrière atec Beaubourg. Le 
2 février 1977. jour d'ouver- 
ture au public, il peut dire: 
mission accomplie, contre 
venis el marées. 


Son successeur, M. Jean 
Millier, trouvera au 1°" mars 
un Centre qui, après avoir 
été réalisé, a besoin d'erister 
et de fonctionner. C'est le 
sers de la nomination de ce 
gestionnaire rigoureux, qui a 
montré son savoir-faire ré- 
cemment à la Défense et, un 

peu auparavant. au District 
En Paris chez M. Paul Delou- 
orler, où il avail comme 
voisin M. Jacques Mullender, 
le nouveau direcleur du Cen- 
tre de création industrielle de 
Beaubourg. — J. MN. 


.(pgénteur gone 
chaussées, M 
sé à Paris le ju 
clen éléve de l 
nique. il est 
vaux 
en 1 et ministre des travaux 
publics du gouvernement ge 
Côte-d'ivoire de 1957 à 


de la région de 

partir de 1969. est Dénaane 
de la Société des autoroutes du 
Bud de le France depuls 1970.] 








CONCORDE PATHÉ vo - LUMIÈRE-GAUMONT vr - CLICHY-PATHÉ vF 
MONTPARNASSE 83 vr « CONVENTION-SAUMORT vr « NATION vF 
MAYFAIR VO + ST-MICHEL vo « ee 


".. Le visage, le regard, le talent excep- 
tionnel de Jodie Foster sont les pre- 
miers atouts de cette réussite." 


Æe Honèc 


“..: On frémit à point nommé." 


J. DE BARONCELLI 


“Un solide suspense... Une ambiance 
hyper-inquiétante, une réalisation 


efficace." 


: ‘77 

“On sent chez Gessner 
Fedmirateur d'Hitchoock.. 
Que vc"1s ne regretterez pas 
de suivre à la découverte de 
“La Petite Fille au bout du 
chemin." 


THIAIS Belle Epine - CHAMPIGNY Muiticiné Pathé - ASNIÈRES Tricycie 
ENGHIEN Francais - ORSAY Ulis - LE BOURGET Aviatic - EVRY Gaumont 








triomphale le départ et son rempla- 
cement par M Jean Millier) décidoit 
fermer les portes du 


sagement de 
Centre. Cela faisait d'ailleurs une 
bonne heure que les escolators refou- 
laient les visiteurs. Les portes du 
musée et de l'exposition Marcel Du- 
Champ seront temporairemant fermées. 
Le public y sera compté à la fois 
pour protéger les œuvres et permetfre 
la visite dans des conditions décentes. 


Rock 


Franck Zappa 


Aprés une dizaine de formules des 
Mothers of Invention. Frank Zappa 
æebandonne, momentanément ou non. 
l'appellation imaginée à Los Angeles 
en 1954 La dernière lormalion des 
Mothers entendue il y à ceux ans au 
Palais des sports comprenait on s'en 
souvlént, Don Viet et une exception- 
nelle section rythmique avec George 
Duke et Napoléon Murphy BSrock 
Dans la tournée ce six mois qui a 
commencé aux Etats-Unis pour se 
poursuivre à Hawail. en Nouvelle- 
Zélande. en Aus:ralie. au Jason et 
en Europe, particuliérement mercredi 
soir à Paris, Frank Zappa s'est en- 
touré de Terry Bozio (drums) qui 
appartenalt à la version 1975 des 
Mothers of Invention, d'Edwin Jobson 
{claviers multiples et aussi violon. 
qu'il joue superbement dans un très 
long st très beau solo}, qui à long- 
temps fait partie de Baxy, da Patnck 
O'Hearn (basse). Ray White (guitare) 
et Bianca (claviers). 


Mais la musique de Zappa reste 
bien entendu caille. profondément 
originale, des Mothers. mëme si aile 
nous apparaît sans doute aujour- 
d'hui comme un terrain reconaais- 
sable. Inscrite dans son temps. syn- 
thèse de ce qui a trainé dans la 
musique occidentale depuis des 
ennées el des années. sa diversité 
et sa rigueur, sa manière d'offrir à 
Chaque musicien, pourtant totale- 
ment soumis à l'œuvrs, la possibilité 
de s'exprimer dans une certaine 
liberté, de jouer, de chanter dans 
une Improvisation apparente, alimen- 
tée par l'humour et la dérision, tout 
cela lalsse courir l'imagination du 
spectateur, lui donne une belle 
place. Les morceaux qui s'étendent 
toujours sur quin:s à vingt minutes, 
qui basculent dans la satire, dans 
des dialogues savoureux, dans des 
folles, dans des beaux discours de 
Zappa à la guitare, semblent à pré- 
sent encore plus élaborés et 
fignolés. 


L'écoute devient excellente au 
Pavillon de Paris, progressivement 
aménagé par Koski-Cauchoix, les 
organisateurs. Et des efforts mani- 
festes sont entrepris pour transior- 
mer l'ancien hall et l'amener, peu 
à peu, à suppléer à l'absence d'une 
vraie et vaste salle de concerts. 
Mais il reste toujours choquant d'être 
accueilli à l'entrée par un service 
d'ordre tenant à la main des barres 
de fer ou gardant en lalsse des 
chiens. 










CLAUDE FLÉOUTER. 
* Pavillon de Paris, ce jeudL 20 h. 





Variétés 
Yvan Dautin 


Yvan Daulin, le flegmatique un peu 
farceur, un peu naïf et plein de ten. 
dresse, l'amoureux de l'absurde el 
de jeux de mots. le Vendéen de 
gueule et d'accent, s'est imposé un 
soir, il y a deux ans, aux Blancs. 
Manieaux, avec /a AMalmariée, qui à 
dans les yeux des baleaux qui 
coulent, Marle-Jeanne la dure et le 
Nègre blanc, qui n'est pas du pays. 
qui vlt sans permis, qui meurt et 
qu'on enterre et que personns ne 
pleurs. 

Comme beaucoup de ceux de sa 
génération, Dautin pourralt reprendre 
à son compte une phrase de Fitzge- 
raid, qui dit qu'on » devrait pouvoir 
comprendre que les choses sont sans 
espoir et cependant être décidé à 
tes Changer». | y à chez Doutin 
une Cartaine forme souriante de dii- 
ficulté de vivre qui est bien expri. 
mée à travers des personnages du 
quotidien, des gens simples, une 
série d'impressions sur la réalité. 
La Portugaise et Qu'elle est "folie 
fa fllls d'en bas sont, à cat égard, 
de petits chefs-d'œuvre. Mais Dautin 
ne sé contente pas des mots. d'un 


ton, d'un climal Il est aussi et 
surtout un bon musicien, un bon 
mélodisie, qui prend peu à peu 


confiance en lui. 

Le spectacle présenté au Caté de 
la Gare est chaleureux, drôle, dyna- 
mique, un peu fou, viviflant. Dautin 
étant accompagné par un groupe de 
musickns  enihousiastes Pascal 
Bournst, Bob Guérin, Léon Francioli. 
Bernard Lubat ot les Trois Orphe. 
Ines. — C. F. 


X Café de 1n Gare (22 ha. 













Vers 19 heures, qu moment où 
montaient Les premiers coups de 
sirènes du concert des percussions de 
Strasbourg, les portes s'ouv 
nouveou tandis qua débouchait sur la 
ploce {a procession des artistes de 
l'Union des arts plastiques (1) — une 
cinquontarme, — qui monifestaient 
contre « [a machine de prestige conçue 
et contrôlée par ce pouvoir au budget 
culturel misérable ». Après avoir : 
construit Beaubourg, disent-ils, il fout 
songer à résoudre les problèmes des 
ortistes : la misère des salons, des 
ateliers, des commandes de fa Sécu. 
rité sociale, de l'enseignement. 


JACQUES MICHEL. 










































11) L'Unlon des arts plastiques ne : 
regroupe Pas exclusivement des : 
artistes communistes, contrairement . - 
à ce que l'information publiée dans : 
nos colonnes ({e Monde du 3 février) 
pouvait lalsser entendre. Cette ten- 
dance y est Loutefols majoritaire. 






































——— 






Le numéro de téléphone du 
Centre national d'art et de 
culture Georges-Pompidou indi- 
qué dans l'article « Beaubourg 
accueille les élèves », paru dans 
a le Moude de l'éduention » 
ne 25 de février était erroné. El 
s'agit en fait du 277-12-33. 














































































création L 
Le Nouveau Monde 
Viliers de l'Ile Adam 
mise en scène Jean-Louis Barrault 
mardi 8 20 h 30 
mercredi 9 20 h 30 
jeudi 10 20 h 30 
vendredi 11 20 h 30 
samedi 12 20h20 
dimanche 13 15 h et 18 h 30 
vendredi 18 20 h 30 
samedi 19 20 h 30 





dimanche 20 15het18 h 30 






























mercredi 23 20 h 30 
jeudi 24 20 h 30 
vendredi 25 20 h 30 


Harold et Maude 


Colin Higgins 
mise en scène Jean-Louis Barrault 



















mardi 15 20 h 30 
mercredi 16 20 h 30 
jeudi 17 20 h 30 
mardi 22 20 h 30 
samedi 26 20 h 30 
dimanche 27 15h 
concerts 


dimanche matin 
6-13-20-27àah 


concert IRCAM 
lundi 28 à 20 h 30 


CBC ETAT 


Madame de Sade 
Yukio Mishima 

mise en scène Jean-Pierre Granval 
jeudi 3 { 20 h 30 
samedi 5 20 h 30 
dimanche.6 15h 
mardi 15 ë 20 h 30 
mercredi 16 20h30 
jeudi 17 20 h 30 
mardi 22 20 h 30 
samedi 26 20 h 30 
dimanche 27 14 et 18 h 30 


Oh lies beauxjours 


Samuel Bec 
mise en scène Roger Brin 


vendredi 4 20 h 30 
mardi 3 h 30 
mercredi 9 
vendredi 11 
samedi 12 
dimanche 13 
vendredi 18 
samedi 19 
dimanche 20 
mercredi 23 
jeudi 24. 
vendredi 25 
découpez ce ci 


# vous permettra de purs 

places pour La dato à à Te 
au théôtro 7, quai 4 
tél: 548.585 
ou dans les 












































































































































<L'OTAGE >, au TEP 


‘chronique qui cherche en vain à 
se survivre contre Turelure (ae 
tard .Darrieu), ambitieux 
sie Î a pie ss le me Gt de Sont 18 
2 10 procesian de ME Jui offre son Anour pour . 
“os des ge plostiques Tee . son : sil : x 








dés 
&utres pour eauver l'institution 
cléricale, Le roi enfin (Fernand 
Gulot), figure grotesque aux traits 
rusés, suivi d'un carnaval de mas- 








misère des 
S qrreandes ques (trés beaux) en forme de 
l'enseignant À griffes et de becs, les notables de 






Mais, traversant ces- fentoches, 
bouleversant jes schémas simplis- 
tes de leurs intrigues, il y a une 
jemme, 1 y à Sygne, il y à Syrie 
Genty qui concentre en elle les 

contradictions de:la 

pièce, la’ fidélité, la fol. la fidé- 
té à Dieu, à 6, aux œutres, À 
in société, à: l'autre. Seul person- 
nage humain, elle l'est toute În- 
an force, fierté, sensualité, 
bilité. On peut reprocher à 
Rétoré une complaisance à la 

ne aa particulier dans le 
personnage de Turelure, que Gé-: 





FPE eu fair du mir 


_ res tarte ice v tard Darrieu, grasseyant, roulant 

ssnolée tes lue à ‘ra S claudéliennes -:: musique rythmée des yeux, joue en € troisième 
“Monte ce L'étaeatie | sar ‘là peau d'un teau » ridicule) qui réduit et dé- 

es me Me février étant : Les ,costinmes sont d' place Je propos de Claudel Mais 


puisque c'est en faveur d'une 
belle et digne: image 
et que cette femme 
Genty, il & eu raison. 
COLETTE GODARD:.. 

* TEP, 20 b. 3 


de ferme, 
est Sylvie 














PUBLICIS. CHAMPS-ÉLYSÉES - MERCURY - PARAMOUNT MAILLOT - 
PARAMOUNT. MARIVAUX - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARA- 
e. MOUNT. MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT 
BASTILLE - PARAMOUNT GOBELINS - PARAMOUNT ODÉON - CAPRI 
GRANDS BOULEVARDS - 3 SECRÉTANS - CONVENTION ST-CHARLES - 
PASSY - PUBLICIS Défause - PARAMOUNT La Varenne - PARLY 2 - 
BUXY Val-d'Yarrez - ARTEL Rosny - ARTEL Nogent - BOURVIL Cergy- 
Pontoise - FRANÇAIS Enghien - STUDIO Rueil - U.G.C. Poissy 








ts Nouveau Mont. 





| "LES PETITES ANGLAISES" 


"vous ont amusés, 
vous serez troublés 









| | cousue de 
 filblanc... 


-." le film de MICHEL LANG 






. MICHEL. LANG ele de voir son EL dès le début 





CONNAISSANCE DU MONDE 


: AVENTURES AFRICAINES 


INCEOY ABLE DBSERT DU KALAHARI - ACTIONS RS ruEs INEDITES 
nt . FREDDY BOLLER «x Fe Hume 


bouleversan! hommes de la Préhlstolre : les Bushmen 
Fee veste ÉFotaments. Rue de nuit. Coulisses de l'aventure. 


SALE PL: énotn 8 Mr, 14 à. 301 Mardi ü février, 19 h 39 ef 21 heures 


MILLE 
LES ALPE AISAGES 
“Bite fin RENÉ MANNENT Re PE 


si des 
: Lea 4 mulsoné, LA ele des moipes dans 1e Grande Ébartreusæe, Le rnyaume 
Dante A des avalanches. Monde surprenant des gupaane et 





.telle nous est appon 





ARTS ET SPECTACLES 


Done 


Makarova et Noureey au Palais des sports! 


Un zéphyr, une goutte de rosée, 
“une sirène allés, un charmant 


.fantème, une sylphide enfin, puis” 


que c'est le mot qui convient : 
rue , mercredi 
2 février au Palais des sports 
l'étoile russe, aujourd'hui, arméri- 
caine, Natalia Makarova. .…. 
Dons la pièce de résistance de 
la soirée, « la Syiphide >, aux 
côtés de Rudolf Noureev, vedette 
en titre du spectucle, ‘élle noùs a 
donné une:Idée des émotions qu'a 
pu provoquer Marle Taglioni, {a 
créatrice du rôle à l'Opéra de lo 
rue Le: Peletier en 132. Le ballet 
romantique — et celui-ci fut le 
emier —— vaut avant tout por 
lintensité d'expression du senti- 
ment. Or personne ne saurait mieux 
Incormer Îles réveries et les phon- 
tasmes de tout balletomana que 
Natalia Makarova, cette Slave au 
visoge de madone.….rophaélique 
dont les bras onctueux et les pieds 
exquis ne font qu'effleurer l'espace. 
Car la technique — celle de  Fécole 
Vaganova et de l'ancien Théôtre 
Marie des tsors, qui fut la sienne 
jusqu'a 1970, date à Joquelle 
l'étoile blonde choisit la liberté à 
Londres -— disparaît quand elle 
atleint ce degré de légèreté, de 
grâce, de domination de la pesan- 
teur, et c'est le tempérament, 
« l'ourogon de l'âme > dont parle 
Tolstoï, qui emporte tout. Si 


Ici cette vieille « Sylphide », qui 


“précéda « Giselle » de dix ans et 


qui, malgré le charme de 56 jolié 
légende sumnaturelle, ne. contient 
aucun ottrait outre que. la rétro- 
spective documentoire, ce pourquoi 
tes Russes eux-mêmes se sont bien 
gardés de la ‘reprendre à feur 
répertoire, ce feu follet retrouve 
vie et palpite en scène ‘uniquement 
per la magie de sa divine inter- 
prète, cette Natalia Makarova 
tour à tour espiègle, amoureuse et 
déchirée qui, à elle seule, comme 
ressuscitont une apparition du 
possé, vaut le déplacement à la 
porte de Versailles. : 

ff serait injuste de ne pas asso- 
cier à son triomphe Rudolf Nou. 
reev, son partenaire, et quel par- 
tenaire ! Superbernent placé, abat- 
tent des distances énormes por ces 
€ pas courus » autour du plateau 
dont il a le secret, battant et 
sautant comme sur un fil à plomb, 
les genoux.et les épaules magni- 
fiquement dégagés, comme à ses 
plus beaux jours, c'est lui aussi, 
lui le premier l'interprète hors rang 
des rôles romantiques -— et avec 
ça. le galbe, le mosque, l'aura! 
À trente-huit ans, les cheveux 
coupés court qui lui donnent la 
physionomie d'un éternel jeune 
homme, Noureev dispense toujours 
des sortilèges scéniques extraordi- 
maires. Le temps n'est plus appa- 
remment où, à ka suite d'un « Lac 
des cygnesz orageux ou plutôt 
polaire, dans la cour Corrée du 
Louvre —- en juillet 1973, —"le 
couple Makarova - Noureev avait 
officialisé une rupture éclatante, 
Et lo formule € jomais plus je ne 
danserai ovec Rudi » proférée d’un 
ton acidulé à New-York par: la 
primo bollerino aujourd'hui super- 
star à New-York, invitée perma- 
nente à Covent Garden, semble 
dépassée ': les deux anciens pen- 
sionnaires du Kirov ont l'air, du 
moins sur scène et tant mieux 
pour nous, d'ovoir enterré la 
hache de querre ! 

Aucune froupe ne pouvait être 
mieux habilitée por ses origines que 
celle du Scottish Ballet pour inter- 
préter la légende écossaise de « la 
Sylphide >». Moïs si elle déplaié une 
louable hormogénéité, ses aftfutioux 
folkloriques sont d’une indigence 
remarquobie, les < Ecossais » en 
jupettes d'une extrème  fadeur 
fauand on {es compare dans la 
mémoire oux kilts de Christian Bé- 
rard chez Rolond Petit}, les dan- 
seuses du premier acte et singu- 
lièrement Éffie, lo fiancée, en ta- 
bliers de cuisine. 





Petites nouvelles 

æ L'Ecole supérieure d'études 
cinématographiques (ESEC) organise 
le 7 février un débat sur le thème 
« Les comédiens, véts Un Nouveau 
contrat? n % participent des 
artistes-interprètes, des  représen- 
tants de leurs syndicats et divers 
professionnels du cinémn. Hens, : 
65-29-06. | 


W M Jean-Charles Edeline a été 
réélu, pour 1x dix-septiâme année 
consécntive, président de la Fédéra- 


“don nationale du cinéma français 


programme à 
Count Basile ce jeudi 3 février, À 
2 heures, à Fupiversité de Paris, 
11, tué d'Assas. 


M Le Théâtre .du Slience présente 
a Tristan ét Yseult o Eaus uns ého- 


régraplle et réalisation de Jacques | : 


Garnier le veotredl 4 février, à 
21 heures,-au Théâtre de la Ville 
de Saint-Maur. . ‘ 4 


M Roger Siffer chante le vendredi 
4 février, à £l heures, à 1x Salle des 
têtes de Sèvres (47, Grand-Rue). 
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Côté partition, nous sommes 
grafifiés d'une musique  filan- 
dreuse où foncièrement autoritaire 
du compositeur Scandinave Herman 
Lovenskjoid fmai, pas connaître), 
qui réussit, sur une chorégraphie 
du pluvieux Bourmonville, a être 
aussi médiocre que celle, originelle, |: 
de’ Schneitzhoffer, : ce. qui ‘est 
une Performance. L'orchestre des 
Concerts : Pasdeloup, dirigé par 
Terence Kem, s'est efforcé d'en 
tirer quelque. prestige — aütre 
performance. 

Lo soirée avoit débuté por un 
régal musical d'une tout autre qua- 
lité : «Four Schumann Pieces » 
sur le -< Quotuor à cordes, opus 
41 n° 3, de Rabert Schumann, 
chorégraphie assez plate maïs cor- 
recte ‘du maître à donser hollan- 
dais Hans van Manen, où Noureev 
avait voulu < annoncer la cou- 
leur» en se compont en étolle à 
part entière, à la tête d'une patite 
formation de danseurs canadiens. 
Après quoi, les ortistes du Scottish 
Ballet, transformés en samouraïs 
ou en:geishas, sur un fond sonore 
de cris gutturoux, de mioulements 
de chats écorchés et de boïtes de 
sardines tapées à toute force, 
ovaient interprété un coquin de 
petit ballet, à la manière des redou- 
tables Kabukis Japonais, qui avait 
Je mérite de se terminer en lanteme 
magique, comme au Crazy Horse, 
d'où tonnerre d’applaudissements… 


OLIVIER MERLIN. 





MARIGNAN v.a - STUDIO DE LA HARPE v.o. - MARIGNAN-PATHÉ vf, 
DIDEROT v.f. - GAUMONT-OPERA vf.-- GAUMONT-SUD vf. - 
: MAXÉVILLE vf. CAMBRONNE v.f. - CLICHY-PATHÉ v.f. - 
ALPHA < ÉPICENTRE .Épinoy - GAUMONT Evry - AYIATIC 
Le Bourget - * PARLY 2 - ULIS Orsay + MAISON-ALFORT - 
. :  CALYRSO Viry Chétiflon : ù 





ÉLYSÉES CINÉMA vo CEUNY ÉCOLES vo: | ‘ 
HELDER r CONVENTION ST-CHARLES vr CLICHY PATHÉ LA ROTONDE VF 
LIBERTÉ vr MUSTRAAL vr LES 3-MURAT vr BALAXIE vr 


STUB10 Pariy 2 ve CARREFOUR Pantin ve FRANÇAIS Enghien ir LES. FLANADES Sarcelles vr 
ARTEL Villeneuve vr-ARTEL Là MÊLIES Montreuilvr ULIS Qrsay vr 


pers ra LAP.( (Agence Littéraire et Artistique Parisienne) etles Spattaces LUMBROSO, phusns 


BALLET... 


BOLCHOI 


EVA CR fee CRE RE SMÈEAE du Bolchoï 


PALAIS DES CONGRES . 
Porte Maillot - 75017 PARIS - Tél. 158.27. 78 
du 4 Mars au 24 Avril 


O MA to au Palais des Congrès 


2 


ONE on 
RE Te 
RENTE EC 


PA TER 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE 
Bon h adresser au Palais des Congrès {Bolchoï 


indiquer ici. . }-:1° choix 
3 dates et ). 2° chok 
js diéents ) "3° cho 


Joindre réglement per chèque bancaire or 
l'ordre du Palais des For {Boleho) Et one, enveloppe 
timbrée pour l'envoi d 


î ERREUR Ur TRAIT AE ET LTE TRES) TT LE Li + 


ET LE EE IVAN LETERRIBLE . 
V4 les 12-14 et 15 Avril à 19h 40 places de 20 à 150F 


or a Rs eis) 


“avance) de 0 à 19h HOT SEE SEUL ARS) 














DIX HEURES 


Première le 7 février 


ANNE-MARIE CARRIÈRE 
MAURICE HORGUES 
et DADZU dans 


Monnaie de singe 
ou King Kon 


J.-CL. MONTEILS 
et J, MAILHOT 


Loc. MON. 07-48 et Agences 





JACQUELINE 


MAILLAN 








régrapthie 
ARTHUR PLASSCHAERT 
Puslque 
MICHEL EMER - PIERRE PORTE 
ANNIK ALANE 
YVAN VARCO _ ELYANE BORRAS 
JEAN-PIERRE DELAGE 
JACKIE SARDOU 
ROGER MIRMONT 


LOCATION 233.09.92 
THEATRE ET AGENCES 


en février 
-du 1" au 20 
SALLE J.-M. SERREAU 
la surface 


de réparation 


de Raymond Dutherque 
par.la 
Compagnie Granier-Rauth 


un théâtre de liberté, où le 
plaisir de jouer est partagé par 


le public. LE MONDE 


du 4 au 20 
GRANDE SALLE 


françois 
béranger 
location ouverte 243.00.59 


59, Bd J.-Guesde-FNAC-agences 
métro saint- denis - basilique 





EATRE DES EDITEUR 
Reel aol UTC ALES 


5 FEVRIER 1977 
de 11hà23 heures 


60 ECRIVAINS 
EN DIRECT 


avec T.E.C.-C.D.LP.-F.OL. 
et la bibliothèque de Nanterre . 
Débats, animations, vente 
et dédicaces de res. | 





NOUVEAU CARRÉ -SILVIA MONFORT 


EMMA SANTOS 


20 HEURES 5, rue Papin - TÉL : 2177-85-40 Papin 2 
PROLONGATION FÉVRIER 


PREMIÈRE VENDREDI 4 FÉVRIER 





TERRE _ QUEBEC. THEATRE DE LA 
GRANDE REPLIQUE ù 
au Musée Nalonal des Arts et Traditions 


6 avenue du Mahatua Gandhi 
(métro Sablon) Tälx 747-69.80 


LE QUEBES SANS BON SENS 
PAR PIERRE PERRAULT k 


» Thd= feu. $ An cœur de Ia Bose 29h 58.10 F 
(Fous'les soirs soul tundl, mardi} 


= Ci. Jeu. 3 Un Pays sans ban ons"14 , Gratoit 


mr ae la tempête 
En Nord 














STUDIO CUJAS. 


LA MARQUISE D'O 
le chef-d'œuvre de 
Eric ROHMER 


CRT TPE EERREERETET) 












Li 
LA 
= 
La 
Ci 
E 


v.0. sou»-Lltiee 1rançuis 








à créations 


18h. 30 









T2 Centre 


Georges Pompidou LE GUEULOIR à 





THÉATRE. OUVERT 


13 représentations exceptionnelles 







9 au 13 février 


LA BONNE VIE 
M. Deutsch/Groupe XVI 
J. Dautremay/J.P. Vincent 






2 au 6 füvrier 


LES MANDIBULES 
Louis Calaferte 
Hortense Guillemord 


et au THEATRE DE LA COMMUNE D'AUBERVILLIERS 
3 a5 5 février 
MARIANNE ATTEND LE MARIAGE 
Claudine Fiévet/Jean-Paul Wenzel 
Loc. 278-79-95, FNAC et Aubervilliers (83-16-16), 15 F et 10 FEEMEN 
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SPECTACLES 


Les salles subrentionnées 


Opéra, 19 b. 30 : la Sylphide (ballet) 

Comédie-Française, 20 h. 30 : le Cid. 

ChaluL. Germier. 2 D 15 : Mere 
Courage et ses enfants 

Odéon. 20 h 30 Ton aom dans le 
feu des auéss. Elisaheth. 

Petit Odéan, 18 na 50  Paralchimis. 

TEP, 20 h. : Cinéma. 

Petit TEP. 20 h 30 PAR #41 


Les salles municipales 


Chaätelet. 20 h 30 Vi 


Théatre de (a Ville, à h. 30 : Beauz- 
Arts Trio de New-York ; 20 à 30: 


les Briganda, 


Les théâtres de Paris 


Antoine, 20 E SU : Les Parents tor- 
ribies. 


Arts-Hébertot, 20 LL. 45 : l'École des 
cocotten 
Atelier, 21 h. : le Bain de vapeur. 


Cartoucherie de Vlnceaues, Fhéâtre 
de l'Aquarium, 20 b 30 ‘ La Jeune 
lune tient La viellle lune toute une 
auit dans ses bras 

Centre culture) du Marais 20 EL : 
Surfaces 


Comédie des Champs Elysées. 
20 b 43 Chers zoigenux. 
Edouard-Vni, 2j D Aepaton 38. 
Espace Cardin, 1 h  PFreaks Society 
Fontaine, 21 n Grandeur et misére 
de Marcel Barju 
Gyÿmanase-Marie-Bell, 2 EL : 
aspirine pour deuzs 
Buchette, ©0 D 45 : ln Cautatrice 
chauve ; la Leçon. 
La Bruyére, 21 h.: Pour 100 briques, 
t'as plus rien maintenant. 
Madeleine, 20 h 30 Peau de vache. 
Mathurins. 20 b_ 43 : Les Mains sales. 
Michel. k 10 : Joyeux anniver- 


saire. 
Bichodière, 20 IL 45 : 


Acapulco, 
Madame. 
Moderne, 21 1. : RE est qaif 
Montparnaste, 2h 30: 
l'année prochaine. 
Monffetard, 20 h. 30 Oraison. 
Musée des arts et traditions popu- 


laires, 20 h. 30 : le Québec sana 
bon sens. 
Œuvre. 20 D. 45 : le Scénarta. 


Palace, 23 h. : Just à quick sweet 
dream. 

Palals-Royal 20 h. 30 : La Cage auz 
folles. 


Plaisance. 20 .L:: 40.518 sine de la 

auit. 

Poche-Montparnnsse. 20 h, 45 : [sano 
Sage- tue 


seuls des Champs Eyes, 20 tb 45: 
les Dames du jeudi. 
sendio-Théâtre 14, 20 1 50 : le 
Fausse duyents, 
here a'art, 18 ER 30 : Ressources 


bllées de la vol 
rhtatre de ‘a ie internationit 
la Resserte, 21 D. : Deux — Grand 
Théâtre, 21 Fantaslo. _ 


20 D. 30 : La Tenta- 


tion occ tale. 
réâtre d da Marais, 20 h. 43 : Electre. 
Théâtre Oblique, 71h lo Znutau 
Thiaire d'Orsay, 20 1. 20 : Madame 


Théatre de Paris, 21 b. : Jésue CI. 
Théatre dl Péniche, 20 à. 30 


h 50 : le 
de l'ours; le frorbes d'Achille. 
-Bernari 20 


b. 30 : Antoine 
et Cléopâtre. 
Les théâtres de banlieue 


Aubervilliers, Théâtre de la Com- 
rune, 20 h. 30 : Merlanns attend 


le ma à 

Boulogne, T. B.B. 20 h. 30 : Etoiles 
de l“ de 

dvry. Studiu, 21 n Martin Eten 


Nanterre. Théâtre des Amendiers, 


21h te Songe d'une nuit d'été 
éâtre Gérard-| 


20 h. 30 : la Surface de réparation. 
Versaliles, Théâtre Mon: Dh: 
Orchestre de chambre WaëL. 


tre -S0rAn0, 
21: : Vole-mot un petit au 


vitry, "Théâtre Jean-Viar,. Z h. 
l'âtgant militaire, 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 21 h. : 1a Collection ; 
21 h. 15 : Emmanuelle, 

Les Blancs-Manteaux, 2 h. : Au 
pirette du chou; 25 à. : C'est In 


Café #'Edqas, A h à le Désers ro : 
b. Côté cour coté en 
Bourse. == I, 9 Le 30 Nous chan- 
sons, ne vous déplaise ; 22 b 15 : 
cn se au-dessus de tout 


café 29 La la Gare, 20 h, 18 : Top! 3: 
h. : Yvan Dautin. RE 
Campague-Première, 22 b. : le Groupe 


Au Coupe-Chon, 2 b. : Pou! hi 
moi ?: 23 EL 20 : Sing Gercin. 

La Cour des Miracies, b : 

Mirabelles. 


Le Fanal, 20 1: : le Président 
Palace, 22 b. 30 : Just a quick sweet 
dream. 


Le Petit Casino, 21 b. 15 : Partez du 


a. = déni très important : 
2 É 30 : Jeanne au boucher. 
Le Splendid, 20 hi, 45 : 
le ri 5 à le Pot de 
terre con! Pot de vin, 
Tüéätre des Dix-Houres, 20 h. 15 : 
Vive la culture. 
Tüélire au Siarals, © 23 b. 30 : Jeanne 
d'Arc et sea nes, 
La Veuve Pichard. 20 b. 30 : 
Morlanne Sergent: 2 h° 15 : la 


Bevanche de Louis XL 


Festival _des cafés-théftres 


SRE us At. : io pour Çan 
Bloncs-Manteaux, 20 H. Tinter 
Yention. 


GakE Montparnasse, 22 b. 45 : Cro- 
Quer le melon. 


Pavé: 


Pour tous Hat concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


204.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 3 er d | 


Hôtes Hérouer, 20 E. 30 . Disima, 
b. . Claude Vence et Douaia ; 
23h. Jean-Claude Monnet. 

Petit Casino, 22 h. 30 . Jess ou 
en vérité je vous convredis. 

Séténite, 2 LA LA Je fus nambule. 

Tantè: re. 2 Tutu Guri; 
2 b. : : Sen Bus: #3 h 15: 
Jeunes chanteurs. - 

Théâtre Plaisance, 22 h. 45 : l'Amour 


en visite, 
Théâtre Parls-Nord, 20 bh. 30 : Sté- 
Phane Marques 22 b. 15: Groupe 


Je suis Belge mals je me à Signe. 


Les chansonniers 
Carssu é de Ja Hépublique, 2 h .: 


ou Le nouveau-né a une 
grande barbe. 
Deux-Anes 21 : : Marianne, ne 


vois-tu rien venir ? 


Bobino, 20 h. 30 : Georges 
Casino de Paris, 20 h. 30 : 
Concert Mayol, © h. 


Renaissance, 21 b. : Quy Bedos. 
Stadium, 21 h. :-Mouloudil. 


Théatre de la Ville, 18 h. 30 : Beaux- 
To de New-York (Haydn, 
Bcsthoven. Ravel). 
Salle Rossini, 20 h 30 : Cercle mus- 
de (Bern: 


ras. e Peris mardi, Bach, 
Thé a tre des Champs-Elysées, 
20 bd. 30 : C. Ludwig, cantatrics 


(Mahler, Strauss, Berg, Wolf). 





Salle Gaveau, 20 H 30 : Orchestre 
du Conservatoire (Hivier, Wie- 
nawaki, Fénelon, Chopin). 

Palais ge congrès, 20 b. 30 : Orches- 
Paris, dir, D. Barenboïm, 

or -B. Pommier, 
{Beethoven}. 

Maison de ln raëjo, 20 b. 30 : Nouvel 
LS phibarmonique, dir. 

Ros Marba et D. Cbabrun 
Cle Falla, Ohana). 

Eglise de Biliettes, 20 h. 30 : F. Rob- 
bath et J. Pontet, contrebasse et 
clavecin (Vivaldi). 

Porte de la Sulsse, 20 h. 45 : Ensom- 
ble à percussion de Genève. 

Faculté de droit, 21 b. : Orchestre 


Jazz, pop et rock 

Le Palace, 19 h. : Ch. Tree; 20 b 30: 

nrêsée d'art moderne. ARC, 20 h. 90 : 
M. Potage, J. Berrocal. 

Facuéé de draft, 21 kB: Sing Lin Limi- 

American Center, 21 h. : R. Wood. 

Nouvel Hippodrome Pantin, 2 h. 90: 
onvel ne , : 
Groupe Chicago, 

Les comédies musicales 

Bouffes-Parisiens, 20 b. 45 : la Belle 
Hélène. 

Marigny, % h. : Nimf la Chance. 

La danse 


Palais des sports, 20 b. 30 : Rudolf 
Noureev et le Ballet national du 


Canada. 
Studio Chandon, 21 h : Tulipe de 
la ouit, 


e F : 


Les films marqués (*) sont 
interdits aux moins de treire ans, 
(+) aux moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 


Chat, 19h. à le Traltre, d'A Lit 
kL : Noir et Blanc, de 
Te Hentals; 20 b, 00 : Mur et les 


feraiileus, de C. Bautet ; 22 b. 30: 


Monastiraki, de G. Angel Yelakaki, 
d'T _Zachms 5 Abyæes, de 
D, Pantazidis (en présence des 
au . 
Les exclusivités 
L'AFFICHE ROUGE (Fr) : Quio- 
tette, 5° (1033-35-40). 
AFFREUX, SALES 
(It), vo : Saint - Germaln - Hu- 
che: 5 (6353-87-59) ; Marignan, 
& (2359-02-32: vf. : Selnt-La- 
œare-Pasquier. 8 (387. ‘ 
Se (2172-94-58) 
L'AGE DE CRISTAL (A), vi. : 


U.G-C.-Opere 2 (2681-60-32). 
DRE, ser ENVOLE fi: ! 





ral, 52-43) : 
Maglo, 15° (428 20-60 : 3 rat. 16: 


1288-09-75). 

ALICE QU LA DERNIERS FUGUE 
(Fr.) : O.G C.-Odéon, 6+ (325- 
71-08): Biarritz 8° (723-68-23) ; 
Bllboquet, &@ (222-87-23) ; Ciné- 
monde-Opera, 9° (7170-01-90) : Blen- 
se Montparnasse, 1%*  (544- 


L'APPRENTI SALAUD. POUR RIRE 
Fr) : Colluée, (359-29-48) : 
Françals, Se (770-33-88)  Athéna, 
12 (343-07-48) ; Montparnasse-Pa- 
be. 141 (326-685-1931 : Caravelle. 18° 


-50-70) 

BAROCCO (Pr.) (") : Quintette, 54 
{0933-35-40 : Paramount-Opéra, 9e 
(073-34-S7) : Paramount-Montpar- 
nasse, 14° 1326-22-17) : Grand-Pa- 
vols _151531-44-58) : "Biarrite, de 
(7323-69-23) 

: Hau- 
lsés. 





BARRY LYNDON LANG), v.0 
tefeullle Ge (1633-79-35 
8» (3259-29-48) : PL. 
ques, 14e (50-68-42) : vf. 
ral. 2e (742-72-52) : Gaumont-Con- 
vention. 15° (9828-42-27) : Clichy- 
une 18 1522-37-41) : Gaumont- 

embetia, 20 (7071-02-74). 

LÉ BERCEAU DE CRISTAL (Fr.) : 
Le Marais 4° 1278-47-86) 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (IL). 90 . Paramount. 
Marivaux, 2 (2656-65-33): Quin- 
toite. 5° (033-2340) : Hautereuille, 
ge (63-79-28) à 14-Juillet-Par- 


Dasse, € 58 : 00! : 
Lincoln 8° (359 





- 58 - Elysées. 

-36-14) : 14-Juiliet- 
Bastille, 11° 1357-10-81) 

LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIM'S 

Paris, 8° 1359-53-99, Maxé- 

vlle 9 (T770-72-88) : Cambronne, 

15° 1734-42-68): Montréal Club. 


18 1607-10-21) 

COCORICO, MONSIEUR POULET 
(Pr). Studio Saint-Séverin, 5° 
(033-50-91): Haussmann, 9° (710- 
47-55) ; Olympic, 14° (5412-67-42) 

LE COUP DE GRACE {All vo.) : 
La Clez, 5° ere Olymple 
Entrepôt, 14® (1542-67-42 

CRIA CUERVOS En V0) : Haute- 

feuille, 6 1633-78- 

ERSOU OUZALA (Bon. v.0.) : 


LÉ DESERT DES TARTARES (FTr.) : 
Hautefeuille, 6° (6353-79-38) : Gau- 
mont Rive Gauche, 5 1548-26-36). : 


LA DANSE DE 





(Jap. v.0.) 
des - Arts, 6° 


[nd San: 
en VS Balzac. 8 (359- 


ERlC rasanez ÊT LES AUTRES 
(Fr)  Marbeul. 8° (2235-47-19). 
L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 
Saint-Germain Studio, 5° 
14 Juillet Parnesse, 

3268-58-00) : Elysées Lincoln. 8 
(59-38-14) : 5 14 Juillet Bastille, 11 
(857-90-81). 


FACE A FACE (Buéd, vo.) : Studio 
Galande. 5° (0933-72-71). 


{ 
main, 
gæ Fso 19 06: Publicis Champs- 
Etyaées æ area: i Max Linder, 
(770-40-04) ; On. 
Pathé! l4r  (326-65-19) ; Gaumont 
Sud, 14 (31-51-16) : 
Galaxie, 12e (560-18-03), 
E (387-S0-70) ; Gaumont 
tta, 20e (7987-02-74 Berltz © 
(742-60-23). 
LE (GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) : 
tambules, Se (03-42. 
LE SGRAND COGRIFFÉ (Fr.) 
Colisée, 8° (3259-29-46) : pauvette. 
13e (331-56-86) 
L'HEROINE DU TRIANGLE D'OR 
20-20 


(Fr) La Clef, 5° 
ot LA ans AURA VINGT-CINQ ANS 


Ete, 
cs 40), la Paliec Bastille, 
ïe AE ï Téiruvie Entrepôt, 
LE JOUET (Fr.) : Lmpérial, 2 (742- 


72-52}, Montparnasse 83, G* (544- 
14-27), Marignan, 8 (35-92-82 
LE JUGE FAYARD, DIT LE SHE. 
.), Rex, 2° (236-83-93). 
(1222-57-87), U.G.C.- 

Odéon, 6° (3256-71-08), Normandie, 
aunt-Opéra, 

(0713-34-37. U.G.C.-Gobelins, 13e 


(31-06-19), Paramount-Orléans, lde 
(540-15-91), Paramount-Maillot, 17° 
158-24-241, Moulln-Rouge. 18 (606- 
34-25), Magic, 15° (4828-20-64). 
KING "RONG 1A. vf.) Balzac. Be 
1339-52-70) 
Paramount-Opéra. Se (0713-34-37) 
Paramount-Qalaxle, 13° (580-18-03 
Paramount-Montpernasse. 14e 1328- 


22-17, 

LES BASKETS (A. 
Studio de La Harpe. %® (043- 
. Marignan, 6° (359.92-82 
Moxéville, 8e 


(3943-19-29), 
nasse-Pathé, 14° (5326-65-13) 
mont-Sud, 14° (381-51-16), 
bronne, 1# EN 98). 
Patbé. 18+ (522-57-41 

MAMAN  EUSTERS EN VA AU 
CTEL (AU, vo.) Studio Git-le- 
cœur, 6* (3256-80-25), 14-Juillet- 
Parnasse. 6° (3126-58-00) 

LA MARCHE TRIOMPHALE {"") (It. 
v-0-) Quintette. 5° (1033-35-40), 
Elysées - Lincoln, 8° 4359-36-14). 
pente care 8e : 

L£ 
parnasso-B3, 61 (544-14-27). Salnt- 
Lasare - Pasquier, 8°  (387-35-43). 
Naëtons, 12° (1343-09-67). Pauvette, 
13e (331-56-86). Ctichs-Patbè. 18° 
(522-3741) 

{im partie) 





Cam- 
Clichy- 


100 (en) te. g-0.) 
O.G.C.-Opéra, 2° (2671-50-32) 

1900 (ee) Ut, vo.) (2 partie) . Styx. 
S" 1633-08-40) - vf Templiers 
3 1272-94-56) 

NOUS NOUS SOMMES TANT ALMES 





RER HN Mr ee TagarRe AMIS MUSIQUE 0E CHAMBRE 
LA PETITE FILLE AU BOUT DU 
CREAIUS none 9 angl)  Dra: |} MADELEINE p. FONTANAROSA 
gon. 1948-54-74). St-Michel, 5° 2 

(328-7%-17), Concorde, 8° 1369. | Samec Lydia DOMAMCI 
92-841. Maytair. 16° 4525-27-06: — | S février Sonates violon ee 

vs. Mantparnanse-83, de 4544- | à 17 heures Jetussy, 

14-21). Lumière, D° (TIU-84-61). Les | (P-e. KWesgen.} tanaaccone, 


Nations, 12° (9343-04-67), Gaumont- 
Convention, 15° 1828-42-27). Clichy- 
Pathé, 18° (3522-37-41) 


Saint 


théon, S(033-15-M4), France-Ely- 
sées. Ge 1729-71 qe rude Raspail, 





14e (1328-38-98) : Bogquet, 7 
Fe Lt). Ga nt-MadeIOins, à e 
56-01) , Gaumont-Conven: 

ee (828: 


RAID SUR ENTEBBE A, V0) ë 
U.G.C Odéon 6 (325-71-08) ; v.f. 
Rex. 2 (2396-83-93), Balzac, de 1359- 
So UGC Opéra. 2° (261-30- 

Liberté. 12. (343-01-%). UGC 
Gobelins, 13 1331-00-19), Miramar, 
. sert -02). Secrétan. 19 (205- 

LES RESCAPES DU FUTUR 
v.0.) Studio 5 -Coctoau., % (037 
47-62) Publicis Matignon, Be (359- 
31-97) ;: v£ . Capri. 2° 1508-11-69). 
Paremount-Opéra S (0732-34-97). 
mn nt Montparnasse, Lee (326- 
in Paramount-Malliot, 17e (758- 





THE 


TODG MODO (it. vo.) : Vendôme, 





UNE FEMME A SA FENETRE (Pr,) : 


Elysées 

UNE FILLE COUSLE DE FIL BLANC 
Fr.) 
mount-Marivaux, 2 (26-55-33). Pa- 
ramount-Odéon, 6 1425-71-081, Pu- 
blicis-Chsmps-Elysées, 6e  1720-76- 








LA ROSE ET LA FLECHE (Ang, 


SANERALA. RasaNCE (Pr), 
André-des-Arts. 


ee ER Fr). 
7 
SUNDAY TOO FAR AWAY ta, 


25-97) 
SURVIVRE (Mez., vf.) ( 


OU EST L'ISSUE ©. 


L'OMBRE DES ANGES, film sulsse 
UNE 


sŒURS DE SANG, fllm eméri 


A CHACUN SON ENFER f{°°), {Lim 


mount Bastille, L2 1543-79-17). Pa 
ramount Gobelins, 13* (307-L2-2), 
Paramount-Orléans. 14e (540-45-91), 
Paramount-Montparnasse, 1# {: 
2-11. 
15 (577-09-70), 
M), Paramount-Mailiot, 17e (TS: 
41-24) Paramount-Montmartre, Lô 








































































#4.) : Paramount-Champs-E) LT 
8e (359-49-34): Paramount-Opéra, gs ‘” 
{033-48-29), Paramount Opéra. ge 
(ren. Conveutlon-St-Charles, 

(5717-09 - ne Paramount-Mal]lot” 


: Studio de 
325-18- = 


St- 


Be à 


1268-48-18) 


12 b. et 135 h 


v.0.) : Studio Médicis, 5° (6%: 


Ermita, 
& SRE UGC. Hs! zæ res ï 
MARATHON DIAN (A, vo) : 
ess Quartier Latin, % (826-84 + 
65), Concorde. &r (359-83-84) : Frs 
Impérint, 2e (742-72-52), Ma: vie, 
Se (7710-72-86). Montparnasse-Pathé, : 
1ée (9328-65-13). CUeRy-Pathe. l£e 
1522-37-41) 








2e (073-97-52), Studio des Uraul : 
DOS Blarritz Be (1723-69. | 


Les films nouveaux 


(Um 6gyp- 
tien de Sald Marfoug, vo. 
Jean-Renotr, 9° (4854-40-75) 
(ven débat après séance de 
2 Deures) 

LES REVOLTES DE L'AN 2008 
(®+) film espagnol de NI Sur. 

* U G.C.-Danton, de 
. tac -Marbeuf, &« 














vf. : RloO 
du Lord-Byron. 8° 
{225-03-$11 Liberté, 12° 1343 


ü1-59). Parsmount-Galaxie. 13° 
(580-18-03). Mistral. 14 (539. 
52-43) Convennon-Saint-Char- 
les, 15" 1577-09-70). Murat, 16° 
{288-99-75). Secrétan. 19° (206- 
71-33). 

THE SONG REMAINS THE 
SAME, film angials de P. CIl- 
tou. avec Led Zeppelin, +.0, 
O.G.C.-Danton., 6° (1326-08-18). 
Caméo, 9° (1770-20-89) 

LA FOLLE ESCAPADE, film 
américain de N Tokar vo 

. 8° (159- 
2e 1236. 

83-93), Érmitage, en œat 

OU. G C.- Gobelins. 13" (1331. 

06-19). Bienvenue - Montpar- 

nasss, 15° (544-25-02), Ciuny- 

Ecoles, 5° (0393-20-12), 


a Daniel Schmid (v. all) : 
sin Andre den est, Ge (328 
Ext fe 2 à 20 h 30. en 
présence du metteur en scène) 
Mne-Mahon, 17 (380-24-81) 
FEMME. UN JOUR. flim 
françals de L. Klegei 
U.G.C.-Danton, 6° (3268-08-18! 


1343-01-59) 


cuin de Brian de Palma 1%%) 
: U:Qc Danton f } (326- 
Merbeuf, 8° (225-47-19), 


.G.C Opéra. ge 
Sa. Mistral, Lie (539-2-43) 
Maséville, 9 (770-12-86) 

















LS CIUE- Page, à NE Es SofQvest TELE - 
SE) Georges Ve (2 ° Ps. c4 ferme) 
41-46) PrRUÇSIA. ge (7710-33-88) 





En SHEEE la 


1 \DMINISTRATIVE 
" ERSONNEL 


Montparnasse-83, Ge (5344-14-27) 
Fauvette. 19° (331-58-B6) Gau- 
mont-Convention. 15° (RE 
42-27), Victor-Hugo. 16° (727. 
49-75), Gaumont - Gambretts, 
20° (7917-02-74), Les Images 18° 
1522-47-94) 


NOMME CHEVAL, film améri- 
cain d'Irwio Kershner. vo. : 
Cluny-Ecoles, 5° 1033-20-12} 
Elysées-Claéma. 8° (225-37-00): 
vf . Rotonde, 6° 1643-08-22) 
Holder, 9° (770-11-24). Liberté 
12°  (343-01-59). Paramount- 
Galaxie. 13° (580-18-03). Mis- 
vral lé 1539-52-43) Conren- 
tion - Saint - Charles, L5* (577- 
09-70). Murat. 16° (288-D9-75) 
Clcbhy-Pathé. 18° (52-37-41) 









































Polnt-Bhow 8e (22-07-29), 
: Capri, 2 (3508-11 69), Pura- 


. Mercury. 8 1225-75-00), Para- 


326 


Convention-Saint-Charles, 
16e (283-62- 


. Secrétan. 19 










TES 








à s'agit du 
; a une agence 
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: ë La que La ligne TL. : ; GE : 
GEFRES D'ÉMPLOI 2000 4576 . : L'IMMOBILIER 
pr rl 2 cal. a+ À ü “Placards encadrés” 

Le lonnel ++ se si : j D CT 
DEMANDES D'EMPLOI “300 1629 |  & hop | 


-CAFIFAUX.QU | : | . 
7000 5008 —— ————— L SA ire L'AGENDA DU MONDE . 


CLIS CRU TETE l F nee : C | offres EEE 


Fiale du groupe cist, rctanie 


























Ingénieurs informaticiens DOPÈES, 2 jraet uni rem” 
confirmés Becherche at Développement 










son Département 
Ê. B S'HeRn, plu coUaborateurs très qualifiés : 


1) INGÉNIEUR MÉALLRGITE 


Le poste: 


Tévt pour que Ja vente convienne As PA 


jeune femme moderne 


comme si on l'avait créée pont ele. 


Expérience système approfondie d'au moins deux constructeurs. 

Pour réaliser des systèmes temps réel ou téléinformatique sur grands 
*_ ordinateurs, mini et micro calculateurs. 

Pour mener des expertises de haut niveau concemant des choix des 
évaluations ou des modélisations de configuration. 


ke est 
- Analystes programmeurs - nan eme) rage em M usa 




























.000 F. Envoyer CV. et Nous 
























































Niveau DUT. - è & Mme Schertz, 6 av. Marceau, Le candidat : à niristivi 
: 7 réfé : jante CU Jin : e 5 
Pour réeliser.des systèmes en temps réel sur IRIS 80 {Banlieue MT La pis crane alscrée SR same D teur 2 altiages ipéclacn). Vapo Cu ie porntiel ae ne 
Quest. - 7 © Traitement thermique. ; rer. pesoin POS CHAT 
Des applications -de gestion sur minordinsteurs [dont certaines: rene Cr: £ g goreun. ‘ | AE le, Honeille, Gsenous Por A 
7 )- * “ REQUTEMAT — Diplômé d'une grande école. atomes ou ratio qui jen ser en? A per 
‘Dans tous les cas, re courte ou longue durée à prévoir. © UN, cOLLABORATEUR, ayant niveau équivalent fem rer et iE ous 
:_-Merci de nous adresser votre C.V. détaillé plus date de disponibitité à : dusiques années d'expérience 
É GXI Ingéniérie Informatique SA [vote reser vore care De || * 2) INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN D'ÉTUDE 
©‘ 20, rue Saarinen-B.P. 228 SILIC-94528 RUNGIS CEDEX |  Æ ere mama Ci) Le Le pates a 
te. D RE Lo : : + pot -réalsetion des instruments de mesure 
ingéniérie informatique ae" 9. Borne Nouvelle, pr s à être vitieés Sans Les — de pétrole 6 
: ‘ J & i *  ouisteus, microprocessors..…). : Une formation générale solide lc 








. laire, universitaire ou autodidacte) 
et 21 ans révolus sont les conditions 
que nons mettons aux candidatures. 


Le candidat: > 

— logénieur électroniclen diplämé, où nitenu 
“professionnel équivalent. 

— Expérience étude et réalisation de petits sÿe- 
-tèmes et connaissances approfondies en'sofèware 
pour, mini-ordinateurs. 


3) RE INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


Le poste : 


— Superrision d'un Fra de fravall chargé de 
ls conception da see, de de Fonds 6t de 



























 __: CONSTRUCTEUR MAISONS TNDIVIDUELLES 
: LRADER du MARCHE LANGUEDOC-ROUSSILLON 
recherche pour 60n Agence de PARIS 


-:. UN. COMMERCIAL 
<ouxzaissant parfaitement ce type de produft 
IL SERA CHAR! 

1} de Fanimatons de l'Agence de Paris; 


3) d'expioltver eur Paris et la région parisienne 
la re souhaitant cônstraire en Languedoc= 


il" Si vous êtes celul dont nous aÿous besoin, À vous 
4e nous convaincre de votre efficacité en écr. à: 


:: LA MAISON OCCITANE sa. 


DIBECTION DU PERSONNEL, 
d'Estianne-d'Orves - S4500 BEZIERS. 


MILLIONS DE 
CONSOMMATEURS 

















Envoyer ‘tete. manusatite à PUBUI. BANS réLAG 28 
18, rue Marivaux, 7500@ PARIS, qui transmettra- 
» (Merci de bien voufoir préciser la référence] 













‘recherche ‘ 


Journaliste confirmé (ée) 
Plein temps - 3900 francs 


Envoyer C.V. manuscrit à € 50 » Christiane DORE, 
88. rue de Sèvres - 75007 PARIS. 


+ 








La Cie o tee Mécanique 1 
- | SULZER 


à MANTES (Yvelines) 












Le candidat : 
— lngéatéor étplôms (AM ou équivalent). 
* — Expérience de 2 à 3 ans minimum sur dB chan- 
ter de production pétrole. 
— Expérience BE souhaitable, 
= Ces postes postes impliquaës Lo déplacements à l'étran- 
ger, ain qu'une bon! ce de l'Anglais 
S2U0 CLICHY lé et écrit. 
ce NC! rémunération de départ dépendra du. niveau 
d'espérience scquis. | 


Envoyer curriculum vitse à Le rLoeErRoL, 
Serv. du Personnel, BP. BP. 592 - 08S MELUN Cedex. 













| 1,.0veoue 

































| DéponE me DÉVELOPPEMENT 


© UN INGÉNEUR : 
Diplômé GDE ÉCOLE {AM-IDN - ENS) : 


syant érence* 3 ans d' rianca dans ‘un 
Euros. bd ne sÉrnUe 


1 ours chaude 1e coieption de: 


machines où 
sens DOUVEAUE," et du suivi, ds. 
















CIE D'EXPLOITATION DES 
SERVICES AUXILIAIRES 
AÉRIENS ‘ 





: : Factités de logement: 


Ecrire ‘aveo curriculum vitae à C.CSL - cu: 
51, bd Brune, Paru Cedex 59. 75300 Paris Bi 






F Wnportante “Entreprise Industrielle du Sud-Ouest ie 
secs UN RESPONSABLE Ghonsre ou femme) 
+": pour prendre en charge ta 





















‘= = _æ = 
-Un jeune ingénieur 
Adjoint au Chef du Département Technique 
Le candidat retenu 896 de 25ans minimum : 
























cf recteur 


IL {elle) DEVRA : 


— en collaboration avec le Service Informatique, élaborer, mettre: sure: 
‘en place et contrôler un nouveau traitement de la paye, rketing 
“tenir le tableau de bord "Personnel" et rechercher des ratios ee formañon À Arts et Métiers ou équi- ‘ma 













sociaux significatits, 
— participer à la conception d'un système d'information (exploi- 
tation du fichier). 






e une spécialisation ingéniérie bâtiment : 
© une expérience dans le domaine de la : 
. réalisation d'installations de restauration ; 






retherche pour 
SERVICE FISCAL 


research 









































 Nous-souhaltons rencontrer des candidats : COLLARORATEUR : : a 
«de formation supérieure (Droit - Sciences Po - Sup. de Co.) rs EE nr Fe 
ou autodidactes, en matière d'impôts directs. participera à : - Département études du Groupe 
: “2 ayant plusieurs années d'expérience dans ia fonction “Per- Exmérience sounaitée. © la conception et à la réalisation de.com- MARS Barard Kris Cri ETS 
-sonrei" et capables de dialoguer avec les informaticiens. Et ne art val missariats aériens ou d'installations nn veau dans le domaine AA Mai rketing, 
Le poste peut conduire soit-à des responsabilités plus larges À SRE onceate | À € importantes de restauration : du développement er de l'innovation oae 
._ dans Je cadre de {a Direction du Personnel, sait à un poste de 'ARIS cÉdEX té. È © au suivi technique et à la maintenance - ce, opaque, ae commerciale 
| Chefde Personnel d'un éteblissement de l'Entreprise. SEE —|}S d'installations existantes. Pour réussir, Il faut = 2 une solide jence” 
k RS. 2 he 14° des études, ise férence au sein d'un 0) 
Adresser lettre manusorîte, CV, photo sous rèl. 14.113 à pour ecNié en Exvancion 5 ln PARIS as pions de sus en dérence de Len 
. £ Poste à pourvoir rapide al es 1 développer 
SAM re YEDER CARTPME Ë  AdresserC.V., phôto et prétentions À: V. photo ren et rémunération ectu- 
d RÉEL EENLES S h PO anemee du open SRE) SERVAIR - Direction du Personnel 5 Etes tou Lucia BEM (à mentionner our 


$ l’enveloppel. 










e 
Entreprise d'Etoce et de ne 4, rue Fenus, 75014 PARIS. & Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


, Construction d'u: e _. - ; 

El ! : d'un groupe d'iuporfance ë CV. è BERNARD 

SOCIÉTÉ GENS cherche pour son _Slège social Bar DUSSe É ë 74 RNARD KRIEF CONSULTANT H& 
Mufi-Nationale one ee PERTE aron "7" Fin ie — ° 
EA 270 milots de francs Enrber Les Gien ARJOMARI PRIQUX Jeune Société" Internationala 

; ns chantiers de la Société, aussi distribuent 
Recherche bien en France qu'à l’étranser. recherche du. matériel médical de pointe 


INGENIEUR pose ne as ens| Pour siège soclai Parts (49 
LELECT RO-MECANICIEN RES | 


"« L A 
Sous rautorié du Directeur de l'Unité de Production, if D$.|  mvauterie, cneuérennerie. CADRE 
sera responsable de de l'entretien des machines d'un nié = 
“Pnrdce OutmnOn où FAERgS: magesin des Outils et F ADMINISTRATIF 
“équipe d'entretien. k 5 cynamisme, : 
© Age: 30 ans MINIMUM, PE one 
8 Fémabore Ans & Mers ou équivalent, Option peteee —'Ernsee sion, mrieure Fee. 


Mécaniques LE 
| Pose offert à un véritable technicien des moyens de sur HR RE EU 28, av Sun ofpartem,‘eommeralate 






BANQUE INTERNATIONALE 


recherche 
POUR SA DIRECTION A PARIS LE 
RESPONSABLE 


DE SON SERVICE : 


- JURIDIQUE 
V5 aidons van dant dun alle à ; 
—.biligue ou triängue . 
français, allemand, anglais ; ; 
— formotion juridique nivoau doctorat ; 
— expérience du Droit. des Sociétés; . , 
_ profique approfondie du contentieux bancaire ‘] 


“harèmer C.V.-et prétentions &.ne B6S, ZENITE.. 
36, avenue Hocbe, 75008 PARIS, qui. Vannes. 








Bouzonville (57). EE LEE tr 
: { : ES 
Envoyer ietire + C.V. sous Réf. 71044 H LE. — Eréencs 5° as ind 
— Anglais parlé et écrit ; 
mal es es — ZPoñe à pourvoir G'üigence. : 
Forms ion _ soul 8 : . 
Grande Env. lettre et CV. manuscrits, " CV. à ne 96.710, 


École et 
expérience Profession 5 neï e Amiral Courbet 


le, botte par son 
une situatlon topor- 








































ï ; le, références Bonne-Nouveité, 2 
importantes Salaisons Bretoanes Pplrnen he (rec hprche. LIP. P naree ÉCRIS 
pee En ES NE EE ME MADAME : = LE 
DIRECTEUR Wu PSS TOULOUSE CEDEX. | Vous over Hans où pin INFORTANTE SOCIÈTE INTERNAHONALE 
de nroduction Présentation. Éotfer en: Direction des Services Juridiques 






Attaché de. Direciion 


Agé de 28 ans cunimum. diplômé en Drait. 
ayant de RrÉtérence iadeurs années d' tré 
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Immobilier villas 
VAUCRESSON, Malson arclanne 
de crane 180 160 m2 nablables, 
terrain 1.000 m2. Prix 800.000 F 
JM. - 3970-79-79. 
a SANT ROE CR SRETENE 
tm 

20 m2 lobes, de par 

fard 200 me At cpiioene 
Pré 250.000 RHODES, SE1I2R 


{information) 






. , - L'affaire de J'«Olau Line » 
- est une nouvelle péripétie 
. de la guerre des transports 
et des ports qui fait rage 
‘depuis l'abandon du projet 







Depuis le Iundi 91 Janvier, 
toute la flota de l'armement 
SN.CF, des Ifgnes de Dur 
kerque et Calels est Immobliisée 


: 525 2525 


Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à achat. 
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ÎE VEN QE, 
























Poe nn mu nt mere ei den | | par un mouvement de praieste- 

: s eus. büins. Yon qui ne permet bas à l'arme- 

Cape Etoile de EE 3,2, Gibres, 2, greniers, ment denole «Olau Line», et à 

49, avenue , 25116 Paris ABENCE vec là TERRASSE son navire le ferry Olau Kent, 

Dr EN le 525.25.25 LE VESINET + 9768990 d'inaugurer sa nouvelle J1gne 

. Centre Nation : Centre Maïne entre le nouveau port de Dun- 

, Cours de Vincennes, 210, avenue ou Moine, MECS || cr a Soc ou 

- 75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539.22.17 ‘ l'Rechercne pour clans toutes La grève ‘de quarante -huit 
illus, Ecr. 





heures des. marins s’est achevée 
de mercredi 2 février, mais 
POlau Kent oftendre probabls- 
mem vendredi pour effectuer un 






foréls résineux 
ur à HAVAS, LYON, sous ne 5.805. 
LOCATIONS SANS AGENCE 
"OFFICE DES LOCATAIRES 


| LOTS constructions neuves 
45, r._2a Michoïière, Me Opéra, : ’ 


sed frais 30 F. — HET CORSE. Va 4 ha terr, 8 batir, 
: 2 plage, 50 Ki, Su d'Accis. 
LOUER REGION ETAMPES. Bron tee [ PARIS. qe) IMMEUBLES STANDING 
Ms un 73 factares s mu 68-70 ba ‘Rlchard-Lenoir sur bd et Jerdiès 


Fe hanmee Es e LES JARDINS DE VOLTAIRE » 


CROISSY-SURSEINE GA 
Rice commerces T4 appartements du Studio 4 pièces. Visite 
De (rage, erbéremés se m2 pe Re * Mbpertement-tEmoins » 







officiers C.G.T. et CFDT. qui 
ont pris le relais des marins. 

Le mouvement vise à la fois 
les causes et les affeis : jes 
ceuses, c’ost d'abord pour le 
personnel névigent ./a carence 
d'une politique française des 
transports qui a conduit le pavii- 
don natlonai à un déclin sur des 
lignes .trans-Manche. ‘Avant que 
fes Britanniques na donnent le 
coup d'erêt au projet du tun- 
nel, lis continualent à construire 
des beteeux adaptables à toutes 
leurs lignes trans-Meñche. Lee 
Français avaient cessé d'en 

. commander et, brusquement, la 
Grande - Bretagne a renoncé au 
tunnel. Le rapport des forces 6n 
capacité de transport joue forte- 
ment, de ce fait, en faveur de 
l'armement anglais dont les. Brie 
tsh Failways qui sont devenus 
dernièrement Jas propriétairés à 











51-55, bad Richard-Lenple sur bd. rues et jardins 


« RÉSIDENCE RICHARD-LEMOIR » 


60 appartements, du studio au 5 pléces + balcons 
+ terrasses. Locaux commercias. 


14-18, rue de la Folie-Méricourt, sur rue et Jarilins 


« RESIDENCE AMBROISE >» 


gt apparteruents, @u Studlo au 5 plèces + balcons 
+ terrasses. LOGUX commerciaux. 
PRIX FERMES 


SA AZED 25-27, boulevard BRichard-Lenoir, 


\ Tél. : 355-35-34 + 7] 


A 20 M DU BOIS 
une pee SENS cou yrpe MURS égeunLe 
en nRe Dee TAILLE |UENIRÉ TOURS 


PX MOYE : 3/00 FLE m? 


BARANT, LOGXTION 


PRETS SPECIAUX P.I.C. 
GAUTARD IMMOBILIER 
bd MALESHERBES, 





fix TTC 360000 

'AGENCÉ DE LACTER TERRASSE 
LE VESINET - 976-0590 
FORÊT DE MARLY : 

" pures 
au ma 20 éL Teraue 15 m. en toute pi ropriéié C0 Le M2 
Installi matériel neufs. RESIDENCE PARC soise 
mt PE LT 400 m Gare. 
Eœ La RocRee ae ru Tous’ les_ jours” Y4 à 17 heures. 
F.P.1. - 976-07-06. 


per ce CL LES 
; Offre 


PARIS (159), LE VALMONT |: mue ou 


57, RUE DU THÉÂTRE de STUDIO AU 5 PIECES 
du Sudio au 5 S Pièces, cu cuisine équipée | Faces 


contort 
PRIX FÉRME ET DAFINITIF 
Sur sen ous {es fours de 


DB Bh,. 
(saut mari à a QE matin} ou 









































Paris 
Tous les Se in 
| : TÉL : ST8-83-66 292.28.13 

5 AE mardi ere DU LUNDI AU VENDREDI - 


A PROPOS DE... 
Un nouvel épisode de la guerre des ferries sur la Manche 
Des Danois à Dunkerque ? - 


de tunnel sous la Manche. . 


second eseal car ce sont les : 
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ÆQUIPEMENT 


100% d'un dés reres treïns- 
ferries français, fe Seint-Efoi, 
Les shoes, c'est rappariÿon 
d'un concurrent danois cherchant 
à exploiter le créneau laissé 
Hbr.: daris le trensbordemant des 
camions, des passagers àvec 
volture sur un port anglais, of- 


frant .au traflc voyageurs de: 
‘ Dunkerque lorgenisetjon bien 
“rodée d'accueil af d'achemine- 


ment sur Londres qu'ils ne trou- 
vent pes à Douvres. 


Le mouvement-ds protestation .|. 


des navigents pénalise d'altieurs 
à la lois leur propre armement 
8 bloquant !n passerelle terro- 


vlalre dos trains-ferries et Par - 


mement danois en {ui faisant 
rater son entrée sur Ja scène du 
trans-Man 


che. . nes a 
Vendredi prochaln, sans doute, 
- la compétition pourra-t-elle com- . 


mencer. Meis dans ja coulisse 
de cstte ‘ecène, d'importantes 
tractèrfons sant en cours. L'« Olau 


Une » pourrait répondre à l'ar 
* gument de l'emplo! mis en avent 
par los officiers. et marine en. 
conciuant'un accard de conpéræ . 
tion avec un armement français. | 
‘pour Je trans-Menche. 


C'est ce qui spparaft à fa 
lecture d'un communiqué annon- 
cent l'engagement de ces ‘pour 
parlars. S'agirait-I! de Truck Line, 


dont les fondateurs françals ant : 

délà de fortes fmplentations 

commerciales à Dunkerque? Sim- * 
" ple hypothèse. Après les Norvé- 
. #lens, qui ènt pris le conirôle 


d'un enclen armement français 


du groupe SAGA (le SNO), les- 


Danois’ pfaceront-ifs sur cette 
Jigne de Dunkerque un navire 
sous pavilion français ? Per- 
sonne ne s'en étonneraht, - 


MARC BURNOD. : 





PÊCHE 


L'URSS. accepte de négocier avecles Ne | 
ner … 








QUALITÉ DE LA VIE ; 





JE <DAN Bis : 

. POUR SAUVER. 

. LA MOITERANE 
ET ADOPTÉ 

nr ne. 


Médi- 
Ru en ON EE - 
Aime conférence TÉCEIR ‘ 


iavio), un « 

concilier 
PE ent et la 
: de? nement 
maritime. Ce plan fait du 
adopté 


RE opt pas participé . 
“la conférence de BDUE à 5: PAÏba- - 
Fe Je Syrie, le Liban et l'Egypte. 


Au large de Brest 
 FAUTAL FAIRE SAUTER 
L'ÉPAVE DU « BORHE » ? 


‘(De notre correspondant.) 


vi, se |, 3, RUE IE CEMSIER ES 


CE EEIEO 
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#3 pres, HO ma (nn Zu À - 
jara, 200 ra2 -+ gar. Prof. libér. Copenhague. — Le gouverne- 
ut ment danois R sdrems En por 


Studios, 2, % ji imes - de: la touchant un | faire : 

Fébéadtes nf ten ou ‘l'autre des membres de la| ensuite le 'est-ce 
Communauté : “  dxos ce can prendre 1e risque 
| ‘une 
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Studies, FE et 4 phêces 
Mabitabl trimestre 1977. 


VINGENNES 


Habitables 2 timétre 1977. 





1770000 F, prose résineux, 
10 ha, 15 a 5 En J he,  dépare 
torments 1 Ecrire à : 

- HAVAS, “ÉVON, ne 5.804. 


REGION MORVAN 
see rare, moulin 
Pi rez-de-Cha! 












IMMOBILIÈRE FRIEPLAND, 
et|41, av. de Friedland, 225-4769, 


maisons de 
campagne 


{Provence-Alpes- 
” Côte-d’Azur 


Uni 2 
n'avaient pas à tenur compte de 









È M k 
rc ) Ent DES CRÉDITS 
ge riété ces réclamations tant que 14 à 
1968 - 8-10 P, D POS. PARIS 15 KM. Conférence sur le droit de la mer POUR L'ARRIÈRE. PAYS 
Dave Bon it. = Tél ae  eurim. Fernetie claire- (De notre correspondant.) 
GIORS 7 Mes mes 000 ME Plans, Ciue régions de | (De notre correspondant régionnl) 


se, commune, P'houtres, 3-chor, 


Jardin 650 m2. 140.000 F. 
\U-LEBLANC 
ce. SLDRoEAL GISORS 
dernande: 


Tal 18 SOMET, demander 19, 


… EXCEPTIONNEL 


Marseille. —: D'un montant ‘ de 
110 œillions de francs, dont 24 mi 
lions de francs affectés à un Fonds 
conjoncture! d'intervention et d'amé- 
nagement régional (F-LAR), les 
crédits: d'équipement du budget 

- primitif du conseil régional Provence- 
Alpes-Côte d'Azur pour 1977 avaient 


2 (99) 75248. : 


Rés. Quimeer : BEAU MANOIR 
17. FE, Pralie Rolssees 





4 hectares. 
215000 F acte en Rés. G: 2, MANDIR 16 
Êt ROBIN: 5, rue de Sou 


classé, 3 
Chartres 1LUERS. VITRE et ANT ne 
Tél, (15) 97-22-0181. maisons 

HOUDIARE., LE } LA 


REGION MAMERS 
{170 KM. OUEST). FERMETTE 
excel & Pe 


Inélpena.. 
Ÿ conte châteaux am 


. | YONNE, 200 KM PARIS, CHa- (220, francs. 
TEAU 10 Pièces st cépenances CHAMPROND.' Ta. 3 


LME à SNCF. (LS A 6 
:_15 4 446 30 52-31 97. 
n - CEN La 
locations maison 


non meublées | 
Demande 


Ferme saûnolse s/vers. vosgien 
+4 he pre ee SO Fe 
ne Tééphone =°16 (81) 24-6541 
gsocs Aioere, T à (8) 231409, cœur mnervos Fernietie | - 
QUERCY. — ES lon DE languedocienne 3 grées 
A Le 
CRD D Pa conte Hangar. Grd 
a. a Ste dire SE eu re TODOD Fe. 25000. AVIS, 
, CarcRssonne, 


é000 F. Ecr. s/nv 562372 M sua Verdun, 
&5bis, r. Réaumur, Peris2e, 4 L ré % 66240851 où 20249 


HT tee 
ES 
. neuve ancienne 
60000 ANNONCES IMMOBILIERES 


EN VENTÉ CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


mbres. out 
Retour en rare états 


los DÉSTSEQUIL. 
Be rie Nationale = TOURS, 
(471 Q5-35-99 











de vos com 


se réduit à deux membres, — qui a 


pre comme 

TR ponvr en IE. La neoi 
obtenus ont convaincu chacune 
aissions. qu'i {eat 
podrsuuvre Guns Ceite que », & 
notamment déclaré - Jean- 


été votés par la commission à l'una- 


‘nimité lors d'une précédente séance. 
.de l'assemblés réglonale {le Monda . 






























du 15 décembre. 1978). Leur réparti 
tlon détaillés a suscilé, le lundi 
81 janvier, des réserves da la part 
du groupe de la majorité nationale 





voté contre, et d'une partie du groupe 
de l'unjon cenbisie, qui s'est ae 
ne 


Conformément aux objectifs qui 
avaient #16 retanus précédemment, : 
l'effort de Ia région s'est porté eur 
la défense de l'emploi (21,5 % des 
crédits affectés), l'établissemont de 
meilleures conditions socialos 
(2845 #}; la protection do” l'environ- 
nement (18 %}, st l'aménagement de 


l'espace (26,19 Va). 
‘Le rapporteur du budget a souill- 





.|-gn$. que Ja volonté déllbérés du 


Gonseil réglonal, pluiôt que de réait- 
ser de grandes opérations dévorer 
ses de crédits, ot toutes localisées: - 


-dans-les agglomérations urbaines du. - 


likoral, était d' « aider à Ja revita- 
lisation de’ l'arrière-pays ». Des cré- 
dis-Importants ont par exemple été. 
affectés à la Zone du Verdon et au 


.| Vel.de Durance. —- G, P. 











1977. 





QUELQUES ROULEAUX 


NAT 


MES 
5 À 

EU 
EST 


TOUJOURS 
AU 
: LA QUALITE 
ALU 

GE 
LT 


SUPER 
VELOURS | 


| F 
_SLE 
UM 


FACILE À POSER 


PARIS 19°: 144, bu de La 
Villette. M° Colonel-Fabien et 


BAGNOLET.: 191-193, av . 
Pasteur:-.5 mn Pte des Lilas” 
LUE CEST Let 
COIGNIÈRES (N. 10), pres 
Trappes : route du Pont- 

DS Aulneau. Tél. : 461.70.12 
MAISONS-ALFORT: 129. ru 
COEULN CINE RUES £ 
Tél: 375:44:70 : É 
SAINT-DENIS : 73, rue de Ia 


ECTS 
CURE à 
OSSES-SURVILLIERS : Zone 


ndustrielie de Fosses. Près 
471.03.44 


DCE ETAT AINT-[ o 
CCTOCEOAL CR DANCE République Tél. : 820.92.93 
Peu TU AR CIRE 1 EAN Fermé le dimanche à 13H 


LUN ENILETINITTTUTT 


RUEIL NC ER 


PUBLICITE) 





INTERNATIONAL 


© 


— 264 millions de boîtes cartons divers: 
: — 287 millions de sachets divers ; 


D après la date Jimite de remise des offres. 








JAMAIS VU À CE PRIX 


PARIS LEDUC UE TE TEE PARIS 14°: 90, bd Jourdan 
Faco à Ja gare d'Austeriitz | 50 m pie d'Orléans. 539.38.62 
UT ERP RE Fermé le dimanche à 





AVIS D'APPEL D'OFFRES 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





Evoquant mercredi soir 2 fé- 
vrier sur les andes de Prance- 
Inter la remise en liberté des prix 
industriels et la nécessité pour 
les chefs d'entreprise de signer 
des engagements de modération, 
M. Barre a déclaré : « Je suis 
très satisfait de la jacon dont les 
industriels ont répondu à mon 
appel puisque, à l'heure actuelle, 
cent vingt-huit engagements ont 
été conclus, Couvrant près des 
trois quarts des branches indus- 


É 9 e 

Après avoir indiqué qu'en dé- 
cembre l'indice de la production 
industrielle avait « progressé mo- 
dérément », le premier ministre 
a insisté sur la nécessité de ra- 
lentir la hausse des rémunéra- 
tions : « IL y a une vingtaine de 
dossiers d'enireprises n'ayant pas 
respecté Les recommandations du 
gouvernernent Qui sont, à l'heure 
actuelle, à l'étude me On ne voit 
pas pourquoi ces entreprises tien- 
äraient demander au gouverne- 
ment des marchés publics, des 
aides du Fonds de développement 
économique et sOcia] ou des 
avantages sonnants et trébu- 
chanis. Cette altitude sera fer- 
mement mainienue. » 

Evoquant le cas de la sidérurgie, 
M. Barre a déclaré : « La sifua- 
tion est cupanie : préoccu- 
pante pour la branche sidérur- 
gique, préoccupante pour la Lor- 
raine, Nous sommes en  lrain 
d'étudier la question de telle sorte 
que les mesures qui seront prises 
ne soient pas’ seulement des me- 
sures en faveur de la branche 
sidérurgique mais s'inscrivent dans 
le cadre général d'une action 
régionale pour la Lorraine. » 

Au sujet des basses rémunère- 
tions, le premier ministre a rap- 
pelé que le SMIC, cette annee, 
croîtrait non seulement en fonc- 
tion de l'évolution des prix, mais 
aussi en fonction de l'évolution 
du produit national et entraîne- 
rait une certaine progression du 


pouvoir d'achat. 
° M 


Barre à ensulte insisté sur 


‘le nécessaire assainissement £j- 


nancier des entreprises publiques. 
« La dégradation de la situation 
financière des entreprises nalio- 
nales s'est traduite, de 1973 à 
1976, par le doublement de leur 
déjicit d'exploitation. qui est 
passé de 7 milliards à 14 milliards 
et demi de francs, Cette rada- 
tion s'exprime par le ent 
du niveau des concours budgé- 
taires qui sont apportés à ces en- 


trenrises et qui ont atleint, en 
D 


êr 
1 près 30  millia 
francs, représentant 8 % du mon- 
tant des dépenses de l'Etat. Cela 
ne peut pas continuer. » M. Barre 
& ajouté : « Je ne fais une 
attaque contre les naïfionalisn- 
tions ; mais celles-ci doivent être 
exemplaires. » 

Nécessaire mobilité 

il 0 

de la main-d'œuvre 

Interrogé sur la facon dont 
l'Etat contrôlera les fonds qu'il 
prête au secteur privé, M. Barre 
a déclaré : 

« Ce qui est important, c'est 
que l'État ne donne pas de l'ar- 
gent à fonds perdus...) J'ai dit 
que l'aide qui serait apportée aux 
entreprises privées ayant besoin 
du concours de l'Etat serait une 
aide conditionnelle assortie de 
comddlilions techniques, financières 
et sociales. » 

A la question qui lui était posée 
de savoir s’il serait possible d'évi- 
ter des licenciements dans les 
secteurs en crise sidérurgie, tex- 
tile, machines-outils), M Barre 
& répondu : 

« Je ne crois pas que l'on puisse 
éviter des licenciements dans 
certains cas. Il faut être franc. 
Mais je ne pense pas que ce 
problème des licenciements attei- 
gne la dimension dont on pa 
1.) Si ln tendance était celle 
d'un accroissement massif du chô- 
mage, le gouvernement pratique- 
raif une politique appropriée de 
l'emploi. Mais ce ne sera pas par 
la relance globale que l'on ut- 
teindra de Lels résullais. » 








RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


Société Nationgle de Semouleries, Fabriques de Pâtes Alimentaires et Cousconsserie 


La SN. SEMPAC lance us appel d'offres international pour la 
réalisation, d'üne unité € Produit mains ou « Process de Produit en 
main »,-capable de confectionner et d'imprimer :: 


— 50 millions d’imprimés administratifs divers. 
Le cahier des charges peut être retiré contre paiement de 200 DA à : 
S.N. SEMPAC - Direction Générale 
6, boulevard ZIROUT-YOUCEF (ALGER). 
La date limite de remise des offres est fixée au 50 avril 1977. 
Les soumissionnaires restent engagés pour une période de 180 jours 





CONJONCTURE 


«Je ne crois pas qu'on puisse éviter des licenciements 
_ dans certains cas», déclare M. Raymond Barre 


‘Le premier ministre à ajouté : 
« Nous ne. pouvons pas continuer 
à vivre en France avec cette idée 
que l'on doit partout où ü y un 
Problème d'emploi créer une en- 
.ireprise, […) Nous devons faire 
un effort pour que, si des pro- 
blèmes d'emploi se posent ici ou 
là à la suite de licenciements, il 
puisse y avoir des reclassements, 
mais ceci suppose que les trannil- 
leurs acceptent une certaine mo- 
dilité de l'emploi » 


Au sujet de la formation pro- 
fessionnelle, M. Barre a précisé : 
« J'ai mis à l'étude la réorgani- 
sation des mécanismes de forma- 
on professionnelle. Je n'y com- 
prends pas moi-même grand- 
chose. Il y à des circulaires qui 
succèdent à des circulaires, elles 
sont le plus souvent contradic- 
toires, si bien qu'un esprit norma- 
lement constifué ne se relroure 
pas dans un tel maquis. Nous 
commencerons par mettre de l'oT- 
dre dans tout cele, et J'espère que 
des ressources abondantes qui 
existent en faveur de la jorma- 


nous stabiliserons le franc, nous | 


réduirons sensiblement le déficit 
budgétatre et où — car c’est le ré- 
sultat de tout le reste — nous 
obtiendrons une évoiu'ion des 
PTix, qui sern plus muüdérée. » 
En Conclusion. M. Barre a cti- 
tiqué le programme commun : 
«Je souhaite auz Françis, a-t-il 
dit, d'ériter ce programme. Je le 
leur souhaite non pes du 
lout par hostilité systématique à 
des formations politiques ou à un 
Programme, mais fout simplement 
Pour que le bon Sens conduit 
G penser que Ce programme 








qui, déjà. était fort peu 
coherent dans le passé, est 
fout à jJait inadanté à dla 


situation actuslle. Les Francais 
doivent être bien conscients que, 
s'ils veulent continuer à participer 
aux échanges internationaux. S'ils 
veulent rester une économie dyna- 
mique el prospère, ils doivent 
accepter un certain nombre de 
disciplines qui sont exactement 
Le contraire de ce que leur propose 
le programme commun. Le pro- 
oramme commun esi une Collec- 





tion professionnelle pourront être 
utilisées dans de meilleures con- 
ditions. » Puis, parlant des aides 
au chômage : « 2 est certain 
que nous devons rmieux utiliser 
l'argent qui est consacré à l'aide 
au € A y a des types 
d'aides qui sont d'origine et d'ini- 
tiative gouvernementales. et c'est 
là qu'il y a un effort à faire de 
simplification et de rafionalisa- 
» 


Puis répondant à une question 
concernant le blocage des prix 
et les premiers succès du plan 
anti-inflation : « Z1 fallait d'abord 
casser les anticipations inflation- 
aistes,a dit M. Barre, Ce que nous 
avons fall au cours de Ces der- 
niers mois est un résullai suls- 
Jaisant. Je le répète : nous avons 
atteint ce résullai, pas seulement 
parce que le gouvernement a fait 
une certaine politique et que l'ad- 
ministration a élé effirace, c'est 
parce que les Français Ont joué 
le jeu. Maintenant, ce dont ü 
s'agit, c'est de passer à une situa- 
tion au long de l'année 1977, au 
cours de laquelle nous réduirons 
le déficil du commerce extérieur, 


AFFAIRES 


LA COTE-D'IVOIRE 
COMMANDE CINQ CENTRAUX 
TÉLÉPHONIQUES E 10 
A CIT-ALCATEL 


La société française CIT-Alcatel, 
du groupe C.G.E, vient d'abtenir en 
Côte-d’ivolre un contrat d'une va- 
leur de 39 millions de francs pour 
la fourniture de cinq centraux de 
commutation téléphonique Tempo- 
rel Elf, représentant au total 
2060% Lignes. y a dix mois, la 
C.G.C-T. (la filiale d'ITT. en 
France) acalt obtenu un# commande 
en Côte-d'Ivoire de 20 009 lignes en 
système électro-mécanique. 


Depuis la sortie du central Tem- 
porel E10. CÊT-Alcatel à vendu au 
total l'équivalent de 100000 lignes 
de ce type. Outre Le contrat ivor- 
rien, des commandes ont étè passées 
par le Mexique (7080 lignes), Ia 
Syrie (20000 plus une nslne clefs 
ea main). l'ile Maurice (14 000), 
Malte (11000). le Maroc (13009) ct 
la Pologne (3008 plus une usine 
clefs en maln). Les dirigeants de 
CIT-Akatel nourrissent quelques 
espolrs au Brésil, en Calombie et a: 
Venezuela. . . 3 


Dans ces deux dernlers pays, IIS 
ont répond anx appels d'offres « en 
commun » avec le groupe Thomson, 
ce dernier proposant les centraux 
LM.T. En fait, la coopération à l'ex 
portation entre Len doux groupes 
reste pour le moment très limitée. 
Dans les pays lointains el « diffi- 
ciles » chacun présenté ses pro- 
auits, mails, pour simplifier les 
choses, Les négociations s'apérent 


par le biais dan seul Ccanat com- 
mercial. 


tDessin ae PLANTU.) 


tion de propositions démagogiques. 
Ca Jait plaisir aux gens de dire 
qu'on réduit la durée du travail, 
qu'on relance la consommation, 
qu’on accroit les revenus, qu'on 

mente les allocutions jami- 
diales, mais comment jJinancer 
tout cela ? Comment le jinancer 
de façon durable et comment 
faire er sorte que nos entreprises 
restent concurrentlielles. 





@ Contrôle des prix en France. 

Parmi les 333258 contrôles 
effectués durant la période de blo- 
cage des prix. 13957 ont donné 
lieu à procès-verbaux, solt un 
taux de verbalisation de 42. 
La plus grande partie de ces 
contrôles a éte exercee dans le 
commerce de détail 1233 720), chez 
les prestataires de services (93 9791, 
viennent ensuite les fabricants 
(2750), les grossistes 12376: et les 
importateurs 16131, C'est chez ces 
derniers que le taux de verbali- 
satlon à été le plus élevé (17,9 %), 
viennent ensuite les grossistes 
725%), les fabricants (14%), 
les prestataires de services (5,2 © 
et les détaillants (3.50 3, 





ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


Le premier ministre jeponuis évoque 
lu possibilité d'ane grave crise mondiale 





« dl est vital que le Japon, les 
Etars-Unis ef l'Europa occidentale 
s'eflorcent ensemble d'éviter une 
guerre commerciale génératrice de 
bouleversements poliliques à travers 
le monde », a déclaré mercradi 
2 février M. Fukuda, premier ministre 
du Japon. Au cours d'une conférence 
de presse. M. Fukuda a estimé que, 
si la confusion qui règne actuelle- 
ment dans le monde sur le plan éco- 
nomique conlinuail, une réaction 
protectiannisls en cChaïne pourrait 
provoquer une récession aussi dra- 
matique que celle qui marqua tes 
premières années de la décennis 
1990-40. « imaginer une lella perspec- 
tive est tout Simplement territiant, 
car Cela pourrait entrainer non seu- 
lement des conséquences écono- 
miques mais aussi des conséquences 
politiques très graves », a souligné 
le premier ministre. 


Rapidité ou brutalité ? 


Evoquant les origines économiques 
de la seconde guerre mondiale, 
M. Fukuda à fait un parallèle entre 
le prochain - sommet = économique 
intemalional, qui devran se tenir 
cette année à Londres. sl la rencon- 
tre infruciueuse du m$me genre qui 
eut lieu à Londres en 1933. 

En dramatisant alnst une siluation 
internationale — qui n'a, au demeu- 
rant, rien de brillant, — M. Fukuda 
essaie, à l'évidence. d'éviter que les 
pays occideniaux ne prennent des 
mesures protectionnisles pour dé- 
tendre leurs Industries, Le retour à 












LA HAUSSE 
DU PRIX DU FUEL LOURD 
ET DE CERTAINS AUTRES 
PRODUITS PÉTROLIERS 
| EST RETARDÉE 


M. Barre a décidé de retarder 
l'augmentation du prix du fuel 
lourd et l'application du e contrat 
de modération» signé le 1e fé. 
vrier par la profession pétrolière, 
Ce contrat ne ser donc pas pu- 
blé au prochain Bulletin officiel 
des services el des priz (BOSP), 
puisqu'il doit être renégocié, De 
ce fait, les nouveaux prix du fuel 
lourd, du naphte et des « petits 
produits » n'entreront pas en 
vigueur avec effet rétroactif au … 
ir février. comme cela était . 


EVIL 

Cette décision, prise le 2 février 
à Matignon, a surpris rl0n seule- 
ment l'Unton des chambres syn- 
dicales de l'industrie pétrolière, 
qui avait discuté des termes de 
cet engagement de modération 
avec la direction de la concur- 
rence ct des prix. mais aussi un 
certain nombre de hauts fonc- 
tlonnaires qui pensaient ce dos- 
sier réglé et voyaient dans l'aug- 
mentation de certains produits 
pétroliers la conséquence logique 
de la libération des prix de ces 
produits en mai dernier file re- 
tard actuel des prix français du 
fuel lourd sur les rours inter- 
nationaux est de l'ordre de 80 M -: 
La tonner. Faut-il voir dans cette 
volte-face une conséquence du 
fait que le ministère de l'éco- 
nomie et des finances parait ré- 
duit à un rôle simplement tech- 
nique ? Le premier ministre au- 
rait jugé, croit-on savoir, inop- 
portune  « psychologiquement : 
une hausse du prix du fuel lourd : 
de 104 % au moment même où 7 
il préche partout la .modération 
et se félicite du ralentissement 
des hausses. 
















































































@ Le chah d'Iran se déclare 
disposé à un compromis qui réta- 
blirait l'unité de prix au Sein de 
l'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole. La production 
pétrolière de l'Iran à baissé de 
%5 à 30 % depuis les divisions 
intervenues au sein de l'Orgaul- 
sation, a dit le chah. « Cela repré- 
sente, pour nous, une perte de 
plusieurs milliards de dollars, et 
l'Iran devra réviser ses politiques 
étrangères et de défense à la 
lumière de ce fait si l'OPEP ne 
parvient pas à un règlement bon 
et satisfaisant. » 


® La crise de l'énergie autr - .- 
Etats-Unis, — Le président Car- .. 
ter a signé le 2 février la première 
lai de mena Fraute Sdoné 
gence au Con — qui l'a 
perdh ce . donnee 
résident le pouvoir de suspeni 
Er orairement la réglementation 
fédérale sur le commerce du gaz 
entre Etats de l'Union. Cette rè- 
glementation a pour effet d'inci- 
ter les producteurs à vendre de 
préférence dans leur propre Etat 
— où le prix est libre — plutôt 
que dans un autre Etat, les prix 
étant dans ce cas soumis à un 
plafond, Des millions de mètres 
cubes de gaz nature! de Californie 
vont désormais pouvoir étre ache- 
minés vers les Etats de l'est de 
JUnion, durement touchés par La 
vague de froid qui sévit actuelle- 
ment aux Etats-Unis. En signant 
ce texte. M. Carter a indiqué que 
le Mexique allait envoyer aux 
Etats-Unis d'importantes quanti- 
tés de gaz naturel et de pétrole 
pour y atténuer la pénurie 



























































ions à grande ca 
- SUD-EST 
FRIATION 
d'utifite publique 






un certain proleclionnisme est d'au- 
tant plug tentant pour certains pays 
en difiicultés que le problème des 
déficits extérieurs posé par le 
« boom * des prix pétroliers à la fin 
de 1973 a été trés différemment 
résolu, Si la plupart des pays occl- 
dentaux ont maintenant d'assez gros 
déficits extérieurs et sont très endet- 
tés, le Japon, lui, rééquilibre ses 
comptes extérieurs avec une rapi- 
dité surprenante, Sa balance des 
Paiements courants. équilibrée en 
1973. avait, en 1974. nettement accusé 
f'elfet du rençchérissement pétrolier, 
avec un déficit de 4,7 milliards de 
dollars Mais, dès 1975, Ce = trou * 
était presque comblé, avec un déficit 
de seulement 480 millions de dollars. 
Pour 1976, Tokyo vlent d'annoncer 
un excédent des paiements Couran!s 
de 3,6 milliards de dollars. Encore 
ca chiffre est4l probablement au: 
dessous de Ja réalité, car les Japo- 
nais comptent des dépenses ce 
transport qui n'en sont pas : de 
nombreux navires betlant pavillon 
étranger sont en réalité propriélè 
japonaise. 

Toujours est-il que la soudainete 
— la brutalité, disent beaucoup de 
Pays étrangers — avec laquelle 
Japonais ont rétabli leur compte en 
dit long sur l'eflicacité des méthodes 
commerciales nippones. D'ici à peñ- 
ser que les industriels Japonais 
arrachent, coûte que coûte, ‘25 
contrals et las marches dans le 
monde entier, il n'y à qu'un pas. De 
nombreux gouvernements l'ont déla 
secrétement franchi. — Al V. 
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dernier. En , Jes of- 
îres d'emploi, à À 
quinse mille, sont à leur niveau 
le plus bas. i 
En matière de 


PF malgré le 
J'automne, le 


blocage a 
Henesl ent d'année a) 


salaire horaire 
eee de 12 ce qui implique 
augmentation du pouvoir 
d'acuntode 4 à D %, done 
rable & celle des années p: 
dentes. # 


Mais le problème le plus sérieux 
‘ rencontré en 1976 a été celui du 
xtérieur. Celui-ci & 


Les L ts Sere- torone au rythme de 6,2 à 6,7 ruil- 
bent, d'après les enquêtes rds par mois, et les effets de 
a té 1 la dépréciation du franc, Mais il 


saisonnières, 
nie nié dot qu'is 


talent 


: e 

ë . Les pérspectives 1977 
. Dans. ées conditions, quelles rieur, le rapport 
sont les ives pour la finencler de septembre 1976 pe 
voyelt une augmentation de 7 % 
des importations et de plus de 
8 % des exportations. Ces chiffres 

à la croïssance 


économique et 


Le gouvernement a prévu.une . 
sur 1976 


é (ce SUepOnE à on 
glissement annuel de 65 %). On 
peut que, grèce à la 
Fe du RSR er 
L très Es aèue atteints 


niveau de ue par le plan 
“Barre limitera l'augmentation de 
la consommation privée. 
Quant aux investissements, 
tre conscient qu'il seuls semblent devoir progresser 
sep d'un taux élevé puisque ceux des nationales. 
TE o prévue pour les Etais- Ceux des fixés 
Unis ée 6.25 % et pour l'Alle- dans le budget de 1977 resteront 
stables, Ceux des en! Ex 
le 


ragne de 4 . treprises 
matière de commerce exté- vées devraient, selon l'enquête 


Prog _—_ (PUBLICITE) 


& 














‘ PRÉFECTURE DE L'YONNE 
‘Deuxième Direction - Deuxième Bureau 
7 S. N.C.F. 
Projets de construction d'une ligne nouvelle 
ferroviaire et d'établissement d'une artère 
-de télécommunications à grande capacité 
PARIS - SUD-EST 
EXPROPRIATION 
pour cause d'utilité publique 
k LS 
r 
: AVIS D'ENQUETE 
ble prévenu que, conformément aux dispositions du 
nue nan és 2e 29.700 du 6 Juin 1959 modifié par le décrer 
n° 76482 du 14 mal 1978 portant règlement d'administration publique 
relatif à 18 détermination des les à exproprier et en exécution 
d'un arrêté préfectornl du 13 Janvier 1977, les Plans et états = 
atres des pronriétés situées sûr les communes de SENS. 5. NY, 
MALAY-LE-GHAND, VANNE, et 
AIT , dont le ceslon paraît n la 
réalaton des projets de construction d'une lgue nouvelle ferro- 
.viaire à trés grande vitesse PF: OD-EST et d'établissement d'une 
de télécommuni à grande capacité PARIS-SUD-EST, res- 
teront .déposés à La Les communes pendant 25 Jours 
* consécutifs à partir du 4 mars 1977 jusqu'au 29 moarg 1977 je 
:- vement. 
Fu qualité da commissire-priseur : M Régino SER- 
Pa ESS retraité à COURTOIN. 
À "€ Je commissalre-enquéteur siéger à La malrte de SENS. 
es DCS placs ne Pr que fériés axcepréa) + 
ASS 12 D, ef de 14 a 18 D Les lundis rardis, 
vendredis, et de 10 à 12 b. les dans la commune de 


tous les {ours de 17 Le h. dans jen raies de SALIGNY, 
TED-BUR-VANNE et ‘ 

— tous FA Jours de 10 à 12 h. dans la commune de MALAT- 

5 de 14 à 18 à. les lundis, mardis, mercredis, 

Fe %o à 12 E les samedis dans la commune de 


. bservations pourront être nolt epnaignées par ies intéressés 
diregtament sur un registre Ouvert À CET ttes où adressées par écrit 
au maire qui les jotndra audit registre ou au f nquéteur. 
A l'expiration du délai vi-dessus visé, le registre d'enquête sers Clos 
perle maire et transmis dans lea vingt-quatre heures, avec le dossier 
requete 2 ne A bRLcA son avis eur l'empriss des 
On qu . l'opération après avoir 
personnes -guscaptibles de éclairer. 

devroi tre terminées dans le délai flxé par 
nt He suameutiOnné. É 


leu, à 
indite enquête, 11 mern procédé, sl y à je laccom 


; — de 9 b. à 
j:, Jeudis, vendredis, 


commanica! lusions moilvéés du eommiselre-enquêteur. 
Les manapo de de adressées au Préfet de l'Yonne, # Direc- 


tion, 2° Hureau. A Auxerre, le 13 Janvier ag, 
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ë LE PREFET, 
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. l'étranger conduit à se 
. sieurs 


. La premi 
en 1977 : 





us A VIE ÉCONOMIQUE 
LA CROISSANCE 


met cent solxante-six mille én. conjoncture de-novembré dernier, ‘hendons, en.effet, aujourd'hut, 


baisser en volume de 2 S%. 
Pour ces raisons, il est probable . 
'activilé du pays Drogresserz 
je raipert économique 
ue 
et financier annexé à Ja loi de 
finances. ; 
Ainsi, l'O. 


prévoit, 
de croissance. 


is 
Ë 


conduisent à une vation 
vraisemblable du gro ème de. 
lemploi. Certains, 4'cet égard, 


prévoient une ‘augmentation de 
deux cenk mille du nombre des 
demandeurs d'emploi . : 

Ce tableau môrowe de. le 
conjoncture en France et À 

Eee à # Free 7 

peut-on dans l'année qui 
vient y accélérer la croissante 
y réduire le sous-emploi ? 

A ceb Je crois qu'il faut 


prendre bi conscience d'un fait 
nouveau qui est la vulnérabilité 


comparable 

DA Pendant dis déunies, 
a dû recourir au stop and 
pour protéger la livre Nous dé- 


Inspirer confiance 


Dent u a dan s fait 

au 
jourd'hui ne AE Di Fou 
un pays conmne.ls France, de faire 


ce qu'elle a recherché pendant 
de longues années, c’est-à-dire de 
se [Ver, du point 
dans la 


réduire, dans notre pays, 18 Course 
des salaires et des prix Les ef- 
Le SÛS draient intégral. ; 6 

lement 
obtenus, seralent encore modestes. 


de relance gouvernermentale Tis- 
querait d'être comprise, par les 


Le plan Barre et la relance de 1975: 


FE 
pèse 
f 


ï 


RER 
qi 
£RuSF 


6 
e 
êe 
œ 
& 
E 
: 
æ 
è 


Or il est clair 


C. majuscule. Le 
‘ étaft d'ailleurs la 
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DIFFICILE - 


très profondément du monde iRPOTSHOUSe HS ün pouvait 
; que ce mouvement ne 


extérieur. En particulier, l'ang- espérer 
mentation des Drix du pétrole et  durerait que quelques mois. Or le| . 
considérablement le coût de nos nr sa 
importations, nous oblige à expor- 
ter, parfois. à emprunter et, de 
facon générale, à consacrer aux 
échanges internationaux une part 
trs importante de notre activité : 
an. 4 

totale du pays 
sa L le caractère 
inéluctable -d'une grande partie 
de nos accraissent 
SL 

& pervers 

uations. à : 
Toute: baisse du franc par rap- 
devises provoque 


Le mensuel qui vous. donne sur 
l'information des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 
DANS LE NUMÉRO DE FÉVRIER 


LE PS. ET LA PRESSE 


L SFR 


coutrile Europe 1, R-M-C, Sud- 
Radio, R-M.-C, Chypre. 


LE GROUPE AMAURY 























de change, il est clair que l'indus- 

{rialsation névesaure its 
: ‘— monde nous oblgern à-- 

salariés et les chefs d'ettreprise, 

sion des di sk 









tonte relance globale, plusieurs ac- Où en sont ses jonrnoux, notam- 
DS ARR omis 
ment, à LA BIPOLARISATION : 






Le quatrième pouvoir ‘peut-il y 
échapper ? cv É 









U AUMÉDIQIC | 
morallsær une concurrence exces- Le ae 
Fe Se RARE effet, we Se 
pes le, en 
LS te EN AFRIQUE 
par exemple le textile, soient mis L'analyse de trois quotidiens franco- 
ER CE _. 
vaux de mire pes Des Per des ne, Pauvale révéon PRESSE ACTUALITÉ 
Éévalnation larvée de telle où telle ppETenÉ. Hé”enere est introuvable en kiosque, Ex- 
En temps doit à imiter le modèle occidental de |B clusivement vendu par abonnem. 
être poursuivi et rendu plus systé. Croissance et même à en brûler |E ENVOYEZ 9 F (timbre va chèque, 
matiqne ‘un effort d'écanomie en CCP. 16-68 Paris) .à Presse. 
Treniéres 66 Pos Rénéralerent de Actvelné, 50, re Pierre-Charron, 
produits im) k 
il être souhaitable 
Y'Etat intervienne de façon 
en faveur de cer- 
tains sec! mais à deux condi- 
tions : il lui d'abord le faire 
assez tôt eb de façon assez modé- 


Rs Pour Préparer des rois -. dossiers 
nouveau mare : Dour re Free dadanist ‘et documents 
emplois occupés des iravail- . NUMERO DE FEVRIER 


© LES COMMUNES 


@ LES RELATIONS 
DU TRAVAIL 


Le numéro : 2,50 F 






du 19 août 1976, est extrêmement est utile-de ben com 
pros de ne eert 9 FÎRR  Décoismence ne 8278 Das 
. Élle sera, difficiles 

. JACQUES CHIRAC. 
























ane erreur d'avi l'éco-| : EE ï & 
came L VOITURES. -D'EXPORTATION TT. 


Certains, aujourd'huf, estiment 
que la relance de 1975 & été trop 
massive et à provoqué les 
cultés de notre commerce me 
rieur et de nos prix en 1976. Il esb 
Se rappeleai que ce Det Das 
je: 1 que ce n'est pas 
sans une étude très sérieuse que 


SEDAX 55: sas 
727.64,64 + 553.28.51 + 

Citroën + Peugeot « Renault . Simca-Chrysier e Mazda 
4 Toutes marques étrangères 


= 


Finition exportation 





& président de ie République, qui 

ER Drésidé da ÉODRSNS. TÉS- Faible kilométrage 

treints ou conseils ministres Garantie usine 

consacrés À cette tion -entre| , PRE 

la fin juillet et le début septem- |. Toutes possibilités 
le de crédit-lessing | 


EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H À 18 k. 
=... -.DEMANDEZ M. JEANCLAUDE BARRIERE ; 





Tr 
Ent Re étee étes- 
ue ni 
saire d'intervenir pour éviter des 
dommages trréparables. 
Je rappelle qu'alors les services 
officiels de ia timalent 


spontanée et sérieux les risques 
d'aggravétion de la situation. Ne 
parlons pas de la presse, qui ne 
parlait que de Ia crise avéc Un 
plan de soutien 
contribution de 
notre pays à un effort concerté 
des principales puissances écono- 
miques pour relancer l'économie 
mondiale. 


Le coût global du programme 
n'était pas : mi 
liards de francs de 
au PIE, programmes 

es 
tenaires étaient de même orûre || 
grandeur. : 

Enfin, la dégradation du com- 
merce extèrieur qui s'est produite 
au cours du deuxième Semestre 
de 1976 n'était pas écrite dens ia 
relance de 1975, Il est vrei qu'une 
reprise économique se traduit tou- 
jours, “France, dans les pre- 
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D'UN MILITANT 


désigné par Vie publique 
€ meilleur maire de l’année 1976» . 


Un volume ...........,..2 








20 





LES ÉDITIONS OUVRIÈRES - PARIS - 
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COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 
Les Neuf demandent une limitation |Les Britanniques boudent le plan 
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Passeport pour Bruxelles... 


Cela se passait la semaine 
dernière, à Paris. Un jeune Mau- 
ricien, M. lsmehd Edoa, aide- 
coupeur dans un afeller de 
confection, rue Saint-Denis, sa 
présente à la préfecture de 
police. ff est plein d'espoir. Ne 
Jui at-on pas dit que sa Silua- 
tion administrative serait régu- 
larisée ? 

En France depuis le début de 
rannée 1975, M. Edoo attendait 
qu'un employeur consente à le 
déclarer comme salarié, c'est-à- 
dire à lui signer un contrat d'em- 
bauche en bonne et due forme. 
Maïs la vie n'est pas facile pour 
fes Meuriciens : lis Ont la peau 
noirs ; nombre d'entre eux par- 
lent un français créole diflicile 
à comprendre, ou l'anglais ; la 
plupart aiment la France comme 
une seconde patrie — ils disent 
qu'elle est leur « nounou» — el 
font preuve d'une grande dis- 
poniblité et crédulité que cer- 
tains trafiquants de main-d'œu- 
vre ne manquent pas d'exploiter. 


M. Edao' avait fait de multiples 
démarches auprès de la préfec- 
ture pour obtenir ses « papiers ». 
Chaque fois, celles-ci aboutis- 
saient à un refus de séjour ou 
à de vagues promesses. Aussi, 
comme tant d'autres, se rélu- 
giait-il dans le travail clandestin, 
qui lui assurait, dans l'attente 
mythique d'une régularisation, un 
salaire à peu près décent arrondi 
par les heures supplémentaires. 


Récemment, M. Edoo trouva 
un employeur qui eCcceptait de 
signer un contrat, Mais un Îns- 
Pecteur du travail, visitant l'ate- 
lier de la rue Saint-Denis le 
17 janvier, lui notifia de se ren- 
dre à Ja préfecture de police, 
mun! de l'attestation de lem- 
ployeur. Au cinquième étage, rue 
de Lutèce, on lui demanda aima- 
blement son passeport. Puis on 
le lui coniisqua: « On te le 
rendra, dirent les fonctionnaires 
du cinquième buraau — celui 
des étrangers — quand tu nous 
montreras un billet de train pour 
Bruxelles. Reviens nous voir dans 
quelques jours. » 


Sans autre pièce d'identité 
qu'un récépissé valable vingt- 
quatre heures, Edoo s'en fut 
quérir gare du Nord un « aller 
simple » pour la capitale belge. 
Puis, toute réllexion faite, H alla 
se plaindre à l'ambassade de 
l'ile Maurice & Paris, qui devait 
protester, par la suite, auprès 
du ‘Quai d'Orsay. Le Mouvement 
des travailleurs meuri- 
ciens (M.TM.) (1) a lait de 
même, envoyant aussi Une’ délé- 
gation au secrétariat d'Etat 
Chargé des travailleurs immigrés, 


D'autres cas sont cités : ceux 
de Mlle Abdoo!-Cader Faowzia, 
employéa de maison, qui avait 
écrit, la vellle de Noël, au prést- 
dent ds la République pour de- 
mander sa régularisation ; de 
M. Mousamy, appréhendé lors 
d'un contrôle de police le 21 Jan- 











FORMATION PÉRMANENTE 


vier à la station de métro Répu- 
blique, libéré le lendemain et 
prié de se présenter le 24 avec 
un billet pour Bruxelles ; de 
M. Shokataily, employé dans un 
arelier de confection, interpellé 
à 19 heures le vendredi 21 lan- 
viser à la stetion de métro Stras- 
bourg-Saint-Lenis, gardé Jusqu'au 
lendemain après-midi, sans boire 
ni manger, et invité, son passe- 
port confisqué, à venir le repren- 
dre le 26 muni de l'inévitable 
billet pour Bruxelles. 


D'autres noms. D'autres cas. 
Une vingtaine jusqu'à présent. 
En France, actuellement, selon 
de MTM., près de trols mille 
immigrés originaires de life 
Maurice seraient toujours en 
situation irrégulière. Ces der- 
niers temps, des Pakistanals 
auralent été “«reloulés. de la 
même manière. 


Le procédé est pour le moins 
curieux. Et aussi méprisable 
au'inelticace. Car, qui empë- 
chera les Mauriciens expulsés 
de fa sorte vers une nation 
amie, sinon accuaillante, de ne 
pes s'y rendre ou d'en revenir 
aussitôt par… Je premier train, 
à travers une fronlièrs parti- 
Culièrement perméable ? 


De telles méthodes, en tout 
cas, ne Deuvent résoudre en 
rien le problème des «sans- 
Papiers », souvent arrivés avant 
le 17 décembre 1975, date du 
rétablissement du visa pour 
l'entrée des Mauriclens en 
France, el employés dans des 
ateliers ciandestins, non seule- 
ment à Paris, mais encore à 
Lie, à Strasbourg, au Havre, 
à Marseille, qui travaillent en 
SOus-traitance pour de grandes 
maisons de confection. 


Ce problèma n'est-il pas 
aggravé par latitude du gou- 
vernement mauricien qui laisse 
se développer à Port-Louis les 
plus incroyables trafics de + pas- 
seurs » vers l'Europe et surtout 
vers la France? Comme lea 
montra une interview accordéa 
ë un journal mauricien avant 
récentes élections dans l'île, 
M. Gaétan Duval, ancien ministre 
mauricien des. affaires étrangè- 
res ef leader du parti mauricien 
social - démocrate actuellement 
au pouvoir, n'avait pas craint 
d'axer l'un des thèmes de sa 
campagne électorale sur la pos- 
sibilité, pour tous les Mauriciens 
qui le désirent, de gagnar la 
France en cas de victoire de son 
parti, affirmant qu'il taudrait que 
huit mille à dix mille Jeunes 
gens s'exilant chaque année 
Pour résorber le chômage dans 
l'île. À aucun moment, semble- 
t4l, M. Duval n'avait mentionné 
que, depuis deux ans, l'Immigra- 





tion est interrompue en France, - 


comme dans la plupart des pays 
industrialisés. — J .B. 


(1) M.TM. 2, av. Stéphane- 
Mallarmé, 35017 Paris. 


LES HORAIRES LIBRES 
ET L'ORGANISATION DU TRAVAIL 


Qu'est-ce que l'horaire Libre ? 


Comment peut-on bénéficier des avantages qu'L procure ? 


Le but de ce séminaire animé par Odile Proust e5 Hubert Landier 
est de permettre à chacun et à Chaque entreprise de connaître les 
dispositions relatives à l'utilisation et à ln mise en place de l'horaire 


libre dans l'entreprise. 


Session 8. 9, 10 février 1977 
Inscriptions et rensetgnements : 


INSTITUT DE FORMATION ET D'INFORMATION PERSLANENTE 
97. rue de Chäteaudun, 75009 PARIS 


Tél. 285-22-14 - 2985-26-25 - 








dossier d'appel d'offre en ind 
ci-dessus à l'adresse suivante : 


SUI NORTHERN GAS PIPELINES LTD, 


AVIS D'APPEL D'OFFRE 
INTERNATIONAL 


1. Sui Northern Gas Pipelines Limited lance un appel d'offre 
eux fabricants pour la fourniture de tuyaux acier sur une base 
C&F Karachi {Patistan). 


No. de Date de Dale 
l'appel Quantité clôture d'ouvertore 
d'offre Müivued {environ) de l'appel de l'appel 
SN-3907/77 APISL 35km le 14.3.77 le 14,3,77 
nuance B; à1100h à11.05h 
APT 5LX 
nuance X46 
Tuyaux Z° à 187 


2. Les fabricants intéressés sont invités à demander le 
iquant le numéro d'appel d'offre 





The Managing Director, 
Sui Northern Gas Pipelines Limited, 
Monnoo House, 3 Montgomery Road, 
P.0. Box No. 56, LAHORE (Pakistan) 
3. Les offres définitives devront arriver à celte adresse avant 
la date et l'heure de clôture indiquées. 


526-30-27 

























des importations grecques et turques 
de filés de coton 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes). — Les Neuf mena- 
cent d'appliquer la clause de 
sauvegarde aux importations de 
filés de coton en provenance de 
Turquie et de Grèce, si ces deux 
pays ae prennent pas rapidement 
des mesures pour freiner leurs 
livraisons à la Communauté. Les 
Neuf constatent dans des aïide- 
mémoire récemment {transmis 


communautaire s'expliquent prin- 
cipalement par l'accroissement 
des importations en provenance 
des pays tiers. 

Au cours du premier semestre 
1976, celles-ci ont atteint 109 000 
tonnes contre 72000 tonnes du- 
rant le premier semestre 1975, 
solt une progression de 49 %, Les 
importations en provenance 
la Turquie, qui est le premier 
fournisseur de la CEE, ont pro- 
gressé de 195 %: (37000 tonnes 
durant le premier semestre 1976 
contre 12800 tonnes pendant le 
premier semestre 1975). 

La jon des ventes tur- 
ques a été supérieure à 300 © 
en France, à 460 % en Italie et 
à près de 400 % en Belgique. Elle 
n'a toutefois été que de 5 % au 


Royaume-Uni, le gouvernement 
britannique ayant pris en 1973 à 
l'encontre des produits turcs des 
mesures administratives qui lui 
permettent de freiner les impor- 
tations. ù 

Les prix des filés de coton 
tures sont inférieurs de 20 à 25 € 
à ceux pratiqués dans la CEE. 
Selon les experts bruxellois, ceci 
n'est possible qu'en raison des 
ristournes fiscales accordées aux 
exportateurs par le gouvernement 
d'Ankarz Ce sont ces ristournes 
que les Neuf voudraient voir sup- 
PIiMET. . 

La percée. des exportations 
grecques. pour être préoccupantes, 
est moins spectaculaire : + 38%, 
entre le premier semestre 1975 
et le premier semestre 1976. Les 
comi d'association (la Grèce 
et la Turquie sont associées au 
Marché commun) vont se réunir 
dans les prochains jours pour 
traiter de cette affatre. Des dif- 
ficultés sont attendues avec les 
Tures. S'ils ne s'inclinent pas, 
et si la CEE décide des mesures 
de sauvegarde — hypothèses pro- 
bable, — les relations entre la 
Communauté et la Turquie, déjà 
difficiles, risquent fort de 
connaitre une nouvelle détério- 
ration. — Ph L 





FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 





@ LA FEDERATION NATIO- 
NALE DE LA PROPRIETE 
AGRICOLE (FNPA) estime 
que certaines SAFER (sociétés 
d'aménagement foncier et 
d'équipement rural) affectent 
autoritatrement les terres, excé- 
dant leur fonction. M Maxime 
de Cogniac. président de la 
F.N.P.A, 8 exprimé. le 2 février, 
la crainte que l'on ne se dirige 
ainsi vers «un monopole 
d'affectation des terres, ce qui 

figurerait ‘les offices fon- 
ciers prônés par le programme 
commun de la gauche ». « Dans 
certuins Cüs, SAFER est 
un véritable soviel local», a 
affirmé M. de Cogniac. Hp 
sident de la F.N.PA a 
nisé la définition précise des 
finalités de l'exercice du droit 
de préemption, une publicité 
complète des opérations et 
l'interdiction des préemptions 
lorsque .la restructuration des 
sols peu: s'opérer sans l'inter- 
vention des SAFER. 


@ LES EPOUX RAMEL, négo- 
clants en vins à Meximieux 
jan so les chais sraient 

saccagés en m) par 
un « commando Ÿ de viticul- 
teurs méridionaux, ont béné- 
nos qua non-Heu prononcé 
e 2 février par M. oulanges, 
Juge d'instruction à Marsellle, 
après avoir té inculpés. le 
3 mai 1976, par le mème magis- 
trats pour « délention de vin 
impropre à la consommation ». 


© PLUSIEURS DEBRAYAGES, 
CHEZ RENAULT ont eu lleu 
pendant une heure ou deux 
le mercredi 2 février, d'une 
part à Boulogne-Billancourt à 
l'appel de la CGT. F.0. et 
Ja C.G.C. et, d'autre part, au 
Mans {Sarthe}, où la consigne 
avait été lancée par La C.G.T. 
et la CFDT. A Boulogne- 
Billancourt, le mouvement était 
peu suivi selon l2 direction, 
qui cite le chiffre de deux 
mille cinq cents personnes, Au 
Mans, les débrayages ont tou- 
ché environ 50% des effectifs 





de l'usine. Dans cette dernière, 
it s'agissait de protester no- 
tamment contre la date des 
grandes vacances, fixées cette 
année à partir du 23 juillet, 
et d'appuyer les prochaines 
discussions salariales A Bi- 
lancourt, les revendications 
portent sur une progression du 
pouvoir d'achat d'au moins 
D<, la garantie de l'emploi 
et les conditions de travail 


@ À SAINT-ETIENNE, la lin- 
gerie Mall SA, employant 
deux cent vingt salariés, qui, 
aprés des débrayages quoti- 
diens de ses ouvrières pour 
soutenir des revendications 
salariales. avait annoncé la 
cessation de ses paiements le 
15 janvier puis le dépôt de son 
bilan. reprend ses activités, 
Grâce aux bons offices du 
président du tribunal de 
commerce M. Boutrand. un 
accord à été avec le 
principal client de l'entreprise 
tla société Hom): un proto- 
cole a été aussi signé entre la 
direction et le syndicat C.G.T. 
qui prévoit notamment deux 
augmentations de 50 centimes 
l'heure. le 1°". février et le 
1er julllet. — [Corres.} 


Salaires 


© LA DIRECTION DE LA 
S.N.CF. a présenté, le © février, 
aux fédérations de cheminots 
ses propositions salariales pour 
1977. Elles consistent. d'une 
part, en un ajustement trimes- 
triel des salaires en fonc'ion 
des prix, mais sans versement 
de provisions au début de 
chaque trimestre comme l'an 
dernier : d'autre part. en une 
éventuelle progression du pou- 
voir d'achat calculée en fonc- 
tion des évolutions de l'indice 
des prix et de la production 
intérieure brute et des résul- 
tats de l’entreprise. 

Selon les syndicats, qu 
jugent l'ensemble de ces propo- 
sitions très insuffisant. dans 
le mellleur des cas, la formule 
retenue ne permettrait une 
progression du pouvoir d'achat 
que de 0.60 © de la masse sala. 
riale. Une nouvelle réunion 
syadicats-direction est prévue 
pour le 17 février. 








LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 

















Doliara Deutschemarks | Pr oulssen Fr. (rançais 
41/8 5 1/ 3 3/4 434)11;2 212 95/8 93/8 
4 5/8 5 1/8 | 4 1/8 45/8 | 11/4 13/4 | 11 1/8 13 3/8 
is 5 s 1/5 LA 434 !11/4 15/4 | 121/4 191," 
6 mais .-| 51/2 6 A1 s U5s 21/8 /1122/8 12578 
» 
A L'HOTEL DROUOT 
Vondrodi 


VENTES 


S. 2 - Livres Illuntr, ane, et mod. 

5. 4, - Affiches d'‘expo, mod 1900 
ei 1925, 

S. 8. - Call. d'éventails et d'objets 
marg. de paille. Bibel. ép. romant. 
Meubl. et sièges ép. Empire. Ch. X. 








BOURSE DU BRILLANT 


MARCHE DU BRILLANT 


Pris d'un Driliant rond spécimen 


BLANC FEXCEPTIONN: 
1 CARAT 
3 Tévrier : 46282 F TTC. 
commisnion 190 © 4 


M. GERARD, JOAILLIERS 


8. avenue Montaigne - Paris {8e} 
Tél. 359-83-96 















anti-crise de la sidérurgie 


De notre correspondant 







çues par la Commission couvrent 
dés à présent 87 © de la produc- 
tion communautaire d'acier la- 
miné en 1975. 

Aucune entreprise n'a jusqu'ici 
refusé d'appliquer le plan com- 
munautaire, mails, sur les soi- 
xante-dix alertées, vinst-cinq ne 
se sont pas du tout manifestées ; 
il s'agit le plus souvent de pro- 
ducteurs de faible dimension 

Ce sont surtout les sidérurgistes 
britanniques qui se montrent les 
plus réticents La B.S.C. (British 
Steel Corporation) nationalisée 
n'a donné aucun accord partiel et 
refuse ainsi d'accepter les réduc- 
tions de production qui lui sont 
assignées par Bruxelles pour les 
toles fortes et le fil machine. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Communautés européen- 
nes (Bruxelles). — Le nouveau 
plan anti-crise déclenche en de- 
cembre dernier par la Commis- 
sion européenne pour essayer 
d'atténuer les effets de Ia chute 
des commandes enregistree sur 
le marché des produits sidérur- 
giques s'applique, semblet-il, de 
manière à peu près serisfaisante. 

Le plan repose, on le sait. sur 
une réduction ordonnée et volon- 
taire de ia production. La Com- 
mission a adressé des lettres à 
soixante-dix entreprises OU grou- 
pes d'entreprises, leur indiquant 
pour chacune des principales 
catégories de produits le niveau 
maximum de production qu'ils 
doivent s'engager à ne pas débas- 
ser au cours du premier trimestre 
1977. Les réponses favorables re- 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS; 


CRÉDIT DU NORD HITACHI Lid 





















Résultats consolidés satisfaisants 
pour le premier semestre 
de l'exercice 1976-1977 

(1 avril- 30 septembre 1976) 


Le cluffre d'affaires consolidé (yen 
1081 milliards) est en augmentation 
de 2% par rappoït à celui du pre 
aurr semestre de l'exercice 1975, 

Les exportations en hausse de 32% 
représentent, avec sen [81 milliards, 
1i % du chiffre d'affaires 

Le bénéfice net a progressé de 
115 < et attelnt Yen 35 milliards 
contre yen 16 miillards. 

Le bénéfice net par actlon a plus 
Gue doublé, passant de yen 6,38 à 
jen 13,61. 

Pencont le semestre considéré, la 
soclété a nccru les ventes de 6e8 
principaux produits en dépit de 
conditions économiques Incertalnes. 
En conséquence, toutes les divisions 
à l'exception de 1a division « matériel 
roulant +, ont bénéficié d'une crols- 
sance de ventes de plus de 20 %. 
En particulier, la division & télécom 
rauolcotlons. électronique et {nstru- 
ments de mesure + n enregistré une 
augmentation de 32 < de ses ventes, 
reflétant le climat favorable du 
secteur de l'électronique. essentielle. 
ment pour les seml-conductaurs, alnsi 
que In srabilité de t'activité dans le 
domaine des ardinaieurs. 

La forte montée du bénéfice, dun 
à la progression favorable des ventes, 
résulte également des mesures de 
contrôle des Coûts prises par la 
société : Le prix de revient des ven'es 
a pu être abalssé de 717 © pour le 
premier semestre de l'exercice 
1976 à 72.7 < pour le premier semes- 
Ég de jexereiee eu mes ae 
e rapport des frals flnanciers 
ohire d'affaires est passé de 25 % 


Bien qu'ils n'alent pas encore été 
arrètes par le conseil d'administra- 
tion, les comptes du Crédit du Nord 
ferant probablemen: ressortir pour 
l'exercice 1976, aprés 110 millions de 
francs d'amortissements et de 
visions sur contentieux, un bénéfice 
d'environ 5 millions de francs qui 
ne Perrmettra pas Ia distribut'on 
d'un dividende. 

Nos résultats ont d'abord été 
alfectés por La réalisation, au plan 
administratif et comptable, de Ia 
fusion des réseaux et des services 
centraux de l'ancien Crédit du Nord 
et de l'ex-Banque de l’Union pari- 
sienne. Cette Uniflcation, qui est 
maintenant termlaés, & comme | 
était prévisfble, pesé lourdement sur 
notre exploitation, notamment au 
premier semestre. En  part'cul!er, 
ous avons enregistré À cetle époque, 
à la suite des pertu-batlons appor- 
tées par cette opération dans le 
fonctionnement de nos cCircults de 
recouvrements, Lne 2ugmentatoin de 
nos charges de trésorerke de l'ordre 
de 30 millions de francs. 

L'effet de ces charges exceptlon- 
nelles a été atsénué, car certaines 
d'entre d'elles, liées directemenr à la 
mise en œuvre de la fusivu. alnsi 
que les frais d'émission de l'emprunt 
ubligotaire lancé début 1976. seront 
inserits en fmis d'étebllssement 
armortissables Sur trois ans Les 
charges restant à amuürtir à ce tiire 
sur les deux prochains exercices 
s'élévent 3 entiron 12 rlllons de 
franes. 

De plus, dans le cadre ce l'unifl- 
cation de nos méthodes comptables. 
nous avons éle amenés à revoir 
les modalités de calcul du rées- 
compte de certalns Intérêts, 11 en est 
résulté une amélloration de nos 
résultats d'une quarantalne de mil- 
lions de francs. 

Nos résultuts ont égmement dû 
supporter Is defaillance d'un client 
important. En raison de la lourdeur 
de ce contentieux. la direction g#né- 
rale sera emenée à proposer au 
conseil d'administration d'utiliser, 
à hauteur de 25 à 30 ralilluns de 
francs. des provisions pour risques 
constituées nu cours des ncness 
passées 

A tous épards, l'exercice 1976 «st 
exceptionnel. fl marque l'achévement 
de nos opérations de fusion et le 
début d'une ére nouvelle dans nôtre 
développement. Déjà les comptes des 
deux derniers trimestres nnt montré 
une arméliorailon sensible de nos 
résultats. Nul doute que les me- 
sures prisés en 1976, et qui seront 
poursutvles en 1977. pour alléger nos 
structures, mieux contrüler nos 
charges d'exploitation et augmenter 
notre rentablilté dans 1ous l#s do- 
malnes., permettront au Crédit du 
Nord de poursultre son dereloppe- 
ment dans des conditions sensible- 
ment améliorées, avec la synergie des 
équipes issues des Jeux büniues !u- 
slonnées et le soutien fleace de 
nos principaux actionnaire 

















































































































































UNIBAIL 








Rappelons qu'UNIBAIL a procédé, 
en juin 1954, à une emisston d'obli- 
gations convertibles de 110 mtlllons 
de francs 

Les premières demandes de 
conversion ont éfé ues par la 
société des le mois de decembre 1976, 
soit deux ans et demi aprés 800 
émission. Au 31 décembre, 115968 
oblisations avalent été présentées 
à la conversion, solt 168 % de 
l'emission. 

En conséquence, lo consell d'ad- 
mintstration, réuni! le 31 jantier 197% 
à constaté l'augmentation corrëéle- 
tive du capital soctal de 90 rl” 
ons de francs à 101596800 par l2 
creation de 115968 actions. portant 
jouissance rétroactive au J® Jan- 
vier 1976, 

Parallélement, le consell a décidé 
de porter à un poste de réserves la 
somme de 6958080 P. montant de 
Ja prime de conversion de 60 F par 



































































ASSOCIATION GR 4 


CONVOCATION 


Les membres adhérents et particl. 
pants de l'Association GR 4 sont 
vonvoques en ngs-Dblée générale, Le 
vendredi 4 mars 1977 à 15 b, 30, 
16-13, rue Jules-César - 75012 Paris. 

L'ordre du Jour est le gulvant : 

— Rapport d'activité : 

— situation du régime : 

— renouvellement partiel du 

conseil d'admimistracion 











































Découvrez les pièges 
que vous tendent les 
inoffensifs. tests des 
triangles, des taches 
d'encre, des séries de 

















Ün manuel pratique pour comprendre, 
analyser, utiliser les tests. 


AUBIER 
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3 PARIS . LONDRES NEW-YORK 2 à 
Lens Re À 18 
- Plus soutenu LA HAUSSE SE POURSUIT Baîsse a 
Le marché poursuit son ascension 
Le murch£ s'est montré géné-| 4: 1 r = Le pessimisme j'a de nouveau 
: soutenu ce mer-| on du toux d'asonnie vera, | emsoris à ls Bourse de New-York, 0D 2 
credi à Lx Bourse de Paris où les| Les fonds d'Rtut font des. bonds et | l'indice .Dow Jones #2 perdu 5.57 84 50) 
différents indices ont progressé] le industriels s'inscrivent à leur} points à 85279, aprés un début do En 
de 1/2 %, en moyenne. - plus haut niveau depuis le mois de | séance èn légère hausse, AUX {nquié- j'æi 
‘Tous les: compariäments n'ons| "4, dernier. Les pétroles progres- | tudos engendrées par lt ces, À 
cependant pus monté unif je sent mois vite et les mines d'or| ces sur l'expansion gb DE Cie #25 … 
É ER ormé ermissent quelque peu prix de l'exceptionne] EU 173 
me AU lee MOOr As, 6 08 tar ot 22  conve 2 10| Poétat Se Papa QU CRE ae 
£ AX téret : M. Robert Lance, Girecteur du 
lurgie at les chimiques (sauf Labo. cuorune | cours | Budget, n'a & fait allusion 
R. Bellon) ont-ils enregisiré des vALEURS 23 33 qu'ärune € 1dèrs enementation des | 
‘ : taux à court terms cette année ». à] 



















4 de — 3 également à up renforcement des 
Une.grendé sélechivité a présidé 22 8/18 sibutions au Conseil des solaires 
on mes Res ve n convient cspendant de noter }| 





se . 
524 1/2 russes À} 
que le nombre des ha l'empor- 
Li tals, en clôture, sur celui des baisses. 
36112 | Le volume des transactions s'est gon- 
né à 25,7 millions de titres contre 
7 millions. è 
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ï jé Ù 142 35 
resreinte, : hanges . 163 92) 155 49 
restés mis, font, Les échanges sont CREDIT DU NORD. — Les résul- 168 2) 181 6 
ur valeurs érangères, le| tats de l'exercice 1976 se traduisent 161 2] L 
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Pour économiser des subventions budgétaires 


Le recrutement va être freiné 
dans les entreprises nationales 


UNE TENTATIVE 

DE COUP D'ÉTAT 

A ÉTÉ DÉJOUÉE 
EN ÉTHIOPIE 





UN JOUR 
DANS LE MONDE 













2-3. EUROPE 
— IRLANDE DU NORD : la vie | ‘ 
reprend à Bi Logique avec lui-mëme et nomies annoncées par M. Barre 
3. DIPLOMATIE avec son plan de redresse- sont la deuxième : 11 milliard 
ment, M. Barre a annoncé, Sur les dépenses de fonctionne- 


ment, 500 millions sur les dépen- 


— La compagna américaine 
ses d'investissement. Ces chiffres 


mercredi 2 février, au Sous 











contre la prolifération mu. du conseil des 
cléaire. épreuve de force dans les quar- décision d'économiser 2 mile ne TROT pen pre 
4. AMÉRIQUES tiers militaires du Derg (Conseil|  lLiards de francs sur les crédits mationales : 184 mil- 
militaire), à Addis-Abeba, a an- budgétaires accordés aux lards de francs (dont 17 mil- 
4 ASIE noncé la radio officielle éthio- entreprises publiques. liard de francs de prète) et 
CHEGRIENT pienne. : 24 de francs si l'on tient 
4. PRO La tentative de coup d'Etat a| Ces entreprises se trouvent, de- compte des retraitées versées par 
G AFRIQUE été écrasée, et Ia situation est| Puis le lancement du plan Barre, la SN.C-F. (soit des subventions 
. Fi de nouveaz sous le contrôle des| €N bre, dans une situation en progression de 10 % par rap- 
_ TANZANIE : fa visite de = ités. Le feu a été| Pour le moîns difficile, avec des port à 197 
M. Youag à Dar-Es-Solaom. avancé de minuit à 21 heures rs bloqués LR ro Rte re mis ny AsTA pus de lon ce 
= un ant v 
6à4. POLITIQUE Selon le communiqué de Radio-| Augmenter de plus de 65 % en ralenti Dans les Secteurs en 





Addis- Abeba, des explications 
détaillées seront données ulté- 
rieurement. Des fusillades intenses 


1977. Comme l'Etat veut de son régression, comme les Charbon- 
nages, mais aussi à la SN.C.F, 
l'effort de réduction des effectifs 


sera accéléré. Les entrai- 


— LIBRES OPINIONS : « À 
quoi sert un muire de 
Paris ? =, par Henri Fobre- 









Luce, ont été entendues en provenance dépenses 
du Vieux Guebbi, où le Derg a dernière — la Stuies ne pouvait nées par le renouvellement du 
ÉDUCATION s in 3. | étre trouvée que dans une com- matériel ne progresseront du 
& ses quartiers généraux Un t6-| Dresion des dépenses des entre- tout en volume cet année. Enfin, 





— Le chômage des jeunes est-il 


« surtout un problème de for- Ron Ru nue 


æ&mbuiance, 
escartée par une jeep de l’armée, 





prises publiques. La Mmitation 
des augmentations de rémunéra- 





de très nombreuses 
été réduites, par exemple les ren 









































motion » ? sorttr à tonte allure du bâtiment| tions à la seul hausse des prix a de publicité. Les entreprises natio- 
& RELIGION et se diriger vers lhôpital mili-| 6té la première réponse. Les éco- nales vanteront moins, cette année, 
: tai jeu nos ou l'excellence de 
9. DÉFENSE Le Vieux Guebbi, ancienne rési- prodi 
à MGETE ame de leempere Maé] LES CHYPRIOIES GRECS | tions de de, name de 
lasgié, a cerné par des 
dou Guen de des éme vies eo] ÉABORENT LEUR STRATÉGIE | je déficit du budget de l'Etat poee 











l'armée. 


POUR LES POURPARLERS 
INTERCOMMUNAUX 


{De noire correspondant.) 

Nicosie. — FPrésidée par Mgr 
Makarios une séance commune 
du conseil des ministres 


— FOOTBALL : victoire de Ia 
sélection française contre la 
Roumanie : 2 à 0. 

10-11. JUSTICE 

— LIBRES OPINIONS : « Psy- 

chiotrie et justice », pur le 


— D'une part, l'urgence, pour 
D'autre part, le secrétaire per- un certain nombre d'entreprises 
manent du ministère de la culture, 
de la jeunesse et des sports, 
M. Ato Tsegaye Debalke. à été 
ns nee Al a onu secteurs dans lesquels elles tra- 
loricile. vaillent. On pense, en particulier, 
à l'aéronautique et 





















docteur À Gubrieleff. jlent on, 
otes grecs et du conseil natl arbore 

ee L'ATTENTE DES FIANCÉS Re re pris, s'est me le #2 On commencé. d'antre part, 

12. COLTURE mercredi 2 février, pour examiner | à se demander si l'économie fran” 

les derniers évelipperents du peut globalement financer 


çaise pe 
simultanément les divers projets 
fixés par les gouvernements pré 
cédents, qui sont t pour la plupart 
inscrits dans le VII" Plan : dève- 
loppement de l'industrie nueléaire, 
modernisation du réseau télépho” 
anque, développement du 
autoroutier, canal Rhin -Rhône, 
création d'une Haison Tepide Paris 
Lyon par chemin de fer. A l'évi- 
dence, des choix devront être 
faits parmi ceux qui avaient déjà 


— LA MORT D'ERIC WEIL : 
un philosophe de la raison 





FRANCO-ROUMAINS 


A y à un mois, le Monde 
publiait une information sur 
dix couples ( de fiancés franco- 
roumains ai l'autori- 
satton de se marier. 

Jun d'entre eux a obtenu 
cette permission. 

Les neuf autres attendent 


problèmes de Chypre. Les partici- 
pants ont établi la stratégie à 
suivre dans la poursuite des négo- 
clations avec M Denktash, le 
leader de la communauté kurque, 
ainsi qu'avec le secrétaire (a 
ral de l'ONU, M. Kurt W: 
attendu Ici les 12 eb 13 
Le représentant de 











































LE MONDE DES LIVRES 
Pages 13 à 17 
LE "ON de B. Polrot- 
Delpech : Henri Troyat, arti- 
san de La plume. 


LITTÉRATURE ET CRITIQUE : 
centennte ds Raymond 







































Le encore. Trois reel conples été arrêtés. 
FIGURES DU XVIU* SIÈCLE : Éernard ‘Mare et Violet & ls- ALAIN VERNHOLES. 
L'utople de Éestif de La Bre pas, Bernadette Delarbre et ur 
tonne: Les mésaventures de Jon Malai, ainsi que Petre I n'en demeure pas moins qu'il 
ETUDE : Les Indiens d'Amérique ae; Mal SAIS pour Une se 8 ae © Les aciéries sarroises de 
; Neunkirchen ont décidé de licen- 
en lutte. une Iotae onveræ au cier 900 de leurs 9000 salariés 










au cours de cette année, annonce 
un communiqué de La société à à 
Sarrebruck. 





18à28 ARTS ET SPECTACLES a Nous sommes toutes et Ge 

























Es DANSE ï tar et grolndém A gétachés à la la 
oureev ou Polais sports, MA; son peu: at revendication 

© 93. AQUIPEMENT Vous requons de percée | | leader tur: (329 % de la supere 

, ge avant la conférence de ficie de lle). Le président s'en 

— Lo guerre des ferries sur la elgrade, un pays comme la dent à sa répartition, fondée sur 

Manche. l'importance relatl ve des deux 

communautés : 29 % aux Turcs, 






23. D'UNE RÉGION A L'AUTRE 
24à26. LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : je ne crois 
pos qu'on puisse éviter des 
licenciements dons certains 
cas, déclare M. Barre. 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (12) 


Annonces classées (A à mi s 
Aujourd'hui 
d'ennelgement 3 Camet 
(12) ; « Journal officiel » (LL) ; 
Loterle et Loto (11); Météoro- 
logie (11); Mots crolnés (11) : 
Bourse (27). 


CRETE 

(ve: 

a eme dot 

mation qui doit se rendre à 

cupre en Grèce in 
la deuxième 






Un protocole d'accord a été 
signé, mercredi 2 février, en- 
tre la direction de la Néogra- 
vure et une délégation de la 
Fédération française des tra- 
vailleurs du Livre C.G-T. 
lors d'ane rencontre desti- 
née à régler les problèmes 
en suspens depuis l'échec du 
projet de fusion entre la 
Néogravure et l'imprimerie 
Victor Michel (« le Monde » 
du 18 septembre 1976). 

Les cahiers coeur du ma- 
gezine Télé 7 jours étaient réali- 
par Victor MicheL Leur 
translert, en septembre 1976, à 
la Néogravure entrainait une 
BOus-C de travail chez Vic- 









moyens d'écarter ces Obsracies. 
DIMITRI ANDREOU. 

























‘COLIS FAMILIAUX 


HUILE D'OLIVE } 


VIERGE EXTRA « OLIVOLI » | 
PROQUIT NATUREL CE L'OLIVE FRAICHE D 
Garantie extraite par 


PREMIÈRE PRESSION A FROID 


et clariflée par simple 
décantation et filtration 


Franco de port 
à partir de 5 litres 
Demander documant. gratuite no 9 à la 


Société Provençale Oléicole 
13 SALON-DE-PROVENCE 
















sldérer son plan industriel 

Le qui vient d'être 
signé prévoit que cent trois postes 
seront créés dans le cadre de ce 
nouveau plan L'accord prescrit 
que « La direction de la Néogra- 
dure s'engage & Gadrésser aux 
salariés licenciés par Victor 
Michel, qui auraient fait acte de 
candidature pour travailler à 
Corbeil, une lettre d'engagement 
d'embauche dans la limite des 
cent trois postes afferts el confor- 
mément au tableau de qualifica- 





Montez et descendez — 
votre escolier 
SANS FATIGUE 


























MONOLIFT . 


souiogs | votre vie 





drecton confirme qu'l ne sera 
procédé à aucune rébuchon d’ej- 


Promotion HIVER 
Valable jusqu'au 21-3-77 


IOUEZ 


une renault 5 * 
pour DOO tre. 


7 jours et 350 km 









BERTEIL 


s'instaile DANS VOTRE MAISON 
on à L'EXTÉRIEUR en 4 jours 







sans dégrader les murs 
et enns enialdir votre intérieur 
ASCENSEURS J DE REUS (P.-B.) 
NL HAASE, à rue Y.-le-Calgnard, 
59250 La Garenne-Colombes. 
Tél . 72-17-12 On 3039-29-88. 


Service après-vente France entière 


PARIS DEAUVILLE 
3 
8 
à 


Hommes et Femmes 
Tweed, cashmere, flanelle, lambswool. 
Aquascutum - Austin Reed. 












3, place StAugustin, 75008 Paris, 265.28.52 
de 10 heures à 18 heures 30. 


LE CHAPELIER DE PARS 





* Antres modèles disponibles 
autorent 5555349 


11, rue cosimir-perier, PARIS-7 


Le auméro du « Moude » 
daté 3 février 1977 a été 
à 569 935 exemplaires. 
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Après le triple meurfre de l'avenue Bugeaud 


M. Gérard Amanrich, ancien 
ambassadeur de France au 
Vatican. meurtrier de sa 
femme et de ses deux enfants 
an cours de la soirée du 
1® février («le Monde» du 
3 février), devait être déféré, 
ce jeudi 3 février, au parquet 
de Paris. 


I & passé la nuit précédente 
sur un lis de camp. dans un 
bureau de la brigade criminelle. 
où il avait été entendu pendant 
une journée. Le procureur de la 
République avait ordonné, dans la 
soirée du 2 février, la prolongation 
de la garde à vue, pour permettre 
aux Jers de terminer leur 
enquête, et notamment de recher- 
cher l'arme du triple me, un 
pistolet de calibre 765, que 
M Amanrich affirme avoir jeté 
en bordure d'une route, alors 
qu'il roulait en voiture, à demi- 


M. Amanrich devait être déféré au Parquet 


inconsctent. après son forfait, en 
direction de Houdan, où 1] devait 
se constituer prisonnier à la gen- 
darmerie. 


Ces recherches sont demeurées ‘ 
vaines, «Je ne Me Tuppelle plus 
exactement où fai jeté ce pis- 
tolet », a dit M. Amanrich 


À Rome, où l'annonce du triple 
meurtre a provoqué une vive 
émotion, l'Osservalore TOMano à 
annoncé, mercredi 2 février, sans 
commentaire, le triple meurtre de 
l'avenue Bureand. En deuxième 
page. sous titre : « Tragédie 
dans une amie de Paris», le 
quotidien du Vatican relate le 
drame en quatre lignes, ajoutant 
que « M. Amanrich s'est présenté 
à la police, déclarant entre autres 
qu'il avait lenté de se oe 
et qu'ä avait lué les siens, 
que, «à cause de grosses De 
» cultés financières », à n'était pas 
en mesure de les faire vivre hono- 
rablement ». 


DU PALAIS À L'INACTION 


AL Amanrich est ministre plé- 
nipotentiaire de première classe, 
ce qui lui assurait un traite- 
ment d'environ 10 008 francs par 
mois. Un poste à l'administra- 
tlon centrale Iul aurait velu 
une amélioration de traitement 
de 3099 ou 46000 francs par 

. mois, selon l'importance du 
poste. Cependant, la réduction 
du train de vie est beaucoup 
plus importante pour qui vient 
de l'étranger. En cette matière, 
les critères d’évaluation sont 
très subjectifs et les obligations 
professionnelles diffèrent congi- 
dérablement. La villa Bonaparte, 
résidence de l'ambassade de 
France au Vatican, où M. Aman- 
rich a vécu deux ans, est un 
palais, et son titulaire dispose 
d'ane @omesticité très impor- 
tante. Les profesxionnels esti- 
ment que la différence de traln 
de vie pour uu diplomate qui 
après avoir occupé nn tel poste, 
se retrouve à Paris sans affecta- 
tion, varle du simple au triple 
oa au quedruple. 

Un ancien ambassadeur, 
M. SBayens, traite avec humour 
dans un ouvrage Intitulé « Au 
bout du Quai » {1), les ambas- 
sadeurs mis à la retraite Xl 
écrit : « Après avoir tenu table 
ouverte et eu maison équipée, le‘ 





Un accord entre la Néogravure et le Livre (C.G.T.) 
prévoit la création de cent trois emplois 


fectifs par licenciement autori- 
taire jusqu'à la in 1977 ». D'autre 
part, « les conséquences de l'évo- 
lution des techniques et de l'in- 
troduction de nouveaur matériels 
feront l'objet de négociations 
Préalables pour les différents 
secteurs ». 

Sans nier « l'existence du droit 
de grève », inscrit dans la Consti- 


engag 
la durée du présent accord à ne 
recourir éventuellement à la grève 
Dour les uns, à la fermeture d'ate- 
dier pour les autres, qu'après auoir 
tous les moyens de conci- 
liation, voire d'arbitrage ». 

De nouvelles réunions sont pré- 
vues entre la F.F.T.L. et la direc- 
tion de la Néogravure, pour 
résoudre certains problèmes 
d'amén: 


points devrait intervenir avant 
imars 1977. 








” du29 Janvier au 26 Février 
offre spéciale 
davant-saison 


NICOLLX 
COSTUME SUR MESURES 
ndèrue 890" 
avec gilet 990 F 


MICOLL LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 
29. RUE TRONCHET / PARIS £" 





| LETE PASSE Ve BYBIOS 


phone:(94)9700.04 /télex:470:235 à $' TROPEZ 


retraité va regagner un apparte- 
ment parisien ou une propriété 
provinciale. Sa femme pourra 
aller au marché, cabas au bras, 
parfois même par son ‘travail 
personnel alder à arrondir les 
fims de mois, (….) C'est aller (.….) 
du palais Farnëese à un trois 
Pièces-cusines. » 

NL Amanrich étuit loin de 
l'âge de la retraite, et LU dispo- 
sait, pense-t-on, de revenus per- 
sonnels seppréciables. Maïs ïl 
était depuis juin 1976 réduit à 
attendre une affectation après 
une brillante carrière brusque- 
ment interrompue pour des ral- 
sous administratives, et sans 
qu'il ait en ren démérité. D avait 
réagir avec vivacité à un rappel 
qu'il avalt interprété comme 
une disgräce. L'inaction avait 
encore attisé s1 rencœur. Le 
bruit court au Quai d'Orsay 
qu’il avait refusé l’ambassade 
de La Haye. Ii ne semble pas 
cependant que celle-ci Jui ait 
jamais été formellement propo- 
sée Plus probablement, Î sou- 
haitait, après quatorze ans de 
séjour minterrompu à l'étranger, 
qu'un poste correspondant à ses 
capacités lui soit offert à l'admi- 
mistration centrale. 


) Fayard 


DESTRUCTION DE PIÈCES 
DU DOSSHR 
DE L'AFFAIRE DE BROGLIE 


L'enquête sur le’meurtre de Jean 
de Broglie vient de connaître on 
nouvel incident. Après diverses a péri- 
péties», telles qu’ane tentative de 
cambriolage et de mystérieuses 
agressions, M. Guy Floch, juge d'ins- 
truction chargé du dossier, aurait 
éte averti par les enquêteurs, selon 
« le Canard enchainé », de Ia dispa- 
ritton de documents concernant 
BL Pierre de Varga incuipé de 
complicité d'homieide  volontatre. 
Après avoir ÊLE saisies par les enqué- 
teurs, plusieurs pages de l'agenda de 
M. de Varga auralent été détruites 
accidentellement avant d’être trans- 
mises au magistrat Instructeur. Les 
feuillets auraient brûlé dans une 
machine à photocopier dont le fonc- 
tionnement était défectueux. 






























baisse de la tva comprise 

























